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H. Davauz. 2> Janvier 1697, k 
Stockholm. 

, qui* Mnt Im &IIX bruits , qui ont oMlni 
ichuit le deswin du roi de SuMe de te con- 

■Sàirei de Pologne hiu MntimeaU de l'em- 
iiut ]■ rJMilution, priw par ce prinM, de 
ei troupesi qu'il j ■ lien d'espérer, que le 
) roi de Dinemaro et le doo de UoUtein- 
leatot terminé ; qu'il s instruit VeuTOjé de 
table état dei cboaee; que oet tavoji l'était 
rt de ■• Bépubliqoe, qu'il 7 arait en oMIe 
mîaîitN de Pologne que lui; que le roi de 

i oet enrojé , qu'il ne prétendait paa troo- 
'un roi de Pologne; qn'ùiui le roi de S aède 
grand intértt h ee que le gii^m Jtc^Mi 
., quoiqu'il eAt écrit une lettre Mm tkTettr; 
I Bidke tnraille arec H, DankeluijiP' ^ pïiV 
bnlt^, relativei à la ratification du tÂÂf 
bourg; qu'il a fait écrire aaiei foirtenlâtt' iir 
ur sa oondnitet que le roi de Suide* se prô- 
r le dno de Hobteïn , s'il est attaqué par le 
«i qu'il a trouvé un homme, nommé Lyen- 
n l'informer des desseins du roi et des léso- 
t, mais qui derra aroir une gratification; que 
rande en plusieurs prorinoes du royeume de 
«nooap de gens désertent; qu'il a devant s» 
des k cause d'un attentat d'un gentilhomme 

esté honnoré cet ordinaire de lettres 
de France n'estoit pu arrivée à Ham- 
le Suède en est partie. 



toutes les diligences possib) 
I, pour estre ioformé au jus 
le roj de Suède en faveur du 
i d'autant plus appliqué , q 

dont l'envoyé de Pologne ^ 

le roy de Suède avoit ordonn 

iuire en Pologne confonnéi] 

l'empereur dësireroit, et a' 

ce prince afoit pris, il y a I 

toutes ses trouppes de sa I 
de Mars et à la flotte d'ee 
is, regardoit les affaires de ] 
iseément ordonné aux trouj 
le passer en LiTOnnie, Je : 
tes ces choses, etjesçaisde 
ilement songé à proposer ds 
ians les affaires de Pologne 

et qu'on est bien éloigné 
ue ce sont des faussetez, qu 
jjre par ses émissaires i, l'ei 
•i qui est de la résolution, q 
donner à ses trouppes de 

mois de Uars, elle regarde 
[olatein ; que le roy de I 

de croire, qu'il vouloit tn 
BU printemps, pour attaquer 



fil* aJoJ de Staa HI Sobieaki, : 

nin 1696 , jtsit un dei candidats, ] 
e les Polonais enssent eiclu les 
ir Mimoirei du duc de Saint-Sin 
'.; de Limiers, Eut. de Suide to 
[II, p. 2 et eiiiT. 
a de Saïen, voir plus bas la letl 



et le prince d'Orrange p&roiBsanl; avoir 
\e TOj de Suide avoit résolu de le 
a forces, mais que les dernières non- 
ir, que cette affaire aeroit bientoit 
soins de l'électeur de Brandebourg, 
que le roy de Suède fit délivrer les 
tous dresses s la chancellerie. Ou m'a 
les trouppes de Finlande et de ïiifonie 
ses dans ces ordres-là; que c'est une 
n a adjouté maliciensement , pour sur- 
Pologne. 

iirement cet envoyé. Il m'a dit, qu'il 
tlaindre de la part de sa république, 
< ministre de Pologne que lujr en cette 
istre en publie et traitter d'affaires; 
a expliqué au comte Oxenstiern, qui 
^s granda serments, que cela n'eatoît 
en avoit découvert la moindre chose , 
I pareil homme de Stockholm. Il est 
iesse de ce ministre de soutenir des 
es tout Stockholm peut le démentir. 
Doistre, que ce qu'il avoit déclaré au 

epnU lË9t jntqa'à ITDI, périt danaUtHitun* 
T, tahU !27. Selon de Limien , StH. dé Snid* 
Uè XII. ini, II, p. 178, le père da duo 
tard, «avoir en 1696, ce qui dimiDuarait la 
eau duc de deux années. Four ce qui t^nrde 
latre le Daaemare et la maiion de HoUtein- 
Hiut cooaulter ds Ximien, I, p. 2SS et sniv. 
t dea d^mÉlfs du tempe du duc FrMério IV 
>. 178 et auiT.; p. 2SS et euiv.; CitIbod, T, 
rxeli, LettMtgetehieiit Karlt dti twSlfta», 
[Eiatoire de la vie de Charlsa XII, roi de 
lemand par Jenssen-Tuach , 1861, I, p. -IG, 
c IIL" 



mte Ozenatiern demeureroit enterré, s'il oe s 
oit à d'autres sénateurs, et surtout, qu'il Fal)i 

le dire au roi àe Suède; que, puisqu'il arsit i 

cardinal Radziouski *) à lu^ rendre , il pouvoit | 
ïte occasion, pour luy fiiire entendre ce qu'il 
t. Il n'a pas manqué d'aller chez quelques 

a parlé au roy, et quoique ce prince, qui a 
.entiers en matière, ne luy ayt pas donné lie 
it ce qu'il auroit bien voulu, il s'est néantn» 
iD expliqué, pour tirer cette réponse, qu'il n 
it pas troubler l'éleotion d'un roy de PologU' 
■oit content de tout oe que la Képublique voud 
I rapport, que oe ministre fera de cette dé 
nt je donne part à M. l'abbé de Polignac '), d 
rement la lettre, donnée au prince Jacques, 

roy de Suide n'a nen dit & l'envoyé de Fo 
i fait bien voir, Sire, qu'il n'y prend pas grani 
La personne, à qui j'ay parlé depuis peu de 
tstre H., m'a fait dire, que, ai on luy eût c< 
il les prétentions de Monseigneur le prince de 
i sont à cette heure publiques, il auroit [)eui 
ipescher, qu'on escrivit pour le prince Jacques 

lettre soit très-foibla, et que le roy de Su 
s cru la pouvoir refuser à un prince, qui s*e 
luy depuis si longtemps, d'autant plus, qu'ell 

1) Voir 9Dr ce csrdiiisl la Sigociat. du comte fAvat 
p. 27, note 1. 

2) Voir Je* Négociai, du comte ^Avaux en AiMe, I , p 

3) Vranfois Louis de BonrboD , prince de Coati , BU d 
iiulraii-ConâÉ, prince de Couti, candidat proposé pai 

s'était diatingué dans les batailles de Flenrus, de Ste 
Keerwinde. Toir lUitBoiret du duc de Saint-Situon, '. 
ÏY.; de Limiera, III, p. 7; BOttiger, ffeiehiekte det 
d SUnigreicii Sachae», 1831, II, p. 222; Martin 
■ance, qaatr. édit., XII, p. 23S, note,- XIV, p. 349. 



icnn sutM, et que l'envoyé de Pologne 
é à ce qu'on l'eacrivit; qu'il avoit même 
ioitation pendant trois semaines cette 
lerie; mais qu'ayant est^ escrite il y a 
'estant d'ailleurs d'aucune conséquence, 
royéoi qu'il pouvoit cependant me répon- 
>it rien darant^e en fareur du p. Jac- 
roia le nommer et qu'il rouloit bien en 
s de Tostre Majesté. L'envoyé de Po- 
a communiqué cette lettre, comme j'ay 
esiue toujours, qu'elle ne poura servir 
Jacques, et que le recours, qu'il a eu au 
portera préjudice. Il m'aapris, que le 
raconimodé avec la reyne sa mère '), mais 
1 secret, que ce ne sera pas pour longtemps, 
le les ministres des alliez et le comte 
las apris ce raeommodement avec joye, 
lyne, qui a. beaucoup plus d'esprit, se 
se et fera faire au prince Jacques tout ! 

), qu'on a formez dans le sénat touchant ; 

traitté avec le *) de Brandebourg, 

I ^) a eu ordre de s'aller aboucher arec \ 

*), Ils travaillent il cette heure eusem- ' 

' I 

tes difficultés , que l'on a fait naistre icy. \ 



ge, fille do mtrquis d'Arquien. Voir de Limiera , 
«oirst d» duB dt Saint-Sinton , lY, p. 26. 

Ui Sigonai. d» comtt d'Avaux n Suède, I, 
'ryiell, Ltheaiytiehichle Earlt dei tt/MlJUn, 
I (Histoire de lit lie de Charles XII, roi de 
Uemand par Jenisea-Tuich et Rohrdand , 1S61 , 



mann, ,premier miniitre et coafldent de Fté- 
I Brandebourg, tombé en disgrâce rers la &Q de 



'ût escrire, Sîra, il jr a deejà du te 
Huaaf fortement que j'ay pu sur si 
B8 Tait encore réponse. Je n'a/ pu 
e querelle dans les formes. 11 sera 
le te faire, quand Voatre Majesté U 
r OD ponra se régler sur le besoin , 
i attendant je me buîb contenté de i 
ui m'a pressenti Bur le payement di 

pour cette année, que, comme c'e 
I, s'il ne l'a pas eu, et même de la 
laitté et demandé, il ne paroianit 
en port&t la perte. 
'estoJB bien doutté, que le comte 
rde de faire valoir la justice , «t m 

M. a faite aux Suédois dans les 
D'autres personu^ l'ont fait il son 
JBpàre pas encore d'en tirer quelqu 
ler les Suédois de pouvoir prester ai 
1 ennemis de V. Majesté, 
e Majesté sera éçlaîrcie par le ce 
ir de \aj rendre aujourd'hui da la i 
de Suède a pris de faire marcher si 
< Mars, de ce qu'on doit attendre i 
le Dannemarck attaque le duo d'Ho 
tté entre le Dannemarck, le prîpce 
Gténéraux '), qu'on prétend sçavoir i< 
Qgé, fait, à ce qite je sçais de bon 
d'attention à ce qui regarde V. i 
Oxeustiern tâche au contraire d'en 
lir le danger, où seroit la Suide 
larck, qui est à cette heure joint au 



DÎT Droysen, OeKhicMe ier PTevsaischen 1 

09 et loÏT.} p. 1!7 et suit. 

trtiifë n'est pas mentionna dan^e Corps dip\ 



luelques bien iotentioDuas que soj 
I pour Voatre Majesté, ils ne peu 
ï me rendre an compte exact de 
lOcellerie, et rien ne peut estre | 
^ M., que d'en estre informé régnli 

homme, qui me peut rendre ce 
3 marne temps m'instruire des dei 
ilutions du sénat. Comme c'eat u 
a de se mesler de pareilles affaire 
and secret , et je le laj ay promi 

foire connoistre à V. M. et luy fai 

cet homme me peut estre, j'aura; 1 
[ne c'est le mAme, dont j*ay eu 1 

compta le 18 de Juin 1696. Il 
t beanfrère du sénateur Oulembouc 
[u'il est nécessaire de luy fiiire ni 
l'engager & m'informer régulièrei 
me mil livres par raport à ce qu' 
. M. a payé cy-devant; mais co 
teaucoup moins ceux, à qui on n' 
DO I. suffiront. Encore je tes roud 

en donner ù cet heure que 30OO 
six mois, de sorte que, si V. M 
n, que je crois très afantageuse, i 
lerté de tirer 3000 I. sur qui il li 
le Pontchartrain. 

it fort grande en plusieurs proTim 
rtioulièrement en Finlande et en 
de faire de l'eau de vie, tant le e 
1 a fait faire une exacte recbercbi 
le 5000 tonnes dans Stockolm. Les 
lésertent à centaine; deux compa; 
Bch sont passées en Moscovie, de 

dans l'endjait , oii ils estoient en j 
me meilleure année par le gra 



l'il fait. Cette eapérance noua fait I 
émoira d'homme le froid n'a commence 
; a'il dure, il fera mourir du monde, 
exprimer à Vostre Majesté, ce que lei 
1 cette violence. 

Un gentilhomme Buédoia, nommé Boi 
a coup de pied s un secrétaire d'un de 
1 croit qu'il moura. Le roj de Suèdi 
s quart d'heure après, et ausaitost il 
its OUI *) gardes de tous les costei , 
jrtea des rainistres estrangen, pour e 
3 s'y réfugier. Il y on a deui, qui se 
jBsamment devant ma porte et se reit 
mtinelles. Je les y laisse tranquilemen 
iierelle, et que Bonde ne vienne à l'ol 
ans ma maison, je fais fermer ma porti 
ient, qui est en ce tempa>cjr un peu a| 
e suis &c. 

Beceu le 29. U. Davauz ! 

Sto( 
n mande , qus ce sont les alliai , qui font 
qui âoignent la conclusion de la paix ; i 
lui a dit , que les alliés n'ont pas tâcbi 
en négociation, mais que leur senl b 
négociations de Stockholm; que l'hom 
dans la dernière lettre, Ljeaatedt, l'api 
de tenir secret le commerce, qu'il an; 
CEar fait des pn^paratifa pour Une ai 
dont il Teut être aussi lai-mème, ma 
Leforti quel est le caractère du ciar; 
une grande quantité de galères; que M. 
de joie d'aToir reçu une lettre du roi d 

Sire. J'ay receu la lettre, dont V. M 



ois puué, qui devoit ktiiiet il y a buit jours. Je 
encore eu celle du 30, que je devoÎB reoevoic 
dernier, 
e. Sire, qu'il ne ma Hra pu diffieile de flure 
ce sont les sUiei, qui font nsistre les difijul- 
éloignent la conclusion de Is psiz. On s'en est 
rceu depuis quelque temps, et les deroiiree aoa* 
ui sont Brrivées de Is Hsje, ns lussent plus 
tu d'en douter. Je me donne l'hoaneur d'enTojer 
Majesté la lettre de l'envoyé de DannemarclE k 
Non que je prétende faire sfaroir quelqne chose 
au i y. M., mais pour lu; faire voir, de quelle 
les personnes désintéressées escrivent des desseins 
k Aussi je ne pense pas, que l'on me presse si 
cet artiol^là que sur un autre, sur lequel on a 
ide attention, quo/qu'on ae m'en Nt pas encore 
troe qu'oD laisse «lier les négotiations de la Ha/e. 
rsonne (Guldenstolpe) '), que V. H. a nommée 
eUre, à laquelle j'aj l'honneur de. faire réponse, 
que je ne pouvois plus alléguer la raison, dont 
is ser?; jusques k cette heure, & sçaroir, que, si 



' SUT Onldenstolpe: Lei négociât, dm «omU ttA.eaax n 
p. 2S, Mtt 3, et p. S6; Frjiell, Ltbtntgeicliehte Sorti 
at, KSniyê voa Sckvetln (Hiatoira da la vie de ObsrlM 
la Snède) , tmduito en «Ueintud pu- Jeanm-Ttuch «t Bohr- 
, 1861, p. 2M, tlS, M J. F. Qebhard, Ret Utitn vam 
mu ComelUt. WiUtn (U tie de H. Nicolu WitMS, tU 
le), (1641 — tjlî), (onnsKc qai rient de pindtre), liSl, I, 
■dît. Sbdi de liTre^ci il eat fût neation de plua d'an 
que M. Ouldenatolpe, eiirojé de Saède à )* H*7« (voit 
^. du amt» if^Dou «■ Suiia. I, p. 28, &3, 1!S), eut 
larguemiltre d'Amsterdam Wjtaea ta mois de Mai 1G81. 
1 loi donne l'floge d'être bien intentionné et d'eioeller taal 
rsnde éloquence dans toute* lea languea que par beaucoup 



j« n'avoÏB pae déclaré lee mêmes chose 
Hsje, ce n'eatoit que parce que les a 
entres ic^ ea DégotiatioD, comme iU c 
qu'on voit présentement, que les déo 
H^iande, n'ont paa esté, comme je l'a; 
d'une négotistion, maia une pure a* 
sllieas ayent fait Je leur part aucune 
Toy son maistre en eat un peu étonné 
Oxenatiern n'a paa manqué de a'en aei 
détruira tout ce que j'»y dit, comme 
ment, et fuxatj pour faire voir k oe 
nuaon de soutenir, que V, M. n'aroit 
en ]aj, dont elle ae *) fiiiaoit ai aoD 
qu'elle «roit refuaé de lay faire dire 
cUré k la Haye, quoique lea alliez 
explique! plus ouvertement en HoDai 
en Suède. Cette même peraonne préti 
que le prince d'Orange ne Touloit | 
n'avoit d'autre but que de découvrir l 
France et de tirer cette négociation d( 
allicE n'auroient eu la liberté de forme 
□ouvelleH prétentions. En effet, Sire, 
déclaré pluii d'une fotu aux alliez, qt 
écouter aucune proposition do leur par 
eusseot accepté sa médiation , ce qui 
à toutes cea nonvellea demandes, qu' 
heure. 

L'homme, dont j'aj parlé à V. M. 
lettre, m'a recommandé avec de très 
et avec une peur, que je ne puis r 
commerce, qu'il veut avoir avec mof, i 
aecret inviolable ; sinon qu'il seroit | 
raisons d'apréhender, l'une qu'il sçait, 

1)1.. 
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le mea lettres, sons qu'il sit pu 

, nj commeut. Il travaille à 

que le roy de Suide a fait de- 
re une ordonnance, par laquelle 

recevra de l'argent dei prinpeê 
secret de la chancellerie perdra 

Je feny mon possible, pour 
e ordonnance. On doit compter, 
gueur, s'il en découvre quelqu'un, 
èdo à Moscou a escrit iov, que 
tifs pour une aoleuinelle ambaa- 

le nommé Le l'urt, natif de 
I le czar veut estre de l'ambaa- 
le de la suite de l'Ambassadeur, 
ir d'abord eu Suède, de là en 
«nce et Taire partout de grands 

aise de vérifior (tette nouvelle 
introducteur des ambassadeurs *), 
^ et a demeuré longtemps eu 
l'il ne doutoit pas, que le csar 
c'est l'homme du monde le plus 
louvent la nuit déguisé, même 

et trente lieuea, pour entendre 
où l'on s'iissemble, ce qu'on dit 
rt extravagant, plein de boutades 
les, mais qu'il ne voudroit pas 

ce dessein, quoyque jueques à 
par les préparatifs, qu'il le veut 
, Cette même lettre porte, qu'il 
lantité de galères, pour mettre 

éldt, gruid-iiiBÎtre ou vice-miitre d«i 
I Bttribaéa dnns les Sandlingar rSramde 
a, voir III, p. 3S0; IT, p. Z66 et It 
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BUT U mer Doire, et qu'il enyaje cinq 
Venise, pour servir lar les galères de Is E 
se rendre capables de commander les sieni 
d'estre informé des suites da l'ambassade , 
pas a*ee ces grands préparatifs de guerre. 
M. le maréchal de Bieik a escrit k l'am; 
estoit transporté de joje d'une lettre, doi 
bonnoré en réponse d'une, qu'il s'eatoit t 
de Iny escrire touchant la paix. Son amj n 
sion de me parler encore du dédomageme 
mAme réponse, dans laquelle je persistera^ 
j'aye receu les ordres de V, Majesté. Je 

Lettre particulière i). 
Becen le 29. H. Davaux. '■ 

i su 

Il rend compta h H. de Toroi d'une sSUis 
nv laqnell» le <ibera]iBr de Eanterille lui 

UoDsieur. Le chevalier de Uauteville i 
avoit l'honneur de vostre protection et 
marquis de Pomponne *). Il n'a pas besi 



1) Lettre adresafe & M. Jeen Baptiste Galber 
Colbcrt de Croisai, secrétaire d'état des aflUrea 
1696. mort eu 1746. 7oir Voiture, 3iieU da Lo 
1S23, XIX, p. iî; Martin, Sitt. de France, 1 
aussi ci-desaoan la lettre, adressée par M. d'Ari 
ToTci le 1 Usi 1697. 

1) Simaii Ammild de Pomponop, sDcien miniatr 
gères, congédié en 1680, bnu-père de Colbert de 
par ses conseils , ayant été rappeU ■□ conwil cou 
sans portefeuille eprïs la mort de LouTois. Voir 
*ai endroits dUt. 
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> comiutider. Haii j'iy crft, qa'î 
j'eus» l*honnear de toui rendn 
, que je n'oae toub mander en clair 
re 0> quuid il est renu icy, de faîn 

I Oxenatiem demandât au nom di 
rmatioD de certaines lettres. Sparn 
ois Ebia le comte Oxenstiern, mAmi 
ois dans la même chambre et qu'i 
qnoyque noua a^ona estj une henn 
be à teste, il ne m'en a rien dit 
parre de venir, quand noua aerîODS 

mojr, ensemble et de le prier toui 

II le fit, 'A peine aracha-t-il ui 
entre lea denta. 

loina i Sparre, que j'eacriroia. Ji 
le ne luy a; point dit que je l'aroii 

de prendre mon tempa pour cela 
itoit alora queation dn secoura, ei 
tvoit presque point d'ordinaire qui 

oomte Oxenstiem biaoit contre let 
t eaté un grand contretemps d'em 

une chose m^me, dont il ne doi 
. S'il y a quelque biais et quelqui 
te atbire-là, et ai tous crojes, qui 
receue à cette heure, commandes 
le voulec pas tous m£roe me le man 
>ir par Mr. de Mesme. C'est A moj 

à aller au-derant de tout ce qui 
Je suis &e. 



I U. Sriok Spirre, chimbellan à k cou 
'andlingar rliraiid* Sutrgei hùioria, IT 



Beceu le 2 Fjfrier. 

Lm iDjgto, mr InqneU Mtte 1« 

la conduite dn alliés i l'égai 

iM l'adrtaMat plni du toat, et 

1m oîreoTuUaoM, dont dépaa 

aroir le> âéiuèlé* dn roi de Du 

le* effort*, faits par la daeli> 

Isa aflàirea dn duc de Stréliti 

QDe qoeation , qu'un conamlle 

loi a fait* par rapport fc me 

Fmaoe l Borna cohIm l'Allc 

da m&tbématicieii Tigelina , ■ 

nonvean atyle dau let états d 

Sire. J'ay receu la lettre, âoi 

20* de Décembre. Je n'ajr pas a 

toujours depuis trois eemaineB ui 

Les nnurttDcefl, que j'ay eu lli 

de la fermeté du roy de Suède i 

positions des sliiez, ont esté coi 

qu'ils ont eu à son égard. Ils 

Il luy, ce qu'ils n'auroient pas 

obstant la oégociatian de Holli 

trouver leur compte, comme iti 

qu'ils CD espéroient tirer des r 

en profiter ft la Haye et avoir < 

tageuses. 

Il n'est pas possible, Sire, q 
à y. M. des choses, qui se coi 
raporte les discours des allies : 
propre du mensonge, et comme 
de se justiffior à chaque incidc 
avancent un jour est souvent dé 
le lendemain. Je ne perds poil 
marquer icy leur conduite et tôt 
sont assez évidentes. 
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, Sire, d'eatre en estât de tenir toa- 
ige et de pouvoir confirmer les vérités, 
vaocées touchant la manière, dont le 

CBt4 envoyé en Hollande; mais comme 
)int à cette heure de ces aortes de 
a; Heu, juaqu'à ce que l'ocGa«iou ae 
3, qu'il soit utile au service de V. H-, 
e. 

I mieux par ses grandes lumières, que 
) suites, que peuvent avoir les démea- 
emarck avec le duc de Holsteiu. Cela 

de circonstances, et particulièrement 
3 la paix ou de la continuation de la 
ice, que le prince d'Orange donnera 
itérest, qu'il croira avoir d'allumer la 
'd ou d'7 maintenir la tranquîlité, de 
des alliée ne soient diverties; de l'in- 
lanuemark, qni n'est pas toujours aisée 

souvent les choses d'une grande hau- 
ittant d'un coup. Pour ce qui est des 
cour-cy, ils sont tels que j'ay eu l'bon- 
nder à V. M. 

fera son possible pour éviter la guerre; 
arances sont, qu'il 7 entrera sans hé- 
Dannemark attaque le duc d'Hoietein. 
irelist ') travaille toujours icy et avance 

[potentiure de LoniB XIV %a coageha de Bjs- 
iires," non „CDil)iim," comme Écrit St.'&imoQ, 
uir. Voir Aaiei el mém. de> néçoliat. da la 
p. 236, et Tin der Heim, Bel arcMe/ ta* 
'.nlonU Seintiiu (les nrchÎTes du graod-psD* 
1), 1830, III, p. zxz, nott. 
mbre 1695 moumt Chutava Adolphe, duo de 
ictaellemenl su milieu du dnchj ds Meokleu- 
faota mftlei. Dè> ee moment la auccenioa k 
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■et ftflUrea. Le comte Oienstiem ') ]aj a à 
de Suide ne souhaittoit autre choM que d'à 
occMioD de coucert arec le roy de Dannemi 
de cette coaroRne n'a pu asaes s'estontier, 
ATMicer avec autant d'asaurance une chose » 
peut eatre reconaue telle en ving:t-qaatre heu 
il a fait voir & la ducheese de Strelist l'ordi 
du roj aon maiitre de demander nu roj de 8i 
loit bien agir de concert pour le duc de ! 
mélboire, qu'il a présenta en conaâquence au 
auquel on n'a jamais foit de réponse. Ce| 
^ineesse a dessein de se «errir de cette d 
oomte Oienstiern, et nns entrer dans aucu 
ment pour le passé, elle veut luj parler en 
l'euTOfé de Dannemark et leur demander, s'i 
de la part de leurs maîstret d'agir de conoei 
refusent. 

On a receu de nouvelles lettres de MoBco 
quent un dessein plus digéré et plus croyi 
l'ambassade de cette cour-là, dont le csar ne i 
Je me donne l'honneur de les renvoyer à V. 
tend , que ce prince a dessein d'abolir tous 
de son royaume et de n'y laisser que les près 

Ce conseiller du parlement de Stockholm, 
l'honneur d'escrire autrefois à Y. M. , am 

re duchj derint un objet de litdge entre le àaa de 8 
de 8«&riu. Le duc de Str^lila »e mit iminÀliatemei 
da duchf avec le secoun de quelqu«a troopea «uâdoi 
StréUti était Adolphe Frédéric II, mort en ITOS; li 
pelait Uarie et étsit fille du dit duc de Ousbau, Q 
Le duc de Swérin était Frédéric Guillaume, 1692- 
Limiera, il, p. 101 et suIt.; Eabner, table 19a. 

1) Voie anr If. Oieuatiern Ut Nigoe. ducoute £ji 
I, p. 21, note &, et l'ouviage de Fryxell, cité ] 
note 1 , IT, p. 211. 
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>, m'a 4,cmand^, quelle eatoit l'affaire, 
aitter ei sec rette ment à Borne contre 
içavoit ioj, qu'il se Dégocioit quelque 
dernier secret, et que c'eatoit contre 

puia açavoir, ai le sénateur, qui luf 
)lle, n'en açait psa davantage, et en- 

a qaelque rondement; mua j'ay crû 
ra en rendre compte à Voatre Majeaté. 
ia pen icy un dee pins fîtmeux roathé- 
le, qui eet de Jena, nommé Tigelius '). 

faire convenir lea princea proteatani 
eau atile. On m'a dit, qu'il a deajà 

quelques princes luthériens de l'em> 
Q Dannemark et 7 a représenté, que 
pe, qui a trouvé l'eTrenr de l'ancien 
it Tioho Brabé et qu'une personne, 
ira, lea avoit portes k Borne. Le ro; 
naenty de ae aervir du nouveau atile. 
B pas encore rendu réponse. Ce Vige- 
d'icf aller en Angleterre. Il propoae 
9 conformer au nouveau calendrier en 
me de soixante douae ans et aaaet caaaé. 

ir. M. Daraux. 23 Janvier 1697, 

à Stockholm, 
it cette lettre traite; santi U txttifiiiBtiim > fiùte 
de l'aoeeptation de U mëdiation du toi de 
np«lear; lee reprëaeutatioiu , faites pu des 



ue Tigelina et inr ce qu'il r 
ibo Brahi, Hantnola, Sut. dei JlatUmmt., 
TTii dee profèueun de mathématiques de notre 
s longtemps spécialement de l'histoire de sa 
le Haan à Lride . n'est pas éloigné du soupf ou , 
m niithématioiea asseï médiocre , qui aura eu 
.même, qu'il aura voulu introduire sous le nom 
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hoDiDMi de orMit bu roi de Snid 
\a conduite det «Uiéi k «on égud, 
roi de Fnume, et l'eSbt de ces di 
le lOi de Suède ott entièmnmt i 
praenoni, que te oomta Oxeiutio 
•entimeoti dé&Tonbl», qn'il an 
FTinoe; 1> damuide d'un officier 
de Holatnn ta roi da Saèds; un 
l'uni du nuréchnl Bietke bot le 
d'RlUmce, Aût en 1686 entre le ) 
de BiindelioQrg ; lea Toate* deaseii 
du roi da Suède pour £nngsOr; li 

Sire. J'aj receu la lettre, dont V 
27 de Décembre. Celle du 3 de ce 
recevoir dimuiche, n'est pu encMe 

Il a'y a Dulle'apparenoe, qne le ro 
d'accepter sa médiation par escrit, 
IWt pas fait. Il paroist meame, qi 
de l'empereur ait déclaré icy, que i 
la médiation de la Suède, ce n'a est 
simple notification de l'acceptation, i 
forme à la Ha7e,etqui, n'ayant pat ei 
plua de snjet an roy de Suède de se p 
que de se loaer de l'avance, que soi 

Je ne cesse pas, Sire, de faire fait 
que je puis sur cette conduite de Vi 
des alliez à ceux, qui ont le plus dt 
de Suède. Ils luy ont parlé assez fo 
tredens particuliers et luy ont rep 
T. M. a fait pour luy, depuis que 
promptitude, arec laquelle elle a ac 
proposé, et l'uniformité des déclar 
bites de aa part, sans qu'elle se aoil 
«une chose, qu'elle ait offert pour 
de Sa Ma" suédoise. Ha tuy ont I 
duite des allies* à son égard , tonb 
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mnaniae toy et le peu de oon 
y, «prèe l'aroir nsiuré si sou' 
médifttion; après l'avoir âétHi 
lerot; après que l'envoyé de 
>lm, l'a recoDDue de la part < 
es les lettres, que plosieura 
tes à Sa Ua" auâdoise, pour 
resta comme i leur médiateui 
it fait leur effet. Le roy ( 
'eatoit pas juste, que T. M. i 
et sur les réunions eu la ma 
mande, et a mie en délibéi 
rs de ses plus oonfidens, s'i 
Siolution en termes très forts, 
lies le mëcoutentement, qu'il 
a pas encore esté eiécaté. 
Me voaloit attendre les premi' 
Baye, et que, s'il voyoit qu 
I leur conduite, il prendroit 
ku retour de la campagne, ( 
Cette délibération est trèi 
énateura n'en ont pas oonnoi 
pas. Sire, assurer V. H., que c 
ue ces Mrs se promettent, ci 
im, qui est un de ceux, a«e< 
'ait pii, quelques efforts qu' 
B ne fELt poussée jusqu'à ce ] 
e choses, qui ralentiront ui 
orA cependant en defoir ren< 
yque ce ne soit qn'un projet ei 
)as de Buitte, cela néantmoio) 
» dispositions du roj de Suè( 
ni ne peuvent guère estre 



Anuf quelques personnes m'assurent fort 
quand ils n'auroient bit autre chose qae 
au Toy leur maistre des sentimens pour V 
à ceux, qu'il a eus jusques à cette henn 
afoir assez fait et se flatteroient, que V. 
satisfaite de leuni services. Si je n'appr 
de redittes, j'assurerois à V. M., que des 
n'ont point de part à ce changement et < 
le tempérament du roy de Snâde, qui ne 
jamais, ne peuvent asseï s'estonner, que 
entièrement rerenu dee mauvaises impre 
comte Oieustiem luy donne continuellemei 
ans, qui paroissoient si profondément grav 
roient jamais pu s'imaginer, qu'elles pussen 

Quoyque le démeslé pour le. passage des 
de Holstein Gotorp dans ses estats soit 
peut encore dire, quelle suitte aura la 
dont on traitte à Lunenberg ^). On peut 
des sentîmens du roy de Suède par les c 
a Eaites, pour s'opposer aux entreprises, qi 
de la part des Dan n ois. 

Le duc d'Solstein demande un offiuier 
de Suède, pour commander dans son pa^i 
qael usage il en fera dans la suitte; mais 
heure cela ne me paroist d'aucune consé( 
ce n'est que pour remplacer le général G 
rof de Suède luy avoit destiné, qui est 
de la ville de Hambourg. 

L'amy du maréchal de Bielke en a re 
les reproches, qu'il luj a fiutes touchant 
a conclu avec l'électeur de Brandebourg, 
un grand détail touchant les démeslez dei 



1) Voir lA-de»u> plna bss I& lettre de M. < 
26 Juin 1697. 
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ont il eat inutille d'importuner Y. H. , 
t du point, qui regarde l'alliance, il 
9st qu'un renoafellement pour dis ans 
an 1686 ■), qui est espirtfe l'année der- 
«trancha lei artiolea, qui avoient nporl 

d'Ausbourg, dont il n'est plat parlé; 
ilement lea préoautiona et lea mesarei, 

en 1686 en faveur du duc d'Bolatin 

connoiatre k cet amy , qu'on ne pou- 
DOUTetlement de l'alliance de 1686 fbl 
l'alliance ne l'eatoit paa et qu'elle avoil 
tempe, que le ro^ de Suide et l'éleoteui: 
toient uoia contre lea intéreata de V. H. 

VigeliuB est bien plus vaste et d'une 
ion, qu'oD ne me Tarait dit. II prétend 
mer l'ancien calendrier selon le nouveau, 
des ajuBtemens au nouveau, qui abro- 
issestiles. Il a projette pour cela d'aller 
1 împortuneray pas davantage V. M. Je 
M. de PontchartraÎQ ') de ce que j'en 
ia beaucoup de personnes, qui ont 
ne pour cet homme, et d'autres le trut- 

9 est allé pour quatre ou cinq jours à 
faire préparer cette maison pour la 
I '). Il sera de retour icy demain ou 

axgarà," au ladeat de Stettîn. 

, coQcla à Berlin le 10 Février 1SS6, Domont, 

), p. 123 et soiT. 

[, oomts d« FoutchmrtnÛD, werâain d'tet 

' depuis 1699, mort ea 1737. 

gsoehr, inaiioii de pluMnee près de Stocktiolm. 

egr^ dtr ouit m hùhk» ttaatkn*diga gto- 

géc^^phie polit, anoienue et de la moderne), 



ohesse plus hsat p. 1&, noté 2. 



sprèa-deniMU. On ne >çftit pu eni 
nent a Conaur avec la reyne et 11 
pour j demeurer cinq semainea. 

L'hîfer redouble ces jours-cy d'uni 
pas Bentj'' de si grand froid de mémoir 

Beceu le 19 Février. M. Dava 
à 
Il minde, qa'on pense à Btockholi 
GëaérBiii et Is résident d'Auglete 
ainsi que lee impériaoi, acceptero 
la Suède; que la roi Charlei XI i 
meut aux Hlliéi ; que le roi a namm 
extraordinaire pour le traité de pi 
doQué le titre de aecrftaire d'état 
a'approQTe pas les prélimiaaires ; 
dâclar^ sous peu médiateur; que le 
SnngsOr; qu'il a fait saroir k H. 
■a pension; qu'il est niéoont«iit del 
promoteur du traité, conoln par I 
Brandebourg; que beaucoup de 
mdoonteuts de M. Bielke, ptusç|Qe 
Danemarc et non pas le duo de Ho 
est inquiète de la part, qu'à oe q 
à l'éteotion de Pologne; qne le ci 
bassade an qualité de gentilhom 
montre disposé dans la Lithuan 
lutbérienne; que le ciar et le K 
réoemmeat des niBrqaee d'amitié. 
Sire. 
J'ay receu la lettre, dont V. M, 
ce mois. 

L'enroyé des États âénéraui et 
terre en cette oont •) n'ont pas eni 

1) L'snTOyé des Ëtats aénéraui est le b 
dent d'Angleterre H. Bobinion, Voir Aeit 
iiau de la paix dt Mgtmck, 1707, I, p. 3 
de Heeckeren en partionlier Isa Nigoe. dm 
I, p. 66, aott 3. 



On ne doote pu, qu'ils ne le flMoent 
>ura et que les imp^risui ne basent la 
itonr du courier, que les eoTo^es, qui 
3t Aépeachê k Vienne. Hftigré cm usu- 
es oppositions du comte Oseostiem on 
Suède iH ezécutsr ee qu'il aroit projette, 
«ola de témoigner aux allies par une 
\ le meaoontentemeDt, qu'il a de leur 
a pour cet effet ordre & Lillierot de se 

de la manière, dont ils le traittent, 
, qu'il est las de se voir jouer tous les 
«nd pas estre amusé plus longtemps et 
le rèpoQBe nette et prompte, selon 1«- 
ir comme médiateur ou comme partie, 
ice, qu'on luy a donnée, que sa média- 
ie dans huit ou dix jours, luy a fait 
it ne pouroit plus exécuter ses ordres, 
>it reconnue, il a voulu, que le comte 
lenstolpe le déclarassent en pleine chan- 
res dea alli«, ce qu'ils ont fait le 26 
y de Suède voulant donner aux alliea 
jue de son mécontentement. 
I, Sire, qu'on puisse désirer quelque 
: du rof de Sn&de, Je n'osois même 
mier ordinaire. Ceux, qui y ont tra- 
ie juger par toute la conduite, que ce 
epuis que T. M. s'en est remis i sa 
quH\ auroit bit, si l'on avoit laissa la 
Bfl mains. 
), ayant fait connoiatre de cette aorte 

pas laissé de nommer Lillierot pour 
■dinaire pour le traitté ds paix. Il l'a 
le il n'a aucune charge, on lu; a donné 
Ire d'estat sans fonction. La charge 
t avec fonction n'est pas fort coasid6- 
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rable. Le comte Oienstiern, ^ 
ft fort iDcisté pour le foire coi 
lisa da secrétaire d'estat; n 
rudement. 

Le Toy de Su&de a esté poi 
oommiseion à Lillierot, pour 
tion, lorsque aa médiation si 
puisse agir, eu attendant que 
Hollande, qui ne aéra néantmoii 
que la médiation du roy de 8 
formes. Ce prince est bien aii 
pas employé dans les prélimin 
pas et les trouve trop durs poi 
de s'en expliquer de la sorte, 
pour cela. Le comte Bonde ai 
qui entretient ma correaponi 
à qui V. M. a fait donner ur 
grand secours, non aoulemeni 
aussy pour faire agir le comb 

Hekeren se prépare à parti 
aussitost que la médiation du 
II ne parroist pas, que les al 
besoin de ministres en cette < 
berg s'en «a au mois d'Avril. 

Le roy de Suède a différé 
à cause d'un rhume, dont la 
espère, qu'elle en sera bientc 
du départ pour Eonaur au IS 
le roy doit demeurer cinq sei 

Le comte Bielke m'ayant f 
de son desdomagement et di 
dire, que V. M. vouloit biei 
dans l'espérance qu'il se co 
sorte, qu'elle n'auroit aucut 
que, comme il avoit témoig 



I, qa'oD luf donneroit pour trente 
quand il «aroit ùtit porter dix mil 
Je ne doute paa, qu'il n'y donna 
rt reoeu U lettre de aon *mj. 
ivajrA la ratification du renouTelIe- 
leotaur de Brandeboui^ et que l'on 
ielea, qui regardent Stetin. On 
o'aainrer, qu'il n'j a riai de oon- 
V. M. On ne me l'a pas commu- 
r lu, j'ay trouvé b, redire, qu'on 
qui a eeté Mt dans le tempa, 
l'estoit paa bien intentionné pour 
de Brandebourg estoit aatant son 
tte heure. Mais ce que je troure 
[ue le comte de Bielke ait esté le 
tour de ce traitté et qu'il eacrïve 
1 faveur de félecteur de Brande* 
er, qu'il n'y a pas de prince dans 
i la Suàde que Inj, que ses amis 
Bt les antrea disent hautement, 
pris de l'argeant de l'électeur de 
qui m'a obligé d'en escrire sans 
)tt'Il n'eatoit pas attaché a Vostre 
oit astre. 

icj k estre mécontent de ce traitté. 
> le comte de Bielke a esté trompé, 
car le principal but, qu'on a eu 
a esté d'aroir un ayde pour son- 
Cependant le projet d'accommo- 
emark et le Holstein , que l'élec- 
donné, est entièrement faTorable 
pas peu contribué à exciter dans 
ire contre le comte Bielke. 
inquiétude bien plus vifre et plus 
ir rie Brandebourg, On est informé, 
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La raÏBOti ot la justice veulent , qu'on 
passe travesti ; mais je n'ose me flatter 
ne résolution TÎgourease à un conseil 
ilny du roy de SuMe. 
osar et ces deffiences du roy de Snftde 
lé oes deux princes de se donner ces 
lies d'amitié et de correspondance. Le 
la sortie libre à tout le bled, dont tes 
B sujets du roy de Suède ont eu besoin, 
emandé au roy de Su&de la permission 
1 pour armer les vaisseaui, qu'il veut 
noire, le roy de Suède u'a point voulu 
a fait présent de trois cents canons de 
1 roy de Suède doit rendre aux Hollan- 
le refus, qu'il leur fit il y a deux ans, 
L canon de fer, disant, qu'il n'en aroit 
itoit nécessaire, pour fournir ses places 
«aux. Je suis etc. 

Lettre particulière. 

prier. M. Davaui. 30 Janvier 1697, 
à Stockholm. 

roToi de npréieuter au toi, quel mécliBat par- 
Diien, TD que penoune n'est à StooUiolm, et 
it nir de* aJDdrea de fiaance. 

très humblement. Monsieur, de vouloir 
elques réflexions au roy sur le méchant 
joueray ioy d'y &ire le nécessaire dans 
18 les ministres des allies s'en iront et 
de sera pour deux mois à la campagne, 
er ces sortes de choses-là de vifve voix 
i*il n'est permis de l'escrire. J'ay receu 
18 ffl'aves fait l'honneur de m'escrire le 
i j'ay exécuté vos ordres. Je me donne 



1 



a TOUS envoyer la rMonnoÎMance en original 
nt. Comme il n'a payé qu« 12000 1. arec Is 
a quittancv pour 24000 )., dont Hildebrant 
pnal au aîeur Bernard , pour hoiliter la aoud i) 
ipte, il fera retirer par Boulard*) l'argent du 
ird, pour estre employé wlon lea ordres du 
'rede, 

26 Février, M. Daraux. 6 Février 1697, 

à Stockholm. 

>, que Lillierol n'a pu de eanctire propramcnt dit 
le (rmiU de paix: que le roi de Bnède n'eit paa uti«- 
In pMjet d'accommodement entra le roi de Daaemarc 

doc de HolsidD , que l'âectenr de Brandiboarf lai a 
ommaniquer; que Blaremberg, l'enTOjé de Saxe et raa 
leren te «ont fonnaliièe de oe que l'électeor de Brande- 
; « milait de oette >Sàire) que le roi de Suède a fait 
gner i M. van Heeckeren aa eurpriae des ditcours, qu'il 

teatu par rapport à ce sujet; que lui et M. Oien- 
i «ont fort irritéa l'un contra l'autra; que le roi de 
9 a déclaré ne vouloir plna rien faire en &Teur du 
ft Jacqaei ; qn'il dMre Stre informé de l'attitude, qu'il 
prendre dane lee diffërenda entre 1« roi de Danemark et 
le de HoUtêin; qne le ciac eat mal intentionné pour 
ance; qne le roi de 8n^e a envoyé nne lettra de cachet, 
nant dei mmacea, à l'anmAnier du comte de Btarem- 
II finit pu qaelqoea noaielle*, relatÎTea à HM. 
le et Olivenkianti. 



1 la lettre, dont V. M. m'a honnoré le 17 du 
ajesté aura veu par la nomination , que le roy 



Boulard Ut Niffooiat. d» comU sFAvamx «m Suide, 
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8r. Lillierot, qu'on est à présent 
1 toat de bon travailler à Ift paii 
uède. Je me suis Jnfonnâ du cane- 
l'a dit, qu'on ne tuy en avoit donné 
a permis de prendre celaj, qu'au- 
Itti formeroient l'assemblée, ce qui 
8 de répandra te bruit, qu'il estoit 
aire , parce qu'il en pouroit prendre 
> conformer aux autres. 
n a fort pooseé la nomination de 
aeroit paa venu à bout aana le cré- 
: employé fortement pour luy. On 
■ la nomination des autres ministres 
I Bonde j a jusqu'à cette heure la 
efibrt que le comte Oxenatiem foaae 

*a pas approuvé le projet d'accom- 
lur de Brandebourg luy a fait corn- 
de Dannemark et le duc d'fiolstein 
ne t'y est pas rendu si difficile, et 
■es , Foncier ') et Wedercop *), y ont 
qu'ils ont envoyées \ l'électeur de 
avoir donué part auparavant au rof 
pas plu à cette cour-cy. 
mpereur et de Baxe de sont forma- 
édiateura, l'électeur de Brandebourg 
ce projet. Ils ont menacé de quitter 
Staremberg s'en est plaint, et He- 
esBus et en a parlé avec beaucoup de 
, disant, que, puisque l'électeur de 
it de cette affaire à l'exclusion des 

■■ la Uttr» d« M. iPAvoHx du 3Q Avril 1698. 
}, dont le pt&tom itnt „M«gnns", plui 



Il 

ien & faire poar li^y, et qu'il 

reste en aucune façon. 
d4, il f a quelques mois, de 
pegcher l'effet, que pouroient 

le roy de-Dannemark et le 
pour augmenter l'aigreur, qui 
[tendant ïfr. de Bonrepaui >) 
]u'il ne a'entremette point de 
rof de Dannemark et le duo 
l'amiable. Je supplie T. M. 
I mander, si j'y dois travailler 
paua me mande, ou ai je lea 
nealer, selon les ordres de T. H. 
pris, que l'électeur de Brande- 

ne vouloit pas se mesler en 

du raj de Pologne. 

le csar est très mal inten- 

V. M. 

nier du comte de Staremberg, 
cremens à us Allemand catfao* 
le Toy de Suède luj a envoyé 
aj fait déffence d'administrer 
I ohes l'envoyé de l'empereur, 
ède. 

bire un tour à la campagne 
n reviendra demain ou aprè;:- 
le 8 de ce mois, vieux stilé, 
nés. 
ovoje en France son second 

oeiat. dm comie d'Acamie e» Suide, 

il. dm comU ^Acaax en Smide , I , 
^rt«ll, oiM ci-d«aai p. 3, moU 1, 



fili, qui Mt enseigne aux gardea du 
j demeurer un an et j faire cette ca 
une. Il a eu quelque scrupule de j 
aprèi le placart, que le roy de SuMc 
OliTierfcnna *) à fait soliciter par t 
employé à la paix ou en quelque aut 
est depuis longtemps fort indigné conl 
qu'il ne vouloit pas entendre parler 
à croire aprèi cela, que ses amis pui 
obstacle. Je suis Ae. 

Lettre particulière 

Beceu le 26 Février. M. Data 

à 

Il iTertit M. de Torol, qar M. de U 1 

écrit qoelquefoi* dei nouTeUw, qui 

dament. 

Tous aret pu trouver. Monsieur, qi 

différamment escrites dans les lettres 

tière et dans les miennes. Je toui 

rapporter à ce que j'escris. Il n'est 

longtemps de converser avec le m( 

n'apprend de nouvelles que oe qui se 

qu'il ') les mande quelquefois bien estro 

ascrit aujourdbuf du traitté entre 1 

bourg et le duc d'Holstein. Cela voua 

qui n'auroient aucun fondraient. C 

que oe projet d'accommodement, do 

dans ma lettre. Je suis &c. 

1} Tolr oi-d«Hui p. 11. , 

i) Tair lor OUvenknnU Ut NisoeiaL dm . 
I, p. 40. Ml* 1. Voir siiu) Im Higocia 
SpUaadt, ir, p. 3» et iiut., oii l'aotenr le 

3} Mlou qui tl.> 



M. D»anx. IS Février 
à Stockbolm. 
I eat rsndu compte dins celte letti 
roi de Suide peniite, malgré lei 

Oielutietn , L wniteiiir le doo de E 
gmbliblemeot inr l'aTÛ de M. Oxei 
en &Tnir du dao de Swjrin, oe 

U rille de Chiitrau et força lea Su 
i H retirèrent duu le cliiie«a; on a 
le conr de Stockholm de la Lithua 
indeboorg a un grand parti; la : 
ardioal Badiioutki a'j eat pria, aSi 

payât an moins nne partie de ce ^ 

qne le baron de Merana a obtenu 
re en cette eoar de la part de l'em 
I chanrea pour le prince de Conti; 

Tigeliui, relatiTca L la réTorme di 

que le comte de Btaremberg ann 
iA« Ini répondra; la proposition, fi 

princea de a'nnir k lui, pour s'op 
l'allUre de Uecklenbourg; le réanlU 
liniatrea de SnMe btco les taroyéi 



lonnoré cet ordinaire des lett 
rance n'estant pas encore arri 
I Suède eût résolu, il 7 a q 
duc de Str4li£, néantmoîns il t 
ce que lo comte Oxeoatieni 
■ qu'il s'estoit entièrement n 
IS estrangères, il aroit maintec 
luy avoit procuré l'honneur 
ne poQToit plus luy r^poni 
es afiaires de Mekelbourg; qui 
incé et ne se sousmettroit e 
iation. Mais la duchesse de I 
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dépend des résolutionB, que pren 
1 est vraj, que le roy de Dannem 
à agir, que son ministre le dit i 
> l'jlectear de Brandebourg, il a t 
int réBalu de l'opposer aux entrepH 

i icy , qne le comte Oienstiern , ay. 
9se de Stréliz en Suède, a bteu ju 
B contre elle, et qu'il a donné avi 
'ienne de la part du duc de Suéi 
Srest de l'empereur de finir promp 
t cette affîiire, s'il ne vouloit coi 
eux roys da Nord et les princes 
lis contre luy en faveur du dtic 
me anse publiquement, qne le coi 
iiché de l'argeant, et en effet il f 
en puiseant pour soutenir une affi 
les ïntérests de son maistre et con 
me, qui eit le plus fort spuy < 

ait auprès du roy. Si tout cela vi< 
it-eatre que le comte Oienstiem a 
l'obmettray rien de ce que je pou 
ler. Guldenstolpe prend vivement 
mt pour contrecarrer le comte Ox 
ire à la reyne mère, 
ne est toujours persuadé, que l'él 
g ne veut se mester en façon qi 
d'un roy de Pologne, cet élect 
rer et l'ayant prié de le mander 

il doit aller incessamment en Pfue 
I la cour de Suède, qu'il a un gri 
iDÎe, dont on est fort inquiet, et 

bon endroit, que le roy de Suèd' 
bbuanie pauroit bien se séparer de 
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léme temps, pour décourager ceux qni 
lie SuMe de prendre aucun pnrty, pour 
r le prinre de Conti, qui apparamment 
troène, on a envoyé un escrlt, qui est 
ues particulier* polonnoia et qui ent Tort 
prince. 

le point l'honneur. Sire, de mander à 
du Toy (le Danntmark avec la ville de 
doit estre deajà informée par M. d« 

ne trouve point icy les mêmes Tacilitez, 
an Dsunemark. Ou convient à la vérité , 
de prendre le stile nouveau, et quel<)ue8 
> Suède l'ont proposé il 7 a deux ou 
n traitte de chimérique, et selon mojr 
rairan, dt-ui proportions, qu'il Tait, 
le calendrier nouveau, car quoiqu'il soit 
i ' croit point , que les catholiques rou- 
» jours de leurs Testes, ni convenir de 
tiona de Tigolius. San autre proposition 
I noms anciens des constellations et de 

modernes, que l'on prendrait des srmoi- 
i prince» de l'Europe, pat exemple l'une 
ir de lie, l'autre l'aigle, etc. Cette pro- 
t agréé en Sannemark, aelon que l'en- 
r me l'a dit. 

natin. Sire, que le sénat eetoit assemblé 
. et que le comte de Stareniberg devoit 
te apres-dinée. Je me suis bien douté, 
t convoqué pour les affaires de Meklem- 
lO, que je n'aj point deviné le sujet de 
reroberg J'ajr fait mes diligences pour 
nd de ces deux affaires, et je sçais d'ori- 
de Suède est fort picqué de l'eutre- 
sur a faite. Il voîd bien la faute, qu'on 
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ereu )« liberté d'aller à Conaur, à 
8 autres minirtrea estrangers, qui 
et il alla dira au roj' dimanche der- 
matin, que cea deux eiiToje.E avoieiit 
HD forme, que leura maiatras avoïent 
mais que, comme Sa Majeaté devoit 
ail heures du matin et qu'oD estoit 

ne voutoiest l'importuner et qu'ils 
>lle le trouvoit bon, où ils anroient 
loder, de Inj déclarer les sentimens 
e Suâde leur répondit, que, si ces 
Ique chose à luy dire, ils pouvoient 
et qu'il leur donneroit audiance, et 
lent point, qu'ils allassent I Conaur. 
is six heures par trois sénateurs de 

l'audiance de ces deux Hre. J'allaj 
Dxenstiem, ne doutant point, qu'il 

mais il ne m'en paHa pas. Je ne 
]uel point les sénateurs , à qui j'aj 
mte Oxenstiern, en ont esté indig- 
inaeillé d'eacrire an roy leur maiatre, 
I ce que je luy avaia desjk dit pla- 
ij pas Toulu faire, car qnoyque ce 
mt une acceptation de la médiation 
■oit bien l'air. D'ailleurs il semble- 
aroit accepté que d'aujourdhuf la 

J'auroia bien pu tourner ma lettre 
'élicitant le rojr de Suède de ce que 
n résolue A suivre l'exemple de Y. M. 
itte heure ce qu'elle avoit fait il y 
la pu y mettre beaucoup d'autres 
, que le mieux estoit de ne point 
int plus, qu'ils Bouhaittoient, que je 
, que je ne sçarais cette nouvelle 
lie. Je me seroia fait une querelle 



Lars. H. Davaux. 27 Février 169 

à Stockbolro. 
n riflezioni nir qnalqum diiMun «( lor !«■ i 
LiUierot, Nlatifi à la paix et 1 U mMutioD 
u'il n'y m aucun* appanoce , que M. Kin*ki l'm 
o^gooiation de paii; quelle est l'origiiM iraiaa 
)niit8 , qui ont couru sur uue n^goeittion du i 
k Bome; que le roi de Suède est rederenu b 
u'on est mécontent à Stockholm du marfcl 
m croit avoir été corrompu par le duc de 6wéi 
toteur de Brandebourg i que U. ITabricids ira 
r 7 établir ua commerce de soie; que 1« malt 
aies et l'inlroducleur des ambundeurs ont i 
mte de Staremberg de la part du roi de 8uèt 
Indre de ton aurnSnier. 



ttre, dont V. M. m'a honoré le 7 de oe mo 
des discours, qu'on prétend que Lillier 
suittea, qu'on dit qu'ils ont eus. Bii 
ire au raport, qu'il fait depuis trois mt 
à ses intéresto propres et à Tbonnear i 
Il a paru en toutes (.■hoses, que c 
iutre but, que de faire accepter, le pk 
la médiation de la Suède, dans laque) 
Iré d'estre employé, comme il est en effi 
il a condamné les alliez sur toutes 1 
naires, qu'ils ont forméea. Sur la deman 
) de Luxembourg w tiatu qtio il leur 
puisqu'ils déairoient que les traittes < 
Nimègne fussent rétablis en leur enti< 
oir ces places en Testât, où elles estoien 
sea traittez , et sur leur demande toucba 
r a représenté, que, s'ils exigeoient qu« 
à du fondement, qu'ils avoient souhait 
Testphalie et de Nimègue, ils s'exduoie 
I de pouvoir faire d'autres proposition 
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a la conduite de l'empereur pins 
^•&it la pkii que d'y tnruller, i 
lenrt. S'il chnngeoit de lentime 

se m&nqueroit pas de m'en par! 
te à V. M. Mais jusqu'à cette he 
estât que j'ay l'honneur de le m 
oire, que eela a esté inventé à plai 
qae je ne puis faire , du motif qu 
aire. 

re, que Je puisse insinuer an coi 
les discoun, qu'on impute au 
t que j'allasse tout eipris i '. 
roistroit. Le comte Oxenstiero e 
il voudrait au roj son maistre et 
d'une manière & l'aigrir. 3'kj n 
idence à Olivershrana , comme d 
veut rendre à Ltllierot, auquel V. 

Bien D'est plus capable de le fi 
tré, car il ne veut pas, que V. 

•y- 

e croire, Sire, que Y. M. a péni 
a cru, que l'avis, qu'on m'a do. 
'elle bisoit à Rome, devoit venir 
lit le prince d'Orange, qu'elle pr 
8 princes proteatana, et que ce pri 
gager plus fortement tous lea prir 
intérêts, car quand j'ay voulu a{ 
m'a eipliqué, que cette négociai 
que les princes proteatana; qu'oi 
» même, qui avoit lu les lettres, qi 
de Suàde. On m'a dit depuis, ( 
;e de la paix ait détruit ces bruiti 
je puis assurer Y. H., que le 

de campagne prêt de Stockholm, 
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;eDB, le* alloit chercher <)ftna leurs 
lit dee préaena, pour changer de reli- 
Storemberg % répondu, que le coU- 
ler à de meilleures choaeB qa'k de» 
lee-ià et à mener le roy dans des 
en sa présence des Chrestiens, qu'ils 
infidelles et n'avoir jamais esté bap- 
I est UD honneste homme; qu'il n'y 
> luy, si ce n'est qu*il ne s'en- 
s jours, comme le grand-mestre de 
e cette réponse fort insolente ; mais 
aura adoucie, avant que de Ia mander 
J'af sceu depuis trois jours, que, 
de cette affaire Jk quelques sénatenra 
lépart, il dit au comte Ozenatiem, 
e mois, qu'il ne receùt des plaintes 
son aumânîer, et qu'on ne luj en 
itre taoy. Le comte Oxenstiern fut 
iroiaaoit par là, que le roy de Suède 
ant de ce quo faieoit Staremherg et 
a homme dans les intérests de l'ern* 
t ceux de V. M. Le roy de Suède 
0* de Mars , et le comte Oxeuftiem 
e même tempe. 



M. Davaui. 6 Mare 1697, 
à Stockholm. 

, que U. Oieastiem est venu lui dire de 
de .Suéde, que les «lUis iTiient «ccepU m 
le m roi en tAnoigout u noonniisrani» 
et à lui, d'ATsui; ce qu'il ■viit i^poadu 



ition et qu'elle vaul&t le lu; coi 

tout ce qui dépendroit de lu^j 
m aft médiation en fornie, il espé 
ne difficulté de faire la m£me cl 
'avois toujours témoigné y estre 
I choBe, qui eetoit en quelque f 
mhaittoit particulièrement pour 
a tennea, dont le comte Oienai 
outé à cela, que le roy son ma 
me dire, qu'il eetoit très aatiafai 
lOigné pour maintenir et augme 

entre V. H. et luy, et des pei 
léea pour mettre les affaires d 

qu'il n'avoit point tenu à mes et 
: l'honneur, et que l'affaire ne » 

et que, quojque la négociatioi 
I, il eapéroit, que je n'auroia pas a 
ision de ce grand ouvrage, où il i 
il }uj devoit revenir tant d'hont 

V. M. seroit très aise d'appren 
?ùt bien persuadé de ta sincérit 
uy et qu'il reconnût, qu'il n'i 
l'tl n'eût encore eu plus de par 
ranquilité publique. J'ay récapi 
nces, que V. M. a faites pour i 

de confiance, qu'elle a donnée 

contraire toutes les ruses et t<i 
m, pour éviter sa médiation, en i 
ibuer le auocèE d'une affaire, 

, qu'à la fermeté, que V. M. i 
1rs dans les mêmes aentimens ei 
itoia point, que, si T. 11. dée 

suitte de cette négociation, ell 
nt au roy de Suède, puiaqu'e 
ir sans réserve les premières ce 
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dîation de la Suède. Ce qai me paroist de cela est, 
que le comte Oxenstiern veut se faire valoir auprèz de 
son maistre d'avoir maintenu ses estats en paix et de 
Ittj avoir fait avoir l'honneur d'estre le médiateur de toute 
la Chrestienté. II veut rendre le plus authentique et 
le plus solemnel qu'il poura tout ce qui regarde cette 
médiation. Je suis bien aise d*avoir demandé par avance 
les ordres de V. M. sur cet incident. La conduite des 
alliez est si inégale et si peu suivie, qu'on ne peut trop 
prévoir ce qui peut arriver. Ils refusent depuis plusieurs 
années la médiation du roj de Suède, et puis ils l'accep- 
tent par escrit, qnoyque ce prince ne l'ait pas demandée 
par escrit. Je rectiiO&eraj cela, autant qu'il me sera pos- 
sible, dans mon mémoire. Je ne parleray de l'acceptation, 
que y. M. a desjà faite et qu'elle réitère, de la médiation 
du roj de Suède, qu'en conséquence du désir, qu'il en a 
témoigné, et de la proposition, qu'il en a faite. 

Je ne sçay. Sire, s'il j a quelque fondement à l'article 
de la gazette allemande, qui dit, que le prince de Bir- 
kenfeldt a gagné son procèz au parlement de Metz touchant 
le duché de Weldents ^). J'appréhende, que ce jugement 
ne chagrine le roy de Suède, d'autant plus, qu'il luy a 
esté promis, que cette affaire ne seroit pas décidée avant 
la paix et que les formalitez de la^ justice la feroient trais- 
ner jusques à ce tems-là. 

On attend incessamment les réponses du duc de Zell et 
de l'électeur de Brandebourg touchant l'affaire du duc de 
Mekelbourg. Le roy de Dannemark a desjà envoyé la 
sienne au Sr. Luxdorph ^). Ce ministre m'a dit, qu'il avoit 



1) Yeldentz, sitoé près de la Moselle, aa sud-ouest de Coblence. — 
Yoir sur la cause du procès les Nêgoc. du comte d* Axiaux en Suède , 
ïf p. 532 et suiv. et sur la manière, dont on en disposa après, les 
Actes et mêm, des négoc, de la paix de MgswicJe, lY, p. 20. 

2) Envoyé du roi de Danemarc à la oour de Suède, voir les Négoc, 

du comte d*Avaux en Suède ^ I, p. 575, note 1. 
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«t de Hoscorie. Auuy on n'a rien 
lepaii la letb« de Hoscow, que j'sy eu 

à T. M. »)■ 

urs aux instructionB du 8r. Fabriciuê, 
heure n'ont d'autre but, que de faci- 
fv» de Perse en Suède, pour j eatablir 

faire euBuite la distribution des loyes 
terre et autres lieux. 

Sire, que Y. H. n'ait esté iafonnée, 
Dunkerque ajant pris un raisseau, sur 
lieutenant et quelques matelots, il est 
inde tempeste, que cette prise a esté 
en Norvègue. Des vaisseaux suédois, 
) même port, ont prétendu, que celujr- 
ont lait arreater et eu ont donné avis 
ïinte Oxenstiem en a escrit à Copen- 
le toj de Dannemark a ordonné, qu'on 

de dessus la prise et qu'on livrât le 

polonois, qui est ley depuis environ 
citation d'un proeèa de cent mil escus 
laisir, m'est venu donner avis, que le 
joyé de Pologne en Suède '), est entiè- 
Jacques; qu'il en a eu de l'argent et 
receu une lettre depuis huit jours et 
oe avec le baron de Merens ^). J'ajr eu 
lue d'adjouter foy à ce raport, que ce 
Buré , que le cardinal Badziowski n'es- 
intérests de Mgr. le prince de Conti 
é cent mil ftorins du prince Jacques, 

16, 26 et 4G. 

2, nota 2. 

lé, le baron da Merana, lea lettres de U. Is 

le France du 6 et du 13 Février 169Ï, oi-de» ■ 



' le trAne ^de Pologu; qu'il Mt très inn 
, qne le roi de Saède ait eonieati i m 
loauion do piige de l'Elbe au roi de Dan 

hoDnorÉ cet ordinaire des lettres de 
de est encore à Consur et n'en ie 
Je ne crois pas, qae le comte ( 
astost de sa maison de campagne, i 
uaé icj cette semaine, qui mérite 

apris, que les ministres du direi 
Basse Saxe ont fsit signifier au di 
& sortir de Outtraw dans dix jours 
!• au même estât qu'elles estoient i 
Is feroient marcher, les dix jours ps 
s de leurs maistree, pour l'y contra 
rmes '). H. Dankelman *) a mandé 
ire de l'électeur de Brandebourg en 
. l'envoyé de Dannemark , de qui j< 
s juger, quelle suite aura cette soi 
vient apparemment que des minÏBtr 
iront concerté entre eux, peut-estr 
électeur de Brandebourg, qui est 
kîre savoir ses aentimens et qui p 
i coenr, car je n'ay point ouy dire 
ût envoyé un pareil ordre tt son mini 
I même, qu'il prenne aucune résol 
ire, qu'après qu'il aura receu les répi 
imark, de l'électeur de Brandeboui 
Les deux dernières ne sont pas ei 
attend incessamment. 

chone dani Vhialoire de Saèàe de de Lii 
Aokelmaiin plus h*nt p. 5, natt t. 
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rtre le [mnce Jacqaes sar le throsne i 

re eacrite il s'est répendn un brait, qi 
Oienstiem, envoyé de Snède à Vîenn 

•t Domm^ ponr aller & l'aasembHe de pai 

î assearer V. M. , si cet aris est vérltahl 
donna de deux on trois endroits diffère 

ttres de Consur. Je suis &o. 

Lettre parti cnli ère. 

M. Dftvaux. 13 Mars 169 
à Stockholni. 

I. de Toici quelques détalU sur U maladie i 
rde quelques réflexions sur une oommnuicati 
tourepani, se rapportnnt à uc mariage ^eati 
e Suède btbc la priacease de Dauemarc. 
taé, Monsieur, plus particulièrement 
j de Suède. Il a souvent la colique 
as; mais il a une autre incommodil 
arler à personne et qui n'est sceue q 
de ses plus familiers, c'est une tumei 
il y a deajà quelque temps, mais q 
se durcit. Il l'a négligée jusqu'à cet 
résent il j songe sérieusement, et il 
as les remèdes à Consur. On attrib 
courses et aux cheutes fréquentes, qv 
I plaisir pendant plusieurs années de tiû 
iquante et de soixante lieues de Suède ar 
B vitesse, qu'un bon courrier n'auroit ; 
re ce qu'il Faisoit en un. Gela a esté 
a remarqué, que les gentilshommes, t 
à ses gens de livrées, qui ont esté de c 
)ua morts. Il ne reste que le ro; de Suèd 
«r '} et un autre gentil homme. 

a. 43, note 1. 



es gt 1m dépntA dm Ëtala 
:raiiti lui iTiit dit toaohaut 
JUlierot à U. da OiUièrM; 
l'wt joint aa roi de Saéde 
■ prÏDon àe l'empira; qu'il 
odnite da mir^clud Bi«lke; 
te comte de SUremberg ■ 
'iiin; qa'îl s'k trouTé nulle 
m de Baken et le baron de 
Bediiouski il n'y a ponr le 
[>ur la Donronne de Pologne 
BUT de BftTière; qae H. Tan 
r ; que d'aprèe de* avia . que 
raille au mariage du roi des 
: de HaDorre; qne M. Bonde 



m'a hoDRoré le 24 du 
!ceu celle du 28*. 

Suède a esté assez mal 
lairemeDt d'une parfaite 
lusè icy beaucoup d'in- 
lœeDt aoD incommodité 
a environ un an. Il a 
, gros comme le poing, 
suite un peu ploa mal. 
soir et a voulu tenir 
S ane mauvaise nuit et 
indisposition du roy a 
affaire ces deaz jours-cy, 

médiation. Le comte 
aillé pour cela avec les 
Etobinson ont esté cbei 
us de trois heures. Je 
lez sur la forme de l'acte 
I consentement du roy 
rivé 4 ijtockbolm. On 



>Dnes iof préteodent eçavoir, qne V. M. 
lU prince d'Orange et aui Estats G^éné- 
eiite de ces deux placda, dont ili sont 
moy , qui ne doia açavoir que ce que 

je sache, je ne m'arreste pas aux ans, 
, et j'exécute ponctuellement maa ordres. 
DD ce que je serois instruit, je devrois 
«, que Lillierot ne mande pas juste et 
attirer des ordres contraires aux intérests 
légliger d'en parler, comme n'en devant 
T aucune auitte, 

3r. Oliverskraaa de la justification, que le 
aite à M. de Callières sur ce que les 
roîent imposé. Il m'a dit, qu'en même 
1. m'en avoit informé, elle en avoit fait 
st '), qui l'avoit aussitost mandé au comte 
avoit escrit en mesme temps à Lillierot; 
ment sur cet avis de Palmquiat que Lil- 
le; que c'estoit par le comte de Starem- 
m, que Palmquist en a escrit au comte 
se puis juger. Sire, s'il est vray, que te 

l'ait confié au comte de Staremberg, oa 
ire à Oliverakrans -, maïs quoy qu'il en soit, 
me grande liaison enlre eux, et il but, 
e Oxenstiern et Ouldenstolpe se soient 
Mret, comme le public le ci'oit, ou que le 

l'ait confié à Staremberg, pour se faire 
te déclaration de Lillierot, car à moy il 
; parlé du tout, et je n'ay eu garde de 

sçachant, que cela est entièrement con> 
lens dn roy de Suède et qu'on ne songe 
! à donner de pareilles instrnctions. 

ilmquigt Ut Sigae. à» comte iFAsaax n Suide, 
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. Il est vny 
m, mus peu 
y ait aucune 
le barea de 
iiodEiouiki de 
r fait réponse , 
fait, tant en 
;e en Silésie, 
l'on BongeasC 

I de ce que 
pour le prt- 

i de Pologne 
e Bavière ^), 
par le grand 

aller dans le 
!nt partir la 
Li trois semai* 
ilement deux 
) Bçais, Sire, 
eu des aviit, 

II mariage du 
'Hannover *). 
«it enfin une 

la médiation, 
ubliquement. 
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1 Pologne ny trouppe 
je croia, qu'il est née 
conduite do Sieur H( 
eu d'esprit est violent 
Vaj eu l'honneur de 
r il avoit parlé à la 
I de Mekelboui^, jusi 

qu'elle s'en plaindroi 
e à l'égard de la P 

prince Jacques et fs 
tes maistres, qui s'y : 
les ministres des allie 
reptation de la méd 
Oxenatiern ne m'en c 

non plus. S'il me 
iion par escrit, j'a^ j 
honneur d'envoyer un 
discours en françois ' 
e laissera; point pur, 
ite de V. M. k son i 
■opos de le récapitule 
mieux, et aussi parce 
a, qui luy a plus ') i 
iT suédois *). 
ison, Sire, de mandei 

je ne vouloia pas aa 

de Dannemark se roi I 
n termes aussy précis 
soit *). Je connois trc 
)n, que Luzdorph av( 
9 me disoit pas. Cèpe 
à l'arrivée du roj; a 

p. 10! et txdv. 2) 1 

p. 105. 1) Voir plm 
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à ^ambassadeur de Moscovie, qui 7 doit arriver dans peu. 
Si les lettres publiques oonfirment cela, j'auraj rhonneur 
de le faire sçavoir à Y. M. 

J'ay eu avis, Sire, depuis deux jours, que le maréchal 
de Bielke marie sa seconde fille au fils de Dankelman. 
Cette alliance, jointe à tous les bruits, qui courent de 
l'attachement de ce maréchal à cette cour, m'a paru bien 
suspecte et bien contraire aux intërests de Y. M. , la cour 
de Brandebourg ne pouvant jamais se détacher des intérests 
du prince d'Orange. J'aj eu lieu d'en dire mes sentiniens 
à son amy, qui m'est venu persécuter pour le payement 
des vingt-quatre mil livres de dédomagement, ce qu*il fait 
règlement deux fois la semaine à l'arrivée de tous les 
ordinaires, sur quoy il m'a dit, que le maréchal Bielke luy 
avoit mandé, mais dans le dernier secret , jusqu'à luy def- 
fendre de me le dire, que Y. M. estoit instruite de ses 
liaisons à la cour de Brandebourg et qu'elle en estoit 
très contente. •« 

La misère continue d'une si grande force dans plusieurs 
provinces de Suède, que la liste, qu'on a receue depuis 
huit jours de ceux, qui sont morts en Finlande, monte à 
quatre- vingt mil neuf cens personnes. Les pauvres gens 
dans les provinces voisines de Stockholm sont presque tous 
enflez à cause de la mauvaise nouriture et meurent à tas. 
Cependant le bled augmente très peu, parcequ'il y en a 
à peu prèz assez pour ceux, qui ont de l'argent pour en 
acheter, et qu'on laisse crever les autres sans aucun secours. 

Sire, la maladie du roy de Suède devient tous les jours 
plus considérable. On commence à sçavoir à cette heure 
dans le public, qu'il a une tumeur au costé droit. Les 
médecins croyent, que c'est un skire ^) dans le foye. Il 
avoue, qu*il y a plus d'un an, qu'il souffre des douleurs, 
mais qu'il Ta caché, tant qu'il a pu les suporter. Les 



1) squirre ou squirrhe. 



9y , qu'il a UD abcèz dans les «ntnil- 
it trèa mal, qao/qa'on ait quelque 
r, qu'il a mieux reposé, ot que les 
luci ses grandes douleurs. Cependant 
in billet de 1» cour, qui me marque, 
souffert cette uuit. 
en aura-t-elle des nouvellee pnr la 
qui seront fort exagérées, car l'en- 
m'a dit, que ce prince s'habilloit et 
9 par jour jusques à mettre son cein- 
elques fois sur son justaucorps, quel- 
lise, et qu'il fàisoit mille autres 
it un commencement de délire. Tout 
e qui est vrajr au pied de la lettre 
oyant tout d'un coup accablé de cette 
toml}é dans une grande mélancolie, 
rellement bouillant et pleia de feu, 
ont encore aigri les humeurs. Il 
mal au public, ce qui fait, qu'il 
I, pour se montrer à la fenestre; mais 
tost de se recoucher, car il ne peut 
Il ne souffre personne dans sa cham- 
uhielm 'j , beau-frire de Eric Sparre , 
nbre et deux médecins. Ceux des 
les plus bmilliers «upràz de luj, et 
mtre que de fois k autre, et quand 
mis &e. 

'A Stockholm , le 8 Avril 1697. 
erait i aonhuter, qu'on p4t te wrrir de 
lenbourg pour anir les deai rois du Iford; 
, dont le roi de SaèA» a ftût preuve diiiB 

chambellan dn roi de SnMe. Voir l'ouvrage 
lesioa p. 3, ncit I, I, p. 34, et un autre 
allégué plus haut p. 11, IV, p. 2S2. 
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d« Suède, que ce qu'il 
adme jour, qu'il s &ppri 
K inrit^ le roj de Da 
! et le duc de Zell de 
r le tort, qui a «sté fait 
lur faire remettre les i 
aient avast la prise de ] 
Il a confirmé lejngemei 
irectoire de la baHe E 
A. Il a refusé d'entend 
roj de Dannemarb pr 
;e prince l'abandonnoit, 
&QB sa première résoluti 
à ses trouppes de chasa 
V, s'il n'en rouloit pain 
«connoistre son envoyé, 
ris le titre de Oustraw 
, parce qu'elles sont d 

>ment V. M. de vouloir 
ec celle du roj de Da 

de bruit au commence! 
ui , se voyant invita d'a{ 
in accommodement, pren 
li est il Copenhague, en 
1, d*abord à la dacheose 
iiède m&me. Il a admit 

à Copenhague, et qu' 
. Il a plus &it: il a fi 
pb s'estoit avancé icy a 

Sire, il refuse à cette 
udde et persiste & voi 
irg s'accommodent. So 
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dans Pestât, où le roy de Suéde a esté, depuis quUl est 
retenu à Stockholm. 

Je ne doute poiut, que V. M. ne soit informée, que 
rélecteur de Brandebourg est allé en Prusse et qu'il y 
doit demeurer jusques à l'élection du roy de Pologne. 
On a esté scandalisé icy, qu'il n'ait donné part de son 
voyage que quand il a esté en chemin. 

Mais, Sire, ce que je puis mander aujourd'huy déplus 
considérable à V. M. et qui l'est en effet beaucoup est 
l'extrémité de la maladie du roy de Suéde. Le public 
n'en sçait presque autre chose, sinon qu'il avoit un abcès, 
qui s'est crevé, et l'on conjecture, qu'il est plus mal, 
puisque l'on n'en apprend aucune nouvelle positive, et 
que luy, qui ne vouloit point, qu'on le crût malade, a 
ordonné, qu'on fît des prières publiques pour sa santé, 
qu'on a commencées avant-hier au soir dans le chasteau 
et que l'on doit commencer ce matin dans toutes les églises. 
Il n'y a toujours que les quatre mêmes personnes, sça* 
voir deux médecins et les deux autres, qui ayent la liberté 
d'entrer dans sa chambre et qui ont des deffences si expresses 
de rien particulariser de son mal , que peu de personnes en 
sont bien informées. J'ay trouvé moyen de l'estre exac- 
tement par deux de ces quatre-là, sçavoir un des deux 
médecins et un des deux autres. 

Ce que j'en ay apris se rapporte entièrement, quoy* 
qu'ils ne soient ^) point concertez. Le mal du roy s'est 
manifesté, lorsque l'abcèz, qu'il avoit dans l'abdomen, 
s'est crevé il y a aujourd'huy huit jours; mais comme il 
s'est trouvé plus mal depuis cela et qu'il a de plus 
grandes douleurs dans le ventre, on conjecture, ou qu'il 
a un autre abcèz, ou qu'une partie de celuy-là a coulé 
dans la capacité, ce qui est très-dangereux. On luy a 
fait quitter les bains, et on ne croit pas, que cette 

1) se soient. 
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lUdis dn roi ; que Im bonlangen de 8to«kholm 
9TOÎT fsmm d>iu peu lenn boutiqiiM; que 
yen la fin du moi*, le cur plus tard; qna 
leroié d'afoût fitit prier pour U waté du roi. 



re, dont Y. H. m'i honnoré le 21 du 

' prétendu mander dans ma lettre du 
que Lil lien rot n'avoit point eu d'ordre 
on snppoeoit , qu'il aroit fait , touchant 
rraine, et que ce ministre Bouhaittoit 
médiation du roy de Suède f&t acceptée 
ions B'entamaeeent. Il n'aroit garde de 
qui en auroient éloigné l'ouverture. Bu 
lère, qu'il ae conduira d'une manière , 
y. M.; mais je n'en voudrois pas estre 
, car il a de grandes liaisons avec le 
LUS, qui ï\xy découvre souvent ce qu'il 
U a sceu, que les plénipotentiaires de 
it à Delft, ceux des allieE à la Haye, 
nces se feroient a Biswich, très long- 
public en ait ouy parler. 
mj, qu'Oliverskrans a depuis peu quelque 
)mte de Staremberg. Néautrooins j'ay 
ly témoigner, que Y. M. estoit satisfint 
Lillienrot. Il m'a paru, que cela ne 
ais effet. Cela luy a donné lieu de me 
I Oienstiern , voulant faire acroire aux 
}it le maistre de cette négociation, avoit 
de Staremberg , que le roy de Suède 
t vous, Oienstiern, qui m 'avez engagé 
iatiou de la paii à Lillierot et à luy 
I d'ambassadeur, mais aussy vous m'en 
skrans m'a assuré, que le roy n'a rien 
mte Oienstiern , et j'en sais convaincu. 



les Donnoii cror«Dt, qt 

qu'ils agisaent «ur ce Co 
pas dira, si c'est une lii 

quelque sorte d'intellige 
l'Onnge. M. de Bonrep 
in informer plus précisai 
I de son costé m'a t^moii 

trouvé une putie de l'arg 
)ulu faire entendre, que 
tii encore si tost ; mais coi 

passion, je ne sçais, a 

tout ce qu'il dit, 
'.y de la conduite du Da 
olument se joindre au ro 
s choses dans le Mekelb< 
, avant que le duc de Sn 
trav, et cela a donné lii 
indeE sur le mariage de 
!)annemark, de me dire, 
leroit pas plus âgée qu 

qui leur paroist considéra 
nariage servît de beaucot 
isque leurs intérosts comn 

jamais la Suède ne pou 
auvaise fo^ des Daunoia. 
n'apprenne demain, qu 

gré ou de force de Suit 
de l'en chaaspr subsistent 

changé de sentîmens de 
nandé à V. M., qu'il voi 
remit les choses sur le p 

an marchand de Wima 
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soutient avoir parié à deu 
soir, nouveau stile, qui 
it assuré, que le duc de Sn 
: 28 au matin. Cette nou 
s avec beaucoup de circoni 
Suède , Df la duchesse de S 
s ont point d'avis, je n'o 
ment. Aussi bien elle 1< 
d'autres voyes, si la dou 
irer T. M,, que dans ceti 
res il ne me reste rien à 
toj de Suède, sluon que 
l'ose l'espérer. On dit toi 
a je sçais d'original, qu'il 
fièvre augmente, au Heu t 
douleurs très violentes et 
baiuB; mais ils ne le soûl 
>bI; oblige de garder le Ht. 
puis il désenfle. Un de 
itesse de la Gardie, que 
tous les intestins gastez et 
, Il ne Bçait même , s'il ii 
iB roy de Suède demanda 
mier médecin, s'il mourero 
répondit à moitié entre i 
ambigus. Le roy le querc 
temenl. Le médecin luy 
ux luy-même 'J, et que po 
3 leurs remèdes n'eussent pt 
bien, je n'ay jamais crain 
encore. Il n'a pu dorm 



Ces moU ngaiflent ra 
le qn'à lai, sn médecia, 
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ne eftie pas encore, commen 
rand-maistre vint hier dire à li 
; trèa uisl et qu'il souhajttoit 
ibliqaea dans toutes lea égtiaea 
le champ et a esté exécuté c 
emie. J'ay crâ., que V. M. a 
I fisse prier pour ce prince dan 
bit ce matin, après avoir sceu 
ans toutes les églises. Salomoi 
ndre compte, s'il ne 1*« desji fait 
rojr de Suède a changé qudqu 
il a fait il 7 a quelques années *] 
il ordonna il y a quelques jooi 
Mofrère de Spaar, d'apporter d 
e faire venir Walerated *), ave 
)ux heures, et qu'il l'a envoj 

souvent. Le comte Oxenstier 
I chambre, depuis qu'il y alla 
eut hier huit jours; mais il e< 
eyne. 

On ne sçait, de qui elle sei 
lonte pas, que le comte Oxei 

et Walerated n'en soient. V. ii 
s aflaires publiqnes demeureroi 
1 pas d'apparence dans ces coi 
sse d'accepter la médiation d 

paroist inévitable, arrivoit et qu 
r train, on m'en repart&t, j 

elm pliu hiut p. 69, note 1. 

ie l. 

Négociai, du oomfe d'Avata «■ Suid< 

«n." Toir l'ooTrage de Fr^zell, ci 

S. 

4t 1. 
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ire. 
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te. Je feraj le nuAme eoi 

ay eu l'honneur de mandei 
re toncbant le MekeJboui 

icf par un marchand de 
s '). V. M. en aura appr 
Hambourg. Ainij je ne 
DUTe cette action du roj 
père, qu'elle aura fkit roir 
mte Oxenstiem n'ont paa 

est mort dans une, fiche 
iit plusieurs fois dans sa 
loutenir cette affaire de bt 
inomark l'eût honteu^eme 
empereur prétend, que toi 
mena, qu'il a en Bolièii 
Srin en possession, 
ont dit depuis la mort di 
loins, que ce prince a n 
imier médiateur, avant qt 
nt d'autant pini hautemsi 

Oxeustieru tâche encore 
ister ^) à sa place, quoyqu* 
rit et sans nulle teinture 
lena et fort envénimet ( 
eu un démealé peraonnel 
t') sur des afiàires, qui re{ 
ils sont absolument l'un e 
lenstiem. 
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A service de Y. H., il luy seroit ftcheuz 
Jt de se pourvoir ailleun, mmie que, 
>it lu]r arriver, il louh&itteroit fort de 
|ue pluB tard , pour prendre aeB mesures. 
, qae J'ignorois entièrement les inten- 
ïc oe sujet; que je sçavois seiilement, 
&ite du soin et de la fidélité du 8. 
'« fort pressé de t&cher de sçafoir, 
inée. Supposant, qa'il lu; est impor- 
à cette heure, ce qne je puis dire et 
loissance est, que j'ay trouvé Cander- 
s temps très Mlé pour le service de 
e. J'en puis estre orû, car je ne suis 
la bonne toy du Sf. Oiiverskrans, et 
le de M. Lillierot. Quand ils se sont 
et l'autre, CanderateÎD ne tes a paa 
ire, il n'a cessé de leur escrire, pour 
le bon chemin. Je supplie très hum- 
me permettre de iaj représenter, qu'en 
bien continuer Canderstein dans son 
aiz, il seroit du bien de son service, 
) assuré k cdtte heure. On a besoin 
et de son beau-frère, Oiiverskrans et 
"oille assurance les retiendra un peu 
it engagera encore plus Csnderstein & 
B suis &c. 

lettre escrile j'ay esté informé plus 
s dispositions du feu toy, Walenteidt 
es. La reyne et ses cinq sénateun 
lUverainetë entre les mains pour tout 
i dedans du royaume, les impositions, 
larges, et en déposeront ') eux seuls, 
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rifiD & Bouhaitter, si non qu'il tc 
M qu'il m'ft dit. Il n'a pas cepei 
m'apprendre, qo'on avoit doni 
nt au Sr Palmqaiet, de même < 
oy de Suède avoit en Angleterre, 
tiem m'a dît dans cet entretien , q 
imoîgné une grande joye trois jours i 
iToit appris, que l'officier Suédois 
Sustraw, avoit ftît sortir te du 
aissaire de l'empereur '), et qu'il 
ment, qu'on ne se relâchât poin 

sur celle de Holsteio , mais qu'o 
lent avec toutes les forces du tojb 
i répondre, qu'il eût parlé si oui 
tein , car je ne l'aj point appris 

Oieastiern peut bien routoir fan 
ère. Mais pour ce qui est de l'a 
MB, qu'il l'a fait et qu'il a eu i 
royer protocoler dans la cbancell 
(écuté. Le comte Ozenstiern m'a i 
eurs, pour se mettre en estât de s 
yy deffnnct, avoient dépesché les o 
es de se tenir prestes et qu'ils ail 
mirai Taob à Hambourg , pour j 
le le roy de Dannemark y pensera 
ue d'entreprendre aucune chose ci 
B le duc d'Holstein Qottorp. Ils 
lue les garans du traitté d'Altc 
: de Goitorp. 

ch4 son ressentiment contre Heel 
devoit estre bien mortiffié d'avoii 

II, p. Î02. 

té, oonclu le 30 Juin 16â9, de lâmien 
air.; Carbon, T, p. SSS et suiv.; 393 «i 
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«uconp plUH Hur le comte Gulden- 
prit et qui entend beancoup mieux 
M»f rendre d'autres eervioes à V. H. 

sentimenB an jeune roy, dont il 
Malgré toutes ses charges il a peu 
Sme il n'est point riche, et je sçaj 
'argent. T. M. jugera, s'il est de 
ire dans ce commencement-cy une 
B mil eacus. C'est le mains qu'on 

Celles, qu'on luy a desjà faites, 
gager aveo d'antres; celle-oy l'atta- 

intâresta do V, M. , car je ne doute 
» de le gagner, et j'aj deejà estj 
s va ohea tous les tuteurs, pour j 

de la Hollande et de l'Angleterre. 

que douae mil escu en quatre ans. 
isoit point de payement moindre de 
Se. Le comte Wrede ne doit point 

cette gratiffioation , et si V. H. a 
ue Bon fils, qui est en France, soit 
iehal de TiDeroy durant cette enn- 
' tiendra lieu de gratification. 
Iph m'a entièrement rassuré sur les 

m'a dit, que je pouvais me reposer 
lois avaient témoigné estre fort con- 
luide les laiss&t dans leur entière 
liz qu'ils jugeroient k propos; qu'on 
la de rien taire au-ddà de oe qu'a- 
J'ay donné toutes ces assurances à 
[ui ne m'a point paru aussi persuadé, 
it, des bonnes dispositions en faveur 
< Conty. Il m'a dit, qu'on parlait 

rde M. Onldsiistolpe Is puuge d« l'onmige 
Biu p. 9, note 1. 
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Que le dao de Brandeboarg fera èon possible poar l'af- 
faire d'Holsteio et fera ezëcater le traitté d'Altena, si non 
sontiendra le duc d'Hoistein. 

Que l'électeur soutiendra le roy de Suède et ses des- 
cendans dans leurs prétentions à l'électorat du Palatinat 
après l'extinction de la branche régnante selon les pactes 
de famille et qu'il s'opp'osera aux prétentions de la branche 
de Wurtemberg, qu'on sçait faire beaucoup d'intrigues 
pour entrer dans l^électorat de Banères; que l'électeur 
soutiendra aussy le roy et le royaume de Suède dans le droit 
d'attente, que la Suède a dans la nouvelle marche de 
Brandebourg. Le roy de Suède promet à l'électeur de le 
soutenir dans les droits, qu'il a au duché de Meklenbourg^ 
en cas que les princes de cette maison meurent sans 
enfâns. 

Qu'il est de leur intérest commun, que la tranquilité 
soit maintenue dans le royaume de Pologne. Pour cet 
effet ils employèrent leurs soins pour empescher, qu'à 
présent et à l'élection il ne ,se passe rien de contraire 
aux droits et aux privilèges de la Bépublique. 

Harangue en français, faite au roy de Suède par 
M. le comte d' A vaux. 

Sire. 

Le roy mon maistre a appris avec bien de la joye, que 
les alliez se sont enfin résolus d'accepter la médiation de 
V. M. Il en est d'autant plus aise, que c'est la fermeté, 
qu'il a eue de persister toujours dans les mêmes senti- 
mens sur ce sujet, à qui on doit attribuer le succès d'une 
affaire, que Y. M. a témoigné désirer. J'espère, qu'elle 
mettra une juste différence entre la conduite, que le roy 
mon maistre a tenue , pour luy procurer l'honneur de la 
médiation, et l'opposition, que les alliez y ont si long- 
temps apporté, et qu'elle jugera de la différence des sen- 
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>i«rs aux médUteuN, b 
a le caractère d'envi 

inonne détiatiniaêe, 

avec {Jaiiir, que le n 
chant pour la France. 
lea intentions. L'bomi 
nière lettre et de qui j 
lucoup, I) le fait enu 

non seulement dan h 
a Bar toutee les affair 
ir de bonnet impresaio 
i lire la vie de Heurj 
Suide eatndie encore, 
ont partage eon tempi 
'ettude, ou' au aAiat, 
]u'on a deBJà refnaâ di 
Cette contrainte po 

mais je ne «ça]r, ai i 
nce, qu'on tient oom 
[rnint plus de mal à ce 
leur apportera d'util 
it avïHE, il y a apparen 
trop loin, et qu'ils sç 
mena, pour adonelr et 
iru dès son enbace ei 

deux ou troÎB occasi' 
I et a moQtré, qu'il a< 

iféquent augmentent t 
huit mil pauvres psysi 

t da Smri U grand, rc 
, dont il pirle, le Iitm, 



paix, soit â« lui, d'Anui, soit da r 
idl«B ; qu'on ■'«ppUqne en Suède k rsm&li 
* fimiine peut Miuer. 



) temps les deux lettreB, dont T. ï 
et 18* d'Avril btpc un mémoire di 
M. offre touchant Strasbonrg. J 
'après que le ro^ de Saède en aui 
iquement par son ambaseadnnr à '. 
iqaement, parce qu'on le içait des 
pB qu'on l'a confié k Mr Lillierol 
mander alora à Y. M., qu'on b^to 
l'abandonner la Tteille ville de Br 
n'en fuMe pas expliqué. 
b eetoanê à la cour de Suède, qi 
de plus grandes faciliter à la coi 
&.U contraire on est surpris, qu'el 
r làire des avances si cooeidérabli 
1 montrent encore plus opiniastrei 
impereur veut ai peu la paiz, qui 
oit tout ce qu'il demande à ceti 
luvelles difficultez , pour en éloigni 

ans l'afiTaire de Gustraw, que le Te 
çait pas beaucoup , mais qu'il agisse 
doute pas, que V. M. n'ait esi 
1 parti cul aritez, qui rendent la sort 
npereur plus onéreuses: les menacei 
lois, et les réponses de ceui-cy, i 
isoit de pouvoir partir à cause c 
ieutenant-colonel suédois lu^ envo] 
e du feu prince de Qustran avi 
i porter hors de la ville , ce qu'ayai 
viste dans son carrosse et s'en ail 
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tuonne cho«e, qui regard 

aliaoce, guerre, médis 
diflcutées en plein séna 
, qa'on reçoit et qu'on i 
traitte du commun cona 
el, qui avoit bonne intei 
Ire coupable, s'il déclarai 
'e en droit , et comme je 
de les dire. Aînsy il ne i 

party dans le >4nat, et d 
s paru, qu'il estoit poar ^ 
Jt de regarder Testât pr 
tel que j'ay l'honneur di 
; autrement ou qu'elle* i 

le mandera; tout de m 
se former une idée de l 
)anDemark en débite. J< 
I., que le Sr. de la Piqui 
par le dernier ordinaire; 
»; que le comte Oxenst 
, et le comte Wrede est 
istolpb et W«lerBtedt est 
fondement. Le comte V 
lu comte Oienstiern et 
Si on me presse, Sire 

par escrit, je me coud 
le. L'afiaire de l'envojp 
nême estât, et,comme il i 
cour, jusqu'à ce que oel 
!t la Suède , on attend la 
il apprendra œ qui s'est 
irg a donné avis par le r 
il ne fréquente plus pen 
campagne, 
li arrifèrent le 16 de ce 
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t eoté tchofé sniDt l'embruement 
cola on ft esté es désordre, et comme 
icernj la lettre de Y. H. dimanche 
y de Suède n'est point encore men- 
de campftgne, où il s'est retiré, on 
lieax attendre k me donner andiance 
>nner de particulière. Comme c'est 
f de Suède aara receue de son rè^e, 
tonte la cérémonie, qui leur sera 

mark, qui a degjï recea lalrttrede 
l'en prévaloir et a demandé audianoe; 
ont fiut dire nettement, que le roj 
deroit aucune, qu'aprèi que j'anrois 
ï comte OxenatierD n'a rien laissé 
lâcher, que l'on enroyAt un premier 
'éraoces de la paix, voulant que U. 
e lu;, fut seul chargé de wtte affkire. 
% même chose, ce qui m'a bit sou- 

J'en ay parlé quelquefois au comte 
T. M. l'aura veu; mais cela n'a de 

que le jeune roy presaoit les tuteurs 
m ne de condition pour premier am- 
comte Walerstedt se plaignait hau- 
it si longtemps, et que le comte 
té un nouveau moyen de l'empescher 
ision parmy eux, car voyant que le 
Btre nommé, il aroit témoigné dans 
m A quelques-uns d'eux, qu'il blloit 

maréchal Bielke, qui estoit homme 
te et de capacité, dans l'espérance 
le et Ouldenstdph se déolareroient 
instiern et Walerstedt, qui vnuloient 
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I Bonde, et que ces oo 
car il n» voaloit psa pli 
e, et encore moinB de ei 
«Ditiern, envoyé & Tieni 

seuls, qui estoieat eui 
bien loin la proposition 
ater. 

e donc j'ajr vau, qu'os n 
Ix dans ces trois sujets, 
■uns, 9u'il j olloit de 
me personne de quelque 
leur, outre que l'afiUre 
pour occuper deux homm 
naïade. Cela a obligé àt 
isire demander les sentin 
dire, qu'elle estoit parEsil 
lais que, s'ils jugeoient à 
ttenr, comme le feu roy 1 
la Suède et pour soulager 
>7> quoique ce ne fût f 
Tol on tiers celuy qu'ils noi 
it Tait dire, que dëc le li 
r nommé, ce qui fut en 
lix heures du matin, qui 
Courson Oxenstiem S est 
lieux par le raport de toi 

le crédit du comte Oze 
) des tutenre pour V. 
sens, que je pourrais &ii 

dois paa obmettre, que 
n'y en avoit point parmy 
[reable & Y. M., et je l'i 

loix déplut à ChûUuiiiie IIL 
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Dia fort agràtbles. J« auia ce^n 
•ort toit tombé sur le comte Oi 
m'a paru par les lettres de V. 
m f&chée d'avoir une personne, < 

du prince d'Orrange, qui ') a 
tprès de )uy, et qui n'a pas esté n 
le Tienne, où on s'est déclara, ( 
'aucune affaire pass&t par ses m 
Tn, son oncle, ne le peut sou 
lis rautu escrire au ro; de Suède, i 
oit, comme ibnt tous les autres em 

ce qu'il connoissoit estre de la vi 
qu'en même temps qu'il apprendi 
ira tout ce qui se passe à son 
i très agréable, qu'il soit média 
de la Oardie, qui le luy fers rot 
est à Stockholm, 
ont déterminé les tuteurs à ce ci 

récompense estoit dsue à ses ser 
igers et que c'eetoit un expédient 
estemeut de Vienne; que le man 
nre Déœsssire pour commander 
sins Touloient remuer, et que le c 
d'exercer les emplois, qu'on luy d< 
Tort considérables et dans lesqm 
pas rentrer & son retour, 
u le même matin de laisser Siioli 
n dit qu'il est plus nécessaire qi 

pas la raison de ce changement. 
Sire, de mander à V. M. par le de 
des lettres de la ohanoellerie de Su 
apris le chemin de Moseovie; ma 
i ipal informé. Le czar continua 
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>iiita k l'électeur de Brandebourg, 
juaques à cette heure à distribuer 
l'argent, croyint qu'ellea feroient 
empe de l'électton. Comme ce ne 
I, qui me regardent, je n'en puia 
{. que sbr le raport d'autres; msis 
iriginal est, que le feu roy de SnMe 
nndre à l'éiecteur de Brandebourg, 
ter ioitamment, dont Vearojé de 
peur, ayant même en advie, qu'il 
e eux pour cela. Le prince d'Orange 
IX hisoient agir lélecteur de Bran- 
»f découvrir inutillement, s'il eatoit 
té. Je Buii Ac. 

ttre particulière. 

>A Stockholm le 29 Maj 1697. 

de Torci fen bure dn riflexian* lu roi 
d« M lettre, qui prouvent, qu'il ■ rendu 
IiUm sa roi de Fniuie, et qu'il BugafMm 
rira en t«rmea &T<H9blei pour loi, d'Arauz. 
, qoB U. Bernard demande, il oroit, que 

leur, quelque bonté pour moj, il j 
lans ma lettre, qui tous donneront 

réflexions au rof, qui ne me seront 
et si c'est M. de Pomponne, qui 
le TOUB refusera pas de faire la même 

si TOUS l'en pries. Premièrement, 
nomination de l'ambassadeur média- 
:en8tiern, qui faisoit tout autretbis, 
a occasion, n; depuis trois ans, de 
». En second lieu, combien il est 

du roy, que j'aje pu faire changer 
JO 
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le roy de Saède si entièrement de sentimens avant sa 
mort. Il estoît avant mon arrivée outré et aigry au dernier 
point, et sans ce changement le roj d'à présent auroît 
le coeur remplj de mauvais sentimens, et toute la cour 
de Suède aussy, au lieu qu'on la voit très bien disposée, 
ce que je n'aj pas besoin- de dire: on en peut juger par 
les effets. En 8^ lieu, que le feu roy de Suède n'a pas 
voulu se joindre à l'électeur de Brandebourg au désavan- 
tage du prince de Gonty, et combien il eût esté préjudi- 
ciable, s'il s'estoit joint à ses ^) trois autres puissances, 
qui agissent pour le prince de Bade. En un mot, que 
tout ce que le roy a souhaitté de cette cour-cy y a esté 
fait, et même au-delà de ses espérances. 

Comme les lettres de Palmqnist sont veues à cette 
heure du roy, de la reyne et de toute la régence, il me 
seroit avantageux, qu'il mandast icy, que je fais des 
raports avantageux à la Suède et au gouvernement présent 
du roy, de la reyne et des tuteurs, et que je détruits 
tous les faux bruits, que les ennemis de la Suède s'effor- 
cent de répendre de tous costez. Si vous vouliez y adjou- 
ter, que le roy apprend cela avec bien de la joye, prenant 
une grande part à la Suède et voyant avec plaisir, qu'on 
doit tout attendre de l'habileté, de la sagesse et de la 
fermeté des tuteurs, cette déclaration dé Sa Majesté, 
qu'il voudra mander, l'engagera peut-estre à escrire le 
reste , car il ne le fera pas par amitié pour moy, m'estant 
fort contraire depuis ce que j'ay escrit à M. de Pont- 
chartrain. Il sera bon néantmoins , Monsieur, pour l'adou- 
cir en cette occasion, que vous luy fassiez entendre le 
bon raport, que j'ay fait au roy de la sensibilité, qu'il 
a mandé icy que Sa M^^ avoit témoigné de la mort du 
roy de Suède, et le bon office, que je luy ay rendu en 
cette occasion, Sa Majesté ayant fort agréé, qu'il ait 

1) cet. 
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, Manaieur, voua bçsii 
y tuxt prendra w4c 1 

de deçà, comme il 
m l'honnetlr de voua t 

iparle de Candetatein '], 
Qs eatre oblige de m'e 

Majeat4, 
, Monaieur, de ne poîi 

d'ordre da roy, ponr | 
é que de le &ire, et 
: en grande oérémonie à 
lil i BÏE cfaeranx. 
tî le S. Bernard avoit 
l'a fait dire, qu'on luj 
bien n'en point donn 
Il me aemble anujr, 
oj et la TiMtre, et lor 

Bernard un billet de 
t, je ne rois paa, quel 
le plna. 



'A Stockholm le 6< J 

teoT, pour qui B. H. lui i 
nooup de la gratificfttioD , 
1 fait un changenunit duu 
iJdiMeor à 1> HajB ta a 
L Qtbriel OitMtMm; qu 
« mntation Mt , que U ] 
.'ait pai Bgiéabla ani alli 
. Bonda le ministra Oxerut 
ds; qu'il ne ataraît diie, i 




la lettre, dont 1 

Q & adjonter à ci 
H. touchant le 
i^aoltttion, que 

eu dimanche dei 
bserre si religiev 
ssi bien qu'à Pat 
Mec autant de c£i 

de Pentecoste. 
liler à leurs mai 
lir celuj, pour i 
l'ay dit à sa femm 
lible. Ils ne s'al 
ils ont esté surpr 
r à son mar;, qi 
urances, que T. 

de retonr. 
Scation, donnée 

plus d'efi^t , qui 

temps. Ce qui i 
le y. M. ne \ay 
itables întéreats < 
t très aise do p 
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'oîr dee récompenua. Aqbbj je sçbj, 
ommes très coDsidjrableB, qae 1m sIliM 
oiB peu pnr le moyea de SiWerkrooOi 
a et ftcrédité) leur rend ioj de grandi 

■ doute eitounée d'sprendre, que le 
DBtiem n'ira pM à la mMiation et que 
Bonde. Ce premier avoit esté nommé 
u femme en fut ausaitott avertie par 
mstiem , qni ïay manda de làire açavoir 
'estoit à luj aenl, qu'il en nroit l'oblï- 
très tuteun avoient souhaitté le oomte 
1 rof l'avoit nommé, mais qu'il avoit 
atian et empesché , qu'elle n'eût aon 
du comte Gabriel alla le lendemaiD 
)t la reyne. £11e écrivit le même jour 
dana le bcdb que le comte Oienatiem 
I , mais comme la oomteBae de Lagardie 
nllé, & qui elle aroit avoué, qu'elle 
1 mot de ce que le comte Oxenstiero 
le connoiiauit poar l'homme du monde 
chancellerie a eeorit auaaj au comte 
, qu'il eatoit nommé; qu'on luy enveje* 
ir l'ordinaire suivant et qu'il se tint 
pendant Vendredi matin tout cela fut 
t choisy, et les tuteurs, avant que de 
er obei eux, firent expédier les lettres, 
lendemain samedy, portant dea contr'or- 
iriel Osenstiem et des avis de ce chan- 
cours, où ils avoîent fktt sçavoir sa 

suae de l'absence de tous ces Mesars 
raison de ce changement. On en dit 
que je trouve la plus vraisemblable, 
atrea d'Angleterre et de Hollande se 
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sonfc plaint» de ce choix, et qu'ils ont dit, que leurs 
maÎBtres ne reconnoistroient plus la médiation de la Suède , 
si le comte Gabri^ ettoit médiateur, et qu'on n'avoit pu 
le choisir, sans offenser de guajeté de coeur l'empereur, 
qui n'a témoigné aucune confiance en luy, mais bien plus 
Mr le prince d'Orange, qui a fait déclarer à la Suède il 
j a plus d*un an, qu'il regardoit le comte Gabriel Oxen- 
stiern comme son ennemj personnel. Si ces ministres se 
sont expliques de la sorte , les tuteurs n'auront pu se 
deffendre de fiiire un autre choix, et en effet le comte 
Gabriel Oxenstiem est si notoirement mal avec le prince 
d'Orange et à la cour de Vienne , que je me suis estonné , 
qu'on l'ait nommé pour cet emploj. 

Pour ce qui est du comte Oxenstiem , je n'ay pu encore 
sçavoir, quel personnage il a joué là dedans. Il est certain , 
qu'il a fait tous ses efforts, afin que Monsr Lillierot de- 
meurât, seul , pour estre plus le maistre de cette négociation , 
et que., se voyant obligé de nommer un autre m&iiateur, 
il n'auroit voulu ny de Bonde, ny du comte Gabriel Oxen- 
stiem. Cependant sa réputation souffre un peu en cette 
occasion, car il avoit fait en sorte qu'on avoit nommé le 
comte Dona son neveu, pour aller à Vienne remplir la 
place de M. le comte Gabriel Oxenstiem, et l'on sçait, 
qu'il a fait venir icy depuis six mois ce comte Dona, qu'il 
aime fort, pour tâcher dans ces conjonctures-cy de le 
placer en quelqu'endroit. Ainsy voilà deux de ses neveux, 
qui reçoivent un espèce d'affront. S'il sacriffie tout cela 
au désir des alliez, il faut avouer, qu'il leur est bien 
dévoué. 

J'aurois beaucoup de peine à dire, si elle gagne ou si 
elle perd dans ce changement. Je sçay seulement, que 
ce que le comte Gabriel Oxenstiem auroit fait par cha* 
grin contre les allies, le comte Bonde le fera par indi* 
nation pour V. M. On m'a aussy assuré, qu'il estoit à 
craindre, que V. M. n'eût pas esté aussy satisfaite qu'on 
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craint de la pluepart d'entr'eux, et je me flatte, qi 

nous fera pas de mal. 

Je travaille à cette heure à faire cet amy du 
Bielke et du comte Bonde secrétaire de Tambassadi 
n'ose me flatter d'y réussir, parce qu'il faut agir a> 
grandes circonspections et sans que personne s'e 
perçoive. 

Les tuteurs, Sire, ont aussy changé de sentimen 
chant Snolski. Il demeurera à Ratisbonne. On m' 
qu'on envoyeroit à sa place nn nommé Eysenheim, < 
ne oonnoîs point; mais je ne puis avoir que bonm 
nioD de sa capacité et de ses bons sentimens, pui 
a fait le manifeste touchant l'affaire de Strélitz, qi 
direotenra du cercle de la basse Saxe ont envoyé k Vi 
On dit, que cette pièce est très bien fitite, et on 
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qaoyqa'il kit t&ohé de ae faire des amis p&r les gran* 
dés sommes, qu'il a dîfitribuées, dans l'enfie qu'il » de 
retirer dee mains du roy de Suède la terre d'Asfeldt '). 
D'ailleurs j'aj escrit trop sincèrement , et je ne suis pas 
dana ses bonnes gr&ces, et je ne açay, si luy et Palm- 
quist, avec qui il est finxfill^, ne tâchent point de me 
jouer quelque tour, on s'ils ne l'ont pas desjà bit, car 
Palmquist est fort fâché contre moy depuis l'affaire de 
H, Dargenson , et ses frèreu affectent d'estre tous les jours 
chez les allies et de ^e pas mettre les pieds dans ma 
maison, ce qui est un peu extraordinaire pour des frères 
du résident de Suède en France. 
Je suis &c. 

Beceu le 28'. 'A Stockholm le 12' Juin 1617. 

n écrit, que presque tout te monde à la oour de Suède, 
eicept^ te comte Oienstiern. est persuadé, que le Térï- 
tabte iatertt de oe rayaume est de s'unir âtroitoment ik la 
Franœ; que M. Oienstiern est irrité du choix de H. Bonde; 
qaetles sont les raisons, pour lesquelles on a mis H. Bonde 
à la place de H. Gabriel Oienstiern; que IS, Bonde est 
dans les intérêts de la France; qoe M. BjBeiitieim restera 
daus le direatoire du cercle de la basse Saie et M. Snoilski 
sera earoyè à la Ha;e; que U. Palmquist a mandé, que 
le roi de France lui avait témoigné en personne, qu'il aviit. 
IwBucoiip de douleur de la mort du feu roi; quelle est la 
raison de l'eioliision du grand-maltre de ta tutelle; que le 
roi de Danemarc a présenta ua projet d'acoommodemeot 
au due de Holsteiu; que lui d'Avaui travaille à faire insi- 
nuer au roi de Soède l'idée de réUblir an ancien ordre de 
Suide ou d'en faire an nouveau j que Uadame Oienstiern 
a accusé i> différente reprises les Français d'avoir mis le 
feu au cbitean du roi ; qoe cette mmenr s'est aussi répandoe 

I) Toir sur le Inron d'Asfelt le premier volume des Ségoâat. 
dt M. U eomte d^Avaux en Suide, p. ïl, nefs 2. — Quant ï la t«rre 
d'Aitélt, je ne saurais préciser, oil elle est située. 



■ le comte- OiMutieni ■ tiek 
tin m MOM d'un diaconra ii 
jti'il ft eu Kveo M. SustM 
ât, ntÙB que les tutenn c'oi 
e la Piqnetièra vient de moori 



. H. m'a honnoré le 21 

»ble iotérest àe Is Suèd 
M. et de rechercher lo 
utre liaison, que presgu 
a cette vérité, malgré I 
■es efforts, pour en train i 
b dans un sentiment coi 
St encore dire hier, qt 
i en ai ban eetat, qu'elli 
SrestB de V. M. D'autn 
Ime cbose. 

<rm4e de tous les cbangi 
t nomination du premii 
» BBsuré, que, quoyque 
dn tout le comte Osbri 
Qs préféré à H. Bielke < 
é nécesaité de nommer m 
-t-il esté outré au deriii< 
nea, après l'avoir nomm< 
mis le comte Bonde à i 
i nomination pendant pli 

j'ay aprie, a excité l 
ollsnde, pour se plaindr 
'sonnel du prince d'Orang 
e qu'on m'a confié et qi 

est, que le comte Gabri 



\ 



156 



Oxenstiern n'estoit pas Bénateur; qu'Oliverskrans a fait 
des plaintes, qu'on mettoit un homme au-dessous ^) de 
son gendre, qui n'estoit pas revestu do ce caractère; 
que le comte Ozenstiern a touIu profiter de cette occasioii, 
pour faire le comte Gabriel Ozenstiern sénateur, mais les 
autres tuteurs l'ont refusé et ont dit, que cela estant, il 
faloit retourner au choix, que le feu roy avoit fait, et 
envoyer le comte Bonde. Je puis assurer Y. M. de ses 
bonnes intentions. Le comte Wrede m'en a encore répondu; 
mais j'en suis assuré par luy-même, et il est si publie i 
qu'il est porté pour les intérests de V. M., que c'est ce 
qui a obligé le comte Ozenstiern à luy donner l'ezclusion , 
autant qu'il a esté possible. Sa femme, qui est très rai- 
sonnable et qui peut beaucoup sur son esprit, a d'aussy 
bonnes intentions, et pour le moins autant de fermeté. 
Ils ont engagé l'un et l'autre le comte Ohristophle Oul- 
denstiem, père de Mad* Bonde, et un des tuteurs dans 
les intérests de Y. M. C'est l'homme, pour qui j'ay escrit 
à Y. M., qui m'a senry à ménager toutes ces personnes-là. 

Comme les démeslez touchant le Mekelbourg s'échauf- 
fent et que, malgré les décrets de l'empereur, dont Y. 
M. sera informée par Hambourg et par Copenhague, les 
directeurs du cercle demeurent fermes et ont constitué 
une régence ad intérim à Gustraw contre les deflfences 
ezpresses de Tempereur, on a crû icy, qu'il estoit néces- 
saire de laisser le Sr Eysenheim dans le directoire du 
cerclé de la basse Saze, dont il a une connoissance par- 
faite, et qui a dressé le manifeste, qu'on a envoyé à l'em- 
pereur, Ainsy on s'est trouvé obligé, malgré qu'on en 
eût, de reprendre la première résolution et d'envoyer 
Snolski à la Haye, n'y ayant guère que luy, qui ait con- 
noissance des intérests du roy de Suède dans l'empire. 

Palmquist a mandé, qu'il avoit eu l'honneur de rendre 
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du roy àe Sahàe; qu'il en avoit eitj 
t que y. M. avait eu la haute de luj 
ne, qu'elle avoit beaucoup de dooleur 
i Toj de Suède en a esté si aiae et ai 
a à part le oomte Wrede et lu/ a dit : 
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L'envoyé de Dannemark, qui eat iej, 

une conférence sur te même sujet. Il 
1 expliquer tout à lait ce qu'il avoit à 
ant, qu'il avoit un projet d'acoommode- 
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nué da ?ivant du feu roj, l'est encore beaucoup plus depuis 
sa mort. Us ont esté sensiblement touchez de la révojca- 
tion du comte Gabriel Oxenstiern, mais bien plus de 
rinterdiction , qu'on a faite du comte de Staremberg de 
la cour de Suède. Cela fait, Sire, qu'ils ne gardent plus 
de mesure, ny l'un nj l'autre, et ils tâchent par toutes 
sortes de moyens de rendre la nation françoise odieuse et 
de me susciter des affaires en mon particulier, pour se 
vanger du déplaisir, qu'on a fait à Staremberg, 

La comtesse Oxenstiern dit le lendemain de l'embra- 
sement du chasteau de Stockholm à la comtesse Brahé, 
qui est fort de mes amies , et une autre dame , que c'es- 
toit les François , qui avoient rois le feu au chasteau. Une 
des deux dames luy dit , que les peintres et l%s sculpteurs 
françois en estoient au désespoir; que tous leurs ouvrages 
avoient esté bruslez, et qu'elle ne luy conseilloit pas de 
tenir de tels disc^purs; qu*on s'en mocqueroit. La comtesse 
Oxenstiern n'a pas laissé de continuer et l'a dit à la cour. 
Cependant, Sire, cela s'est tellement répendu dans Stock- 
holm, aussi bien que le dessein, qu'on avoit de brusler 
toute la ville, qu'il y avoit à craindre une sédition. Des 
femmes se sont jettées sur un Italien, qui se proraenoit 
auprèz des boucheries et qu'elles ont pris pour un Fran- 
çois, disant, qu'il y vouloit mettre le feu. Cela a esté 
si loin, que j*ay esté obligé de deffendre à mes domesti- 
ques de sortir passé une certaine heure. Tous les hon- 
nestes gens s'en moquoient; mais la canaille en a esté 
prévenue pendant quelque temps. 

Il y a eu même un fort violent démeslé entre la com* 
tesse Oxenstiern et le grand-maistre sur ce sujet. Elle 
estoit allée souper chez luy avec son mary, et elle prit 
son temps de dire en pleine table, qu'on estoit informé, 
que le feu n'avoit pas pris au chasteau par hazard, mais 
qu'il y avoit esté mis par des François et par ordre. 
Le grand-maistre ne put suporter une pareille calomnie 
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plusieurs autres choses, qu'il a adjouiées. Du surplus, 
Cronhieldt a dit, qu'il se souvenoit en générai, que je 
m'estois plaint de ce que l'on différoit de me donner au- 
diance, mais qu'il ne pouvoit point dire en particulier 
ce que j'avois dit. 

Gela se passa dimanche dernier à dix heures du soir. 
Comme Hekeren et Staremberg, avec qui cela s'estoit 
tramé , creurent leur affaire seure , ils en parièrent le lundy 
matin à un de leurs amis. Je le sceus une demye heure 
aprèz. Les tuteurs estoient desjà partis pour Carleberg, 
oà est le roj, et il falut attendre jusques à huit heures 
du soir qu'ils revinrent. M6n secrétaire alla chez le 
comte Ozenstiem, pour luy demander audiance; mais 
comme c'est l'heure qu'il se met à table , et que je jugeaj 
bien, qu'il ne me pourroit point voir à cette heure*là, 
je prescrivis à mon secrétaire tout ce qu'il devoit dire, 
car quojque je visse le dessein prémédité du comte Oxen- 
stiem, j'aj crû, qu'il estoit encore plus à propos de faire 
ce que je pouvois, pour finir cette affaire. Il dit donc 
à mon secrétaire, qu'il estoit nécessaire qu'il eût aupara» 
vaut un éclaircissement; que je l'avois offensé en son 
honneur; que tout Testât y estoit intéressé et que cette 
affaire estoit remise entre les mains du roy et de la 
régence. Cependant il n'en avoit point encore parlé, et 
les quatre tuteurs , chez qui j'envoyay dèz le même soir 
mon secrétaire, ne firent qu'en rire. Ils connoissent ceiuj, 
qui a fait cette déposition, pour un malhonneste homme; 
mais ils conviennent de deux choses, l'une, que, quand 
tout ce que Sparwenfeldt a mis seroit vray, cela ne re» 
garde point l'estat, mais le comte Oxenstiem seul; l'autre, 
que ce que Sparwenfeldt a mis de plus fort est, qu'il est 
partial pour les alliez, et qu'est-ce qu'on peut faire à un 
ambassadeur, qui auroit dit une pareille chose à un de 
ses amis; si cela n'arrive point tous les jours; mais ce qui 
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J'aaraj lIioDneur de vous esorire par le premier ordi- 
naire touchant les papiers et lea effets du Sr de la Piqué- 
tière. Je suis Ac. 

Beceu le 6 Juillet. "A Stockholm le 19« Juin 1607. 

Les matiàree, dont il rend compte dans cette lettre, sont les 
suivantes: qu'on ne songe plus à lui demander une accep- 
tation par écrit de la médiation du roi de Suède; que les 
tuteurs se conduisent à merveille dans les aflfaires d'Alle- 
magne; que IVnvojé de Danemarc a présente un projet 
d'accommodement avec le duc de Holstein; qu'on envoie 
des régimens en Allemagne; que la régence et le roi sont 
persuadés, que leur royaume ne peut se maintenir sans 
Famitié du roi de France; que la reine est fort à charge 
au sénat et aux tuteurs ; que la cour de justice de Hollande 
s'est adressée au parlement de Suède pour une dette de 
M. Guldenstolpe ; de plus amples détails sur la comédie, 
jouép par M. Oxenstiern. dans Faffaire» qu'il a voulu lui 
susciter; l'exemple que M. Oxenstiern avait cité d'une 
histoire analogue, qui s'était passée jadis entre M. Gnlden- 
stiern et M. de Eeu^iûères; l'écrit, que les tuteurs ont âdt 
dresser, pour terminer le différend, que M. Oxenstiern a 
fait naître; que deux tuteurs l'ont conjuré de souffrir 
patiemment les pièces , que les alliés et le comte Oxenstiern 
ont le dessein de lui faire; les deux choses, que le roi de 
Suède a dites à ce sujet; que M. Bonde va partir inces* 
samment; que Patkul est avec le osar; que le comte Bielke 
lui a ^t dire, qu'il était sur le point de oonclore une 
affaire de grande conséquence entre le roi de France et 
l'électeur de Brandebourg; que le maître des cérémonies 
est venu lui lire la résolution des tuteurs, dont il envoie 
une copie à S. M.; que M. de Bonrepaux lui apprend, 
que l'envoyé de Suède impute à la France de faire cause 
commune avec le Danemarc contre le duc de Holstein Gottorp. 

Sire. 

J'ay receu la lettre , dont V. M. m'a honnorë le 30® de 
May. Il ne paroist point, qu'on ait la moindre pensée 
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bourg, où ils doivent s'emborqu 
pltu proche de leurs quartiers, 

1) Aa mid-oae«t de Sleario & l'tmht 

2) IiM nma* de on deai forta lont 
de Iflmien, II, t>. iS6. 



lea et) huit oonpagsÏM, do cent cin- 
iMiutft. Ha vont remplacer les trouppea, 
les gamigoDS de Poménois et de Breeme. 
onn da dno d'Holatein. On m'ui 
deqà nwrohéea. C'est de quojr je doute. 

voudrais point naaurer V. M. 
ue l'on peut juger et répondre de l'are- 
8, que je pourroÏB répondre, qu'on ne 

que de bon pour les intéresta de V. H. 

Suède et du roj, quand i) sera sur le 
'entre eu, qui a eu afiire areo un 
n'a hit dire depuis trois jours, qu'il nu 
: d'occasion, o& ils ne donnassent tous 
Oxenstiem) toutes les meilleures impres- 
que y. M. peut aouhaitter, et que ce 
nvuadé, que son eatet ne se peut main- 

de V. M. Pour ce qui est de la rejne, 
■ge au sénat, et encore ptua aux tuteurs. 

parler et ne comprend pas les H&iree. 
■on pas, ai non qu'on açait, qu'elle est 
I (^enstiem. Une personne du sénat, 
inée pour V. M. , a témoigné ces jours-cf 
I quelque indignation de voir, que le 
« n'ouvre pas la bouche que la rejne 
t ne le contredise, sans sçavoir encore 

Il se réjouisBoit néantmoins, que cala 
M. Outdenstolpe de continuer et d'ap- 
ent de ai bonnes raisons, qu'il entrais- 
t, qui aToient besoin d'estre appuies, 
atiern et les allies, vojant qu'ils ont 

leur crédit en Suède, ne sont appliques 
i susciter dea affaires à ceux, qu'ils ne 
•e dans leurs intAreats. Il n'j a que 
a reeeu ioy une lettre de la cour à» 
au parlement de Suède, qui notifie, qu'un 
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crëancier du comte Ouldenstolpe s'est adressé à leur tri- 
bunal, pour estre payé d'une somme, que le comte Oul- 
denstolpe luy doit, et que, s'il n'y donne ordre au plus- 
tost, ils ne pourront s'empescher de rendre une sentence 
contre luy et de la publier. Il est vraj, Sire, que le 
comte Ouldenstolpe , qui n*a point de bien et qui faisoit 
de la dépense à la Haye sans aucun ordre, s'y est en- 
debté, à ce qu'on prétendoit alors, de prèz de quatre- 
vingt mille francs. Mais les Estats Généraux ont payé 
de temps en temps presque toutes ses debtes, et quand 
ils avoient besoin de luy, ils luy envoyoient des quittan- 
ces de quelques-uns de ses créanciers. Ainsy il n'en reste 
presque plus. Ils en usent cette fois-cy bien différem- 
ment. On ne peut , à moins que de vouloir s'aveugler, ne 
point voir, que c'est une injure, qu'on luy veut &ire. Si 
Ton avoit voulu l'avertir en amy, un particulier se seroit 
chargé de le luy faire sçavoir à luy-même. Mais la cour 
de justice escrit en corps et s'adresse au parlement de 
Suède y et cela pour une debte, qui n'est pas de deux 
mil francs. 

Hekeren et Bobinson, résident d'Angleterre, sont partis 
la nuit avant celle-cy. On m'a dit, qu'ils sont allez voir 
la flotte. Je ne sçay, quel peut estre en cela leur dessein. 
Four ce qui est, Sire, de l'affaire, que le comte Oxen- 
stiem m'a voulu susciter, je crois, qu'il n'est point à s'en 
repentir. Lorsque j'eus l'honneur d'en escrire mercredy 
dernier à V. M., je n'estois informé que d'une partie de 
ce qui s'estoit passé. On m'a dit depuis la commédie, qu'il 
avoit jouée le mardy matin, lorsqu'il fit ses plaintes aux 
tuteurs, c'est-à-dire il y eut hier huit jours. Le roy et 
la reyne s'estans assis, les tuteurs s'assirent; mais le comte 
Ozenstiem se tint debout. Le roy luy fit signe deux 
fois de s'asseoir. Il dit, qu'il n'osoit prendre cette place; 
qu'il ne la méritoit point; qu'il estoit le plus indigne et 
le plus méchant de tous les hommes, si ce que j'avois dit 



1T( 

mj, il l'ftToit (lit; qu« 
oit point dit, parce qa 

l'ftffaire en eatoit dei 
itn ftttirj une telle r^ 
lire, qnand j'en rendr 
tffiure-oj eatoit tout d 
j'KnroÏB dit h an amy 
pluB ponr les alliez que 
me chose, dont on se | 
it donc rJBoln sur te c 
mercredy dernier, qu'( 
B, que jVois fiûtes, 
M, pour me &îra des 
mpesché, qu'on ne l»doi 
on me prieroit d'estre | 
te Oxenstiem ou qtielqu 
toit point content de 
>ntraire à ce qu'il avoit 
ir le sinat de l'affaire; 
it, de sorte qn'tl apporti 
roit minuté, tel qu'il 
de la part dei tuteun 

que ce n'egtoit point i 
lire eeluy, que le Sr 
rèrent. 

>rdonna en. même tempi 
travaill&t nuit et jour 

On n'y avoit point p< 
t bien esloigner telleme 
e estranger n'atiroit pai 
interdite su comte d< 

ft-t-il quelque chose di 

que j'ay fait de cette 
,r une personne, k qu 
te Ozenetiem est si i 
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1, qu'il n« me 1'* pu eneon 
charge de le &ira. 
I e flût plu an tort an comte 
lit jamais pu apporter d'utilité 
DD peu de crédit dani la régence 
présnmer qne lea lénatenra ont 
1^ auuf à oonDOJBtre par U anx 
a formé avec les alliei, qu'on 
itost déooavert, s'il n'aroit i«t 
3 ohoee, qu'il «fait bien n'avoir 
ant esté dite, ne méritoit pas 
d'eetre portée à cette fureur, 
dit, qu'ils agavoient de bonne 
•onhaittoient hors de SuMe, et 
es seconderoit de tout son poa- 
I à tontes les places, qu'ils me 
iqjuroient de les souffrir patiam- 
icy fort bien disposé pour V. 
ice et la plus grande partie du 
tfiter et que, puisque je sçavois 
iec de me chagriner, qu'il Moit 
) mettant pas en peine de tout 
Du reste ils se sont moques 
ire, que je bisois une affàîrel 

que le roy de Suède a dites à 
«t guère avantaglusa au comte 

&it voir l'esprit et le jugement 
deux personnes différentes , que 

tort de me plaindre de la par- 
im pour les allieii que tout le 
Delà se vo^oit, comme si on le 
jour que le comte Oienstiem 
&hémeace aux tuteurs, la reyne 
yy, après qne les tuteurs fUreot 
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I, et s'opini&troit toujon 
tf du comte Ozenstiern. 
of He Suède doit prendre 
le roy de France doit pn 
me demeura court et ne 1 
& fait travailler jour et d 
dee gardée, afin qu'il Mt 
lue Budiance publique , j 
éance de Y. M.; mais 
«it le denil que pour un 
ir sur le pied de six ae 
Ëde. Je ne açais, w ce 
voudrois bien eçavoir ce 
roy de Suède est très aei 
i la mémoire de sod père 
comte Bonde aura incessi 
I pour la Haye. On parle 
>ris le ozar, que je n'ose 
leray mieux éclaircy par 
iBuré Benlement, que FatI 
inne, qu'il a engagé le C! 
ire Tenir l'envie d'avoir u: 
il est ce gentilhomme de 
c ans, à qui le roy de Su 

an Seynhold Fatkull , capitair 
I, clresia \\i nom da corps d< 
, tendant ^ détoomer la rédv 
e. Dëclué à evate de c«tt« d 
1 [riminel de lése-majeal^ et d 
iné à mort, il B'eafait en l< 
•coTÎe. FluB tard livré au p 
ivean coadamné i mort, eetb 
e 30 Sqitembra 170J. Toir de 
104 et «uÎT., 2ig, 394 et auii 
, Hiitoirs de la vie, IT, p. 2 
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toit bi«n. Il a beaucoup d'esprit 
entreprenaot. 

fait dire, qu'il estoit sur le point 
I de grande coniéquence entre V. 
uidebourg; qu'il ne s'ogiseoit plus 
ina, et qu'on verroit par là, qu'il 
& y. M. , quoiqu'il ue soit pas resté 
m'a pas expliqué cela davantage; 
avancée, V. M. en sera informée, 
chiffrer la lettre du Sr de la Pique- 
aucune réponse particulière. 
) Oxeostiern s'est trouvé obligé de 

des tuteurs. Le maiatre des céré- 
iporter et me l'a lue. Les tuteurs 
e les mains, de peur que sans cela 
en luy donuaut l'ordre de ce qu'il 
eipliquast autrement qu'ils ne le 

demandé une copie *), pour me 
A. et pour Iny faire voir, que tout 
, comme j'ay prédit qu'il arriverait, 
lus à mon avantage qu'à celuy du 

les deux chefs qu'il contient. L'un 
justifEcatiou à l'égard de l'Andianoe 
le invitation de bien vivre avec le< 
que l'on a mis, parce qu'en même 
: de bien vivre avec moy. Je n'a; 
ter icy la réponse, que j'ay faite; 
qu'elle ne satisbsse le roy, les tu- 
istiem en particulier. 
I ce moment des lettres de Mr de 
end, que l'euroyé de Suède impute 
e roy de Daunemark dans son en- 
l'Holstein Gottorp. Cela se raporte 
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fort à ce qo* j'eaa l'honnear dé i 
que le comte OieasHero «voit dit 
RToit defl aTÏB certaÏDH, que Mr d« 
à la cour de Dannemarb contre 1 
peat conjecturer, d'où rient cette < 

Lettre particulU 

J'espère, Monsieur, que roue me 

foire &ire réflexion au roy, qui & pi 

Osenstiem ou de mo^ dans la rége 

Tranalat du protocole, rece 
lettre de ÎH. Davaux. 
Le maistre des câréuonieB Grdnb« 
bawadeur de France et luy dira ( 
Sa W* a esté informée, que Uonsit 
an entretien avec l'introducteur Spai 
de la méfiance contre Mr le comte 
sénateur et tuteur de Sa Majesté, 
da retardement des andîancea, qae 
soubaitté d'avoir auprès de Sa Majesl 
pas, que M. l'ambassadeur ait conoe 
du dît son sénateur et tuteur, surt 
aeroit paasé sur ce sujet que ce qu 
bien consulté de Sa Majesté même el 
car lorsque, incontinent aprèi le di 
très glorieuse mémoire, Mr l'ambas 
première fois une audiance particulii 
Btiema le proposa auasitost au eéua 
et trouva & propos, comme on le 
M. l'ambassadeur, que, comme la 
tume uniTenellement establie doni 
sions empeschoit la maison royalk 
ministres estrangers, arant que U 
transporté bon des appartemens i 
mis lee ordres nécessairee, par cea 
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a àittérie, et qaud eov 
é une aadUDC» publique 
parla pareillement, d'at 
air B M. l'ambaModeur 
auB, eçavoir que non mi 
HMaadeuT avoit Bouhaitb 
Mj touB lea honneurs or 
ptiou avec lea carrosses 
it, à quof on adjouta pc 
le la PentecOBte aproclu 
iMuw du délogement, ca 
\i , n'estoit pas encore toi 
eur voulut bien, que l'a 
s jusqn'aprèz les feBtes, 
a ce qu'il en pensait luj 
doit ne pourroient en at 

) Majesté, prise au séi 

de H. l'ambassadeur, 
re sur ce sujet auprèa d< 
ny signiffia aussy, comme < 
■ de la déférence pour U 
it de tout cecf éridemn 
le l'affaire et que le dit 
1 partie par la nécessite 
ies lettres de M. l'arobi 
Mssé s'est &it par lea oi 
jeura M^estes et du eot 
>utte pas, que U. l'ambi 
ur connoistre de luj-mêi 
oigne & l'égard de M. Ii 
fait mal fondée et que, 
facilement entraianer 
mpeachement aux aSâirea 
NI j a entre les deux cou 
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on s'attend de la part de Sa Maj^ à ce que Mr l'ambas- 
sadeur use d'une manière dans cette rencontre à pouvoir 
rentrer derechef dans la bonne intelligence, oii il a tou- 
jours esté cy-devant avec M. le comte jd'Ozenstierna, afin que 
toute mésintelligence soit entièrement levée et abandonnée. 

Eeceu le 12 Juillet. 'A Stockholm le 26« Juin 1097. 

Il mande, qa'il a fait savoir aux quatre tuteurs, que le roi' 
de France est satisfait de leur fermeté; que, quant à la 
question sur ce que S. M. peut fiedre, en cas que le Dane- 
marc attaque le Holstein, ils ne savent qu'y répondre; que 
les alliés font beaucoup de bruit de œ que le Sr. Grasset, 
à eè qu'ils prétendent, a empêché le roi de Danemarc de 
passer outre; quelle est la substance de la réponse, faite 
par le roi de Suède au projet d'accommodement, envoyé 
par le roi de Danemarc; que la Suède et les princes de 
Lunebourg agiront de concert, pour défendre le duc de 
Holstein Gottorp; qu'un des tuteurs, après avoir glissé un 
mot des subsides, dus par la France à la Suède, s'est 
ravisé et n'en a plus reparlé; que tout le monde est con- 
tent de la réponse, donnée par M. d'Avaux au mtAtre des 
cérémonies; que le comte Oxenstiem diffère, autant qu'il 
lui est possible, le départ de M. Bonde; ce qui s'est passé 
dans une séance de la régence sur le choix d'un secrétaire 
d'ambassade; quelle est la raison, qui a porté, selon un 
homme digne de foi, les alliés à continuer à reconnaître la 
médiation de la Suède ; que le comte Guldenstolpe approuve 
sa pensée, que le roi de Suède institue un nouvel ordre ou 
rétablisse l'ancien; qu'il a distribué les sommées» qu'on loi 
a envoyées; les bonnes nouvelles, arrivées de Pçlogne; que 
M. Oxenstiem a dit à M. de Merens , que , si le prince de 
Gonti demandoit des vaisseaux, pour être transporté en 
Pologne, on les lui accorderait; que M. Wallenstedt est 
malade. 

Sire. 

J'ay receu la lettre, dont Y. M. m^a honnorée le 6* de 
ce mois. 
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iDZ quatre tuteurs la bonne oppinion, 
le de la régence de Suède, et que la 

témoignée pour soutenir la gloire r)e 
) de plus eu plus T. M. & entrer daus 
lède. Je les &j fait auegy assurer, ainsy 
onne, qa'elle n'acceptera point d'autre 
leur, lorsqu'elle voit par leur bonne 
?ut B'asBurer de la' fermeté de leurs 
esté très aises de voir, que les bonuea 
Dt prises, leur ayent attiré une décla- 
Cela ne servira point peu à les main- 
ils sentimens, lorsque l'occasion s'en 
r &j fait BÇavoir aussy, à chacun en 
]e par une espèce de confidence, que 
. que le roy de Dannemark avoit pris 
quer le duc de Hotstein, elle m'avoit 
ler de ce que je croiray qu'elle peut 
ton , pour donner à la Suède des preu- 

Ces mess" en ont témoigné plus de 
is dire. Cela les a merreilleuseniânt 
olution oïl ils estoient de tenir une 
vigoureuse, car ils comptent, qu'avec 
s se maintiendront en boo estât. Wa- 
u que par des souhaits de recouvrer 
pour donner des preuves à V. M. de 

Il n'y manquera asuurément pas, s'il 
iterie assez violente, dont il est atta- 
ts M" ne voyent point ce que V. M. 
eux en cette occasion, à moins qu'elle 
ustancea auprèz du roy de Dannemark, 
e cette entreprise. 

laucoup de bruit de ce que le S. Cras- 
Steadent, a empescbé le roj de Dan- 
ntre. Ils disent, qu'il faut que M. de 
int fait les mSmes instances, ou qu'il 
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î Eatats Généraux, qui lea puiesent 
es trouppes; maie pour ce qui eat du 
ordouné de &ire arec la mBÎBOii de 
nt, qu'ils ne peuvent ae dispenser de 
iona contre le Dannemark, sans man- 
règles de la prudence; qu'ils veulent 
3 le duc d'Holstein Gtottorp, et que 
«jà prise, sans qu'il soit besoin d'une 
D, de déclarer la guerre au roy de 
taque ce duc; que le toj de Danne- 
ttoE avec l'empereur et avec l'électeur 
l'électeur de Brandebourg suivra les 
e d'Orange, qu'ils ne présument pas 
ivorables; que, s'ils ne songeoient à 
de Lunebourg dans leurs intérest, ils 
t d'un coup accablez de tant de puia- 

té, que, si l 'appréhension d'une pareille 
d'abandonner le duc de Holatein, on 
Dcber, et ils se le reprocheroient eui- 
, mais qu'on ne doit pas se plaiudre, 
imis, pour pouvoir defiendre ce duc et 
de la Su&de. Du surplus, ils m'ont 
'j aura pas un mot dans toi^ le traitté, 
y. M. directement, aj indirectement. 
r tout de nouveau de supplier V. M. 
e des offices en leur &veur auprès du 
, quand ce ne aeroit, que pour &ire 
julent tirer des conséquences de ce 
y. M., qui n'ait point essayé de dé- 
)aDnemark de cette entreprise, 
connoistre, que le procédé de y. M, 
jîistiffioit le peu d'intelligence, qu'il y 
le Dannemark, et l'union, qui est 
les alliez; que les alliez, qui ont fait 
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des traittez avec luj et qui vojent, que ses entreprises 
peuvent rompre les mesurés, quMls ont prises pour cette 
campagne, sont en droit de \\xj faire parler, comme ils 
ont fait; qu'il n'en est pas dé même de V. M.; qu'il est 
notoire (c'est une chose, Sire, qu'ils sçavent aussj bien 
que moy), que depuis le traitté de Dannemark avec l'An- . 
gleterre et la Hollande Y. M. ne luj paye plus de sub- - 
sides; qu'elle ne peut donc pas le regarder comme un 
bon allié, ainsy qu'ont fait les alliez, et luy dire: je 
souhaitte , que vous fassiez ou ne fassiez pas telle chose ; 
que y. M. compromettroit son crédit et son authorité, 
si elle l'emplojroit auprèz d'un prince , qui est en alliance 
avec des ennemis. Cependant comme elle ne vouloit 
manquer en rien de ce qui touchoit la Suède, elle m'avoit 
ordonné (ainsy que je leur avois desjà fait connoistre) 
de l'informer de ce que je croirois qu'elle pouroit faire en 
cette occasion|, pour donner à la Suède des preuves de 
son amitié; qu'ils ne pouvoient lavoir de preuves plus 
fortes, et de l'amitié de V. M. pour la Suède, et du peu 
de liaison, qui est entre elle et le Dannemark. 

Je leur ay fait aussy sçavoir, que V. M., sur les bruits, 
que les alliez ont fait courir, que le roy de Dannemark 
n'a formé son entreprise contre le duc d'Holstein que de 
concert avec elle, elle m'avoit mandé par ses dernières 
lettres, qu'elle n'avoit rien sceu des desseins de ce prince, 
que même les ministres Dannois ne s'en estoient jamais 
expliquez à M. de Bonrepaus et que Y. M» auroit esté 
fort éloignée d'approuver un projet, aussi opposé à ce que 
le roy de Suède peut souhaitter. Ces Mrs m'ont témoigné, 
qu'ils trouvoient, que ce que je leur avois dit n'estoit pas 
sans fondement. Us ont avoué, qu'ils ne pouvoient rien 
demander de plus à leur égard à Y. M. que ce qu'elle 
a. fait; qu'ils n'auroient même osé l'espérer; mais ils m'ont 
encore dit, qu'un peu de démonstration de Y. M. auprèz 
du roy de Dannemark de le vouloir détourner d'attaquer 
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K'Majesté les embarau 
^qu'elle ae f&t rendue 
'en tenir aux mftmea < 
li elle prenoit quelqu'ai 
ne rouloit profiter < 
oit razer, et qu'on rai 
1) peut>eatra devîendi 
perdre les meilleurea 
ircelonne') abréger» i 
lut-estra les Espagnol! 
: arec Mr le dno de ^ 
oneront avec moins d' 
Pays-bas. Je suis &c. 

iculière du méoie joui 

adreatéa i U. de Torci , 
n, proposée il j longt«iiii 
secrétaire du comte Oien 

'.n obligé de voua hii 
je deux ans, au S. d« 
au roy de faire une gn 
[enstiern, pour t&oher 
lire la réponae, que S 
le ae trouvait embarai 
près dans le temps q 
e une gratiffioation ai 



de TendAme ■« prètmta i 
d'EatrJes ténoait le poH a' 
ortèrent deux camps eapij 
■se. Le 22 Juillet ils prir 
jaat . eommd Baroeloae d< 
10 Août poQF la Tille et 
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cinq cens escu à ce même homme; qu'on l'avoit agréé et 
qu'on luj avoit envoyé les premiers cinq cens escu, mais 
qu'il ne les avoit pas donnez, ayant reconnu, que ce se- 
crétaire né demaudoit pas moins de dix milles escus, dans 
la croyance, qu'on en avoit donné autant au secrétaire 
de M. Bielke, .qui avoit esté en France, je ne me sou- 
viens plus, pour quelle affaire. 

Beceu le 2^ Aoust. 'A Stockholm le 17« Juillet 1697. 

Les matières, qui forment le coatenu de cette lettre, sont: 
qu'il est venu à bout de faire nonmier M. Fritz secrétaire 
d'ambassade à la Haye; pourquoi on peut avoir bonne attente 
de la mission de M. Bonde; qu'il sera du bien du service 
de 8. M. de gratifier Madame Bonde, M. Bonde et M. Fritz; 
que H. Bonde sera en garde contre M. Jjillierot, qui est 
dans les intérêts des alliés ; qu'il a averti les plénipotentiaires 
de se défier de Muler; qu'à ce qu'il semble le roi de Pane- 
marc ne veut pas entreprendre tout de suite une guerre de 
longue haleine contre le duc de Holstein; que les ministres 
suédois dans les cours étrangères n'informent pas exactement 
le roi de Suède; qu'on est en peine à la cour de Suède, 
tant de la jonction des troupes de l'empereur à celles de 
l'électeur de Saxe, que de la vente, que l'électeur de Saxe 

. a faite du duché de Saxe-Lauenbourg à la maison de Lune- 
bourg; que, contrairement à M. de Bonrepaux, il est d'avis, 
que l'occasion est encore favorable à un rapprochement du 
roi de Suède et de celui de Danemarc; qu'il vient d'avoir 
son audience du roi, de la reine et des princesses royales; 
que l'électeur de Brandebourg favorise l'élection de l'électeur 
de Saxe en Pologne. 

Sire. 

J'ay receu la lettre, dont vostre M. m*a honnoré le 27 
du mois passé. 

J'espère, que le comte Bonde sera non seulement sans 
partialité pour les ennemis' de V. M. , mais qu'il entrera 
dans les intérests de Y. M. , autant qu'il luy sera possible. 



''■7 avert; Mrs tes plénipoten tiers 
F '), que Lillierot rnôoe avec loj aux 
espion banal du comte Oienstiero 
mploy que de luy rapporter tout ce 
t à la Haye, sans ordre du roy de 
ère, et Lillierot ne l'employé que 
Ozenstiera. 

' mes lettres, que je n'ay pas attendu 
sa , pour faire connoistre icy, qu'elle 
i l'entreprise du roy de Dannemark. 
I déclarer par escrit, qu'il n'attaque- 
Holatein, quand il auroit fait razer 
Lie néantmoins il s'est retiré à Copen- 
ût , et qu'il a &it déclarer icy, qu'il 
chose que le raseroent de ces forts, 
18 voulu entreprendre tont de suitte 
1 haleine; qu'il a commencé par cea 
t prendre son temps, pour achever 
îser entièrement le duc de Holstein 



préhender, que les mouremens, qui 
arences se vont faire dans la basse 
lieu au roy de Dannemark de reeom* 
entreprises icy, dans l'attente de ce 
s l'impatience d'estre éclaircis des 
et je puis bien adjouter, daus une 
3 de ce qui se passe au dehors, les 
li sont dans les cours estrangères, 
iplication à escrire ce qu'ils sçaveat 
intiona du comte Oienstiern qu'à 



Ton Mallsnt, qui plus tard fut seorétain 
PryieU, Sût de la vie. etc., II, p. 224, 
'ieui, prob«, instruit et eipériment^ . m«ia 
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informer exactement le roj leur maistre, ce qui fait. 
Sire , qu'autant que je tâche de mander avec certitude ce 
qui se traitte en cette cour, autant j'hésite dans les 
affaires du dehors, dont je ne puis avoir informatiou que 
celle, qu'a le roy de Suède. 

J'ay desjà eu l'honneur de mander à Y. M., que ce 
prétendu traitté entre l'empereur, le roj de Dannemark 
et le duc de Saxe, dont la nouvelle avoit paru suspecte 
dès le premier jour, ne s'estoit pas trouvé vraye; mais 
on n'est pas moins en peine pour cela icj de la jonction 
des trouppes de l'empereur à celles de l'électeur de Saxe. 
On publie, que c'est pour appuyer les prétentions de 
cet électeur à la couronne de Pologne. Les Suédois ne 
le croyent pas si absolument, qu'ils n'appréhendent en 
même temps pour le Mekelbourg. J'ay même dit à quel- 
ques-uns, que cette jonction pouvoit bien avoir deux 
veues, et que, soit que l'électeur de Saxe obtienne la 
couronne de Pologne, soit qu'il ne l'obtienne pas, aussi- 
tost que cette affaire sera décidée, il envoyera des trouppes 
dans le Mekelbourg. Je diray en passant, que c'est le 
prince, que U Suède appréhende le plus pour roy de 
Pologne. Il a montré en toutes occasions beaucoup d'aver- 
sion et de mépris pour les Suédois, et il est regardé 
comme l'ennemy de cette couronne. 

On n'est pas moins en peine icy de la vente, que 
l'électeur de Saxe a faite, du duché de Saxe Lawenbourg 
à la maison de Lunebourg. On dit, qu'il s'est obligé de 
fournir quatre milles hommes , pour les mettre en posses- 
sion de ces estats-là, et que l'électeur de Brandebourg 
leur a fait refuser le passage, et le comte Oxenstiern 
m'a assuré, que cet électeur a donné ordre au général, 
qu'il a à Francfort, d'entrer dans les estats de celuy de 
Saxe avec les trouppes, qu'il commande, aussitost que 
les trouppes de Saxe seront en marche, pour entrer dans 
le Mekelbourg. 
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, nommé Hammerateio , a Apporta 
ae, pour faire 'agréer la vente 
renbourg à ses maistree, maîa 
on arrivée il en a encore pria 
iquiers. Je t&cheray de sçavoir, 
i d'estre inFormé de l'effet, qu'ils 
BenrepAUS m'ayant mandé, qu'on 

se déaister des prétentions sur 
oit par là fiùre le mariage de la 

avec la ro; de Suède, je lu; 
arme à ce que j'aj eu l'honneur 
lur quoy il me mande, qu'il oe 
9 Dannemark voulût commencer 
is prétentions sur le Holatein et 
b de restabtir le traitté d'Altena, 
jne disposition k ce qu'il désire, 
astoit qu'une idée, qui luy aroît 
les dispositions, qui luy parrois- 
, le 28 de Juin , il croit à présent , 
I il un autre temps, 
changement il 7 a eu en Danoe- 
lin; mais je puis assurer Y. M-, 
Me sont las mêmes , qui y estoïeat 
le remettre cela à un autre temps , 
propre ^ pouvoir réunir les deux 
nark n'a point d'intelligence avec 
le BonrepsuB m'en assure) qu'& 
uaieura entreprises dans la basse 
éjudiciables aux intéresCs des deux 
rquoy j'escris à M. de Bonrepaus, 
ible ne peut jamais demander au 
il commence par un désistement 
le Holstein et qu'il donne son 
ir le traitté d'Altena, avant que 
ion à ce qu'il désire, mais que, 
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s DannoU luy veulent donner parole du restabliase- 
r du traitté'd'Alteua, en cas qu'on veuille entrer icy 

lee veues du mariage, ce «eroit assez pour me faire 

Ainsy je verrois, ai le désir d'obtenir le repos pour 
ic de HoUtein et pour eux les pouroit porter à songer 
mariage, et, si je ne pouroîe rien obtenir, je ne 
déciareroÏB pas les eentimens du loj de Dannemark. 
ly esté obligé, Sire, d'envoyer mon secrétaire à Carla- 
Ainsf il ne peut pas chilfrer l'article, qui regarde 

BudiancB, que J'ay eue lundj dernier du roy, de lit 
i et des princesses royalles. 

diray seulemeut, qu'on vient d'avoir des nouvelles 
'ologne, qui adjoutenf à ce qui est public touchant 
iteur de Saxe, que M. Flemming, maréchal de Bran- 
iirg ')^ a entretenu correspondance aveo l'éresque 
.,..'), de qui il est parent, en ttiveur de l'électeur 
axe. On est icy dans une grande confusion , car on 
lit attendu, que 'l'électeur de Brandebourg ne vërroit 
volontiers cet agrandissemept de l'électeur de Saxe 
u'il s'uniroit à ceux, qui sont dans les mêmes sentir' 
:, au lieu qu'on soupçonne à cette heure, qu'il j. a 
|ue accord tiiit entre ces deux électeurs pour une 
je de la Prusse rojalle avec dos provinces en Aile- 
le, qui seroient à )a bienséance de Brandebourg. 
n'est pas rooins allarmé d'apprendre, que l'empereur 
s le comte de Furstenberg gouverneur à Dresdenj 

a congédié le conseil de l'électeur et a mis des 
iliques à leur place. Je mande à ta haste à V. M. 
ouvetles, que le roy de Suède vient de recevoir dans 
ornent. Je suis &c. 



Voir aur Flemmiog Bfittiger, â«ci. det Karttaatet nmd Eônig- 

I Saehtm. II, p. 222, 123. 

Te mot est en blanc dsiu le cbiffin l.Sote, ae trouvant dans le 
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Beceu le lO» Août. 'A Stockholm le 24« Juillet 1697. 

n rapporte, que la Suède ne prétend pas tenir le Danemarc 
quitte de ce qu'il a rasé les forts du duc de Holstein; que 
le roi de Suède a donné ordre à M. Yellingk de se col- 
certer avec les ministres des garants du traité d'Altona, 
qui sont à Hambourg, sur les mesures, qu'il faudra prendre, 
pour mettre le dit duc en sûreté ; que lw«comtes Wrede et 
Guldenstolpe se sont justifiés auprès de li^^de cet accord 
ayec les garants , en protestant en même temps , ' qu'il ne 
s'ensuivra pas, que la Suède donne des troupes aux alliés; 
que M. van Heeoleren a proposé le renouvellement du traité 
entre la Suède et les États Généraux, mais que la propo- 
sition a été rejetée par le sénat; qu'on travaille à ajuster 
le différend concernant le comte Gabriel Oxenstiern et 'le 
comte de Staremberg , et qu'il est possible , qu'on j ajoute 
aussi l'affaire de Mecklenbourg; que ceci, joint à certains 
ayis, qu'on a reçus, inquiète fort les tuteurs; que les der- 
nières nouvelles de Pologne portent, que le parti du prince 
de Conti et celui du prince Jacques s'uniraient peut-être, 
pour exclure l'électeur de Saxe; que les Suédois sont f&c3iés 
de la vente du duché de Saxe-Lauenbourg à la maison de' 
Lunebourg; qu'il a eu un discours avec l'envoyé de Dane- 
marc et avec quelques personnes de crédit à la cour de 
Suède sur la question d'un rapprochement entre les deux 
rois du Nord, mais qu'il j a peu d'apparence d'un tel 
rapprochement des deux cAtés; qu'il a beaucoup à souffrir 
à la cour, où il est , mais qu'il ne donnera aucun sujet légi- 
time de plainte au comte Oxenstiern; que l'empereur et le 
duo de Holstein ont ùit assurer à la comtesse Oxenstierù 
la continuation de la pension, qu'ils donnent à M. Oxen- 
stiern, en cas de mort de son* mari; que lors de son audience- 
publique toutes les cérémonies sont observées exactement; 
que tout le monde est satisfait des compliments, qu'il a 
faits dans cette occasion; que Mrs Robinson et Hammer- 
stein ont eu également leur audietice; pourquoi M. Luxdorph 
n'en eut pas; pourquoi M. van Heeckeren n'a eu qu'une 
audience particulière; qu'il j* a une cabale, pour empêcher 
on faire différer le départ de M. Bonde; qu'il en a averti 
M. G-uldenstolpe et M. Wrede; que l'homme le plus dan. 
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gereaz de ceux, qui trament cette intrigue, est M. OUTen- 

kranti; qu'on travaille à un traité de commerce entre la 

France et les États G-énéraux; quelles faveurs le roi de 

France pourrait faire au fils de M. Wrede ; qu'il y a beau- 

coup de malades à Stoekhol^ " "^ ' ., , \ 

, , , . , ^ ..> *^x les pQuroit Dorter à eonger 

lequel le roi deF^- ,.-.. ,,uu'^, âèn»-^ *-.-.—., ^^^ ^ , 

le dernier ^^' ^,«F%RAConditions de paix, qu'il s offertes. 
.8 pas, " 




J'ay receu les lettres, dont V. M. m'a honnoré le 4« 
de ce mois. 

Comme le roy de Danemark a eu plus tost pris et razé 
les. forts du duc d'Holstein Oottorp que la flotte de Suède 
n'a pu estre preste, ny leurs trouppes passées en Alle- 
magne*, il ne leur a pas esté possible de s'opposer à cette 
entreprise. Mais ils ne prétendent pas en tenir quittes 
le roy de Dannemark et , quoyqu'il se soit retiré à Copen- 
hague et qu'il ait déclaré, qu'il n'attaqueroit pas le duc 
de Holstein, ils soutiennent, que le rasement des forts 
est une attaque formelle et une rupture de la paix. Ils 
ont même répondu fort sèchement à un nouveau mémoire, 
que l'envoyé de Dannemark a présenté, comme V. M. 
poura voir par la copie de leur réponse, si l'envoyé de 
Dannemark me le communique, comme il me l'a promis. 

Cependant,. Sire, plus les Suédois prennent cette affaire 
avec chaleur, plus ils se trouvent obligez de s'engager 
avec les alliez , ce qui me confirme dans l'oppinion, où 
je suis depuis deux ans et que les évènemens ont jus- 
tifié , qui est, que tous ces mouvemens du roy de Dan- 
nemark n'aboutiront qu'à faire prendre des liaisons plus 
fortes entre les ennemis de Y. M. et les Suédois. Aussy 
les garants du traitté . d'Altena , qui sopt l'Angleterre , 
les Estats Généraux et la maison de Lunebourg, ayant 
offert leurs assistances et le ministre d'Angleterre ayant 
parlé au roy de Dannemark plus haut qu'aucun autre, 
le roy de Suôde a donné ordre à M. Weling de voir avec 
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a trois puiuaDces, qui sont ï Ham- 
ras il B peuvent prendre, pour mettre 
en seureté, et ila doivent agiter, «'ils 
x'oppoier à de nouvelles entreprÎBes 
piiùBtrefl (<<=^ .a^ ressentiront de celle, 

ote Wrede et au ,^ ,^£)aldenBtolpe 
ité, qu'ils eatoient ass^ forts d'euz- 
r le duc d'Holsteia de toutes sortes 
sont convenus 1 mais ils m'ont dit, 
i , ^ue le rof de Daunemark &it des 
ez aux allies et leur promet de s'en- 
uHts voudront, pourveu qu'ils ne s'op- 
t'il s'empare des estais du duc d'Hol- 

sçavent pas, s'il n'en gagnera point 
1 aucun prince ne voudroit pas prendre 
ince avec le Dannemarck, qu'il estoit 
, que, s'ils en venoient aux maioa , 
■ces dans l'empire et peut-êstre l'em- 
îTOient sur eux, s'ils ne prenoient la 
ettre d'autres dans leurs intérests; 
,e seroient pas excusables de refuser 
sur offraient les garants du traitté 
ro7 de ]Daniiemark a violé, et qu'il 
z, qui, dans un temps de minorité, 
oj un pareil refus, dont on |le ren* 
ans la suite. Mais ils m'ont protesté 
l'ils me tiendroient parole et qu'on 
n engagement avec les Anglois et les 
) oblige à donner des trouppes aux 
lesjl eu l'honneur de mander à V. M. , 
i déclaré, que, si jamais ils j consen- 
, que V. M. s'en prenne il luy-seul; 

avec les garans du traitté d'Altena 
ament un doit exécuter la garantie de 
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ce traite, pour mettre en seoretë le duc d'Holttein. Je 
ne doute pas cependant, que Jes alliez et le comte Ozen- 
stiern ne fassent de fortes tentatives pour l'obtenir, et 
que ceux-là m'offrent de prendre sur eux la deffense et 
p ' la seureté du duc d'Holstein , pour?eu que la Suède satis- 

^4', fasse aux traittes et fournisse le secours, auquel elle est 

^\ obligée, proposition qui a tente le feu roy de Suède. 

^iV C'est pourquoj je ne m'endormiraj pas là-dessus , quoyque 

les tuteurs m'assurent, qu'il n'j a rien à craindre. 

J'ay esté ayertj, Sire, fort à propos d'une autre pro- 
position plus dangereuse, que Uekeren de voit faire, en 
1^ laquelle le comte Oxenstiern le flattoit de le favoriser, 

c'est de demander l'explication de certains articles de leur 
traitté d'alliance et d'offrir de faire un renouvellement de 
traitté, dans lequel on inséreroit ces articles expliques, 
et s'il j trouvoit trop d'opposition , il devoit se restreindre 
à demander, que ce renouvellement de traitté n*eût son 
effet qu'aprèz la paix, supposant, qu'on n'y pouvoit faire 
de difficulté, puisqu'on a fait, il y a quatre ans, le renou- 
vellement d'un pareil traitté avec l'empereur en y mettant 
une pareille chose. Oliverskrans avoit conduit tout cecy 
de concert avec le comte Oxenstiern , et Silverkrans estoit 
allé chez plusieurs sénateurs, pour leur faire agréer cette 
proposition.^ 

Ce qui m'embarassoit est qu'il n'y avoit que deux 
tuteurs avec la reyne mère, sçavoir le comte Oxen- 
stiern et Guldenstolpe. Walerstedt n'a pas encore recouvré 
sa santé. Mr Wrede estoit tombé malade et n'estoit 
retourné que d'hier au conseil, et le comte Christophle 
Ouldenstiern estoit allé faire la reveue du régiment de 
la noblesse. Je n'ay pas laissé de faire mes diligences 
le mieux qu'il m'a esté possible et de parler au comte. 
Guldenstolpe. Dans la première visite, que je luy ay 
rendu en qualité de tuteur, il n'en estoit pas encore 
informé, car on n'avoit osé se confier à luy. Il m'a assuré , 
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que le comte Oxenatie^ et Hekeren ne réassiroient pas 
dans leur dessein, s'il estoit Tray, qu'ils eussent celuy 
que je luy disois. Mon secrétaire alla chez luy hier au 
soir, à qui il aprit , que le comte Ozenstiern en avoit fait 
la proposition en plein sénat, mais qu'elle avoit esté 
rejettée, et qu'il pouvoit m'assurer, qu'on cette affaire, 
ny dans aucune autre la Suède ne feroit rien , dont Y. M. 
eût sujet de se plaindre; que je comptasse là-dessus; que 
j^avois fort bien fiut de luy donner a?i8 de ce qui se 
tramoit et que je ne manquasse pas de l'avertir par 
avance de tout ce que je découvrirois , ce qu'il disoit aussy 
à propos d'une autre affaire, que je luy avois fait com- 
muniquer, dont je rendray compte cy*aprèz à Y. M. 

On m'a averty, Sire, qu'on travailloit à accommoder l'af- 
faire du comte 0-abriel Oxenstiern et du comte de Sta«^ 
remberg. J'en ay parlé à ces mêmes tuteurs et leur ay 
demandé, si Ton traittoit aussy celle de Meklembourg. Ils 
m'ont dit, qu'on n'a parlé d'accord que de ce qui regardé 
les deux envoyez; que les ministres d'Angleterre et de 
Hollande à Yienne se sont entremis pour faire cet ajus- 
tement; que la plus grande difficulté, qu'y fasse Tempe* 
reur, regarde le mauvois traittement, qu'il prétend qu'on 
a fait à son commissaire à Gustraw, et qu'eux de leur oosté 
demandent satisfaction de l'injure, qu'on a fait au comte 
Oabriel Oxenstiern; que pour ce qui est de l'affaire de 
Meklembourg, on n'en avoit pas encore parlé par le der- 
nier ordinaire, et qu'ils ne doutent pas, que les mêmes 
entremetteurs n'en proposent l'accommodement , mais que 
cette affaire leur estoit assez difficile; qu'elle l'estoit même 
devenue davantage par un incident, qui est survenu et 
qui les doit obliger à estre plus fermes à soutenir le duc 
de Strélitz. 

Horn, créature du comte Oxenstiern, dont Y. M. a 
tant ouy parler et qui est retourné à Yienne en qualité 
de premier conseiller privé et envoyé du duc de Suérin, 

14* 
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8*e8t fait catholique, et on croit avoir des avis certains, 
que le duc de Suérin a promis à l'empereur de se fieiire 
catholique, s'il luy pouvoit faire avoir l'investiture du 
duché de Meklembourg, et qu'il contribueroit de tout 
son pouvoir à y establir la religion catholique, en sorte 
qu'il doit en entrant dans Oustraw y mettre des Jésuites. 
Cela, joint à ce qui s^est passé à Dresden touchant la 
religion catholique, dont V. M. sera def'jà informée, rend 
ces Mrs si fort inquiets , et ils ont détaché deux mil cinq 
cens hommes de Poméranie, qui doivent se joindre aux 
trouppes de l'électeur de Brandebourg et du duc de Zel, 
pour s'opposer au passage des trouppes de l'empereur et 
de Saxe, s'ils veulent venir dans le Mekelbourg. 

Cependant , Sire , soit qu'on joigne l'affaire de Meklem- 
bourg à celle des envoyez de Suède et de l'empereur, soit 
qu'on ajuste celle des envoyez seule, il y a grande appa- 
rance, que celle des envoyez sera bientost terminée, car 
j'apprends , que le comte Staremberg fait lever des étoffes , 
pour habiller tous ses gens de deuil. On est icy dans 
l'impatience d'apprendre des nouvelles certaines de Pologne. 
Les derniers avis portent, que le party de Monseigneur 
le prince de Conty et celuy du prince Jacques, qui est à 
la teste de quarente milles hommes, pouroient bien se 
joindre ensemble et qu'en ce cas-là ils exclueroient l'élec- 
teur de Saxe. 

Pour ce qui est, Sire, de la vente du duché de Saxe 
ïiawenbourg à la maison de Lunebourg, les Suédois en 
sont fort fSkchez et connoissent assez, que c'est contre 
leurs intérests, et quoyque je prévoye, que quelques-uns 
d*eux pouront s'adoucir par les prësens de l'envoyé de Lu- 
nebourg et qu'il y en a, qui disent, que cette vente n'ap- 
porte rien de nouveau et que le duc d'Hanover esiK>it 
desjà en possession de ce duché, cela n'empescheroit pas, 
que la Suède ne s'opposât à l'exécution de ce traitté, si 
elle voyoit jour à le pouvoir faire utilement; mais il n'y 
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le plus babille, de plus hardy et de 
, que V. M. aura reconnu depuis le 
neur de )a servir, que ce n'a jamais 

m'a fait; parler, mais la force de la 
que je ne l'épargne point, quand je 
bien du serrice de Y. H. J'aj manda 

que Lillierot s'estoit engagé avec le 
les allies par le moyen d'Oliverskrans^ 
[ollande eipr&s pour cet effet. Cela 

Il n'escrit autre chose à présent, 
iffier d'une paix particnlière, et qu'as- 
d'accord ATec les HoUandois; qu'il a 
9 plénipotentiaires de Y. M. entras- 
ec ceux de l'empereur, afln que l'es- 
généralle les détoum&t des autres 
Idt, qui voyoit, qu'on travereoit par 
I, en BToit esté fort offensé, 
^ne Oliverskrans avoit promis au pen- 
que, s'il pouvoit obtenir, que le roy 
auprès de Y. M., il feroit en sorte 
conclueroit jamais qu'aux conditions, 
iteroient. V. M. sçait , qu'il a auivf 

tâche à présent de la mettre à exé- 
Q, que ces raports seroient tris dan- 
it de fort mauvaises impressions à la 

proposa^ dans le temps que je don- 
1 dessein d'OliTersbrans de \uy donner 
uède l'avoit donnée à M. de Bebenac *}. 
oint à propos. Je ne sçaurais croire, 
gent entre poussées assez loin, pour 



sbensc nt H. f eaqniiMB-Bébenac , diplomate 
lit mention dnna l'ouTtage de M. Wurm, 
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ares iait llioaneu 
iDB BçaTJeis, quel) 

est iDcartaiD de 
a vostre eacriture 
\uïê p&a moins obli 
baot une certaine 
I conduite, et je 
» approbation, ce 
is bienfaits , que 
oulez adjouter un, 
lisir. 

la liberté de voui 
toy, i la rejne et 
; point mal traitte: 
larangue en ce paj 
asemena ont esté 
epuis, que j'en ay 
it'on ne la dësaprou 
t pour moy, j'ay 

j'ay veues depuis 
a et à la reyne, I^ 
oure des deffauts 
)ué icy. C'est pc 
les lire, et si voi 

la lettre et de 
Si vous ne les troi 
mer. Ceet la [grJ 
ne faire et de ne 
'arez témoignée, t 
le vous me conni 
lute la fidélité in 
it serviteur. 
>ez, Monsieur, qu 
re ou de ne pas 
I de rengager il la 



ttement, qui &Toit esti 
; qu'ils ne oroyoit pas, 
[lareila ordres à 01 id C 

doatoit point, qu'elle i 
spris un pveil tnitten 

témoigner son ressenti 
e Gabriel Oxénstiern, 
iuloit désarouer Clin C 
S après une eiaote inr< 
le chose , comme l'emp 

poura retourner à la 
bien receu, l'empereur i 
jnne intelligeoce avec 
e ardamment d'y oonti 
idoit satisfaction de l'in 
personne de son min 
iem , oubliant cette nf 
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les directeurs du cerc 



228 



Il ne convient à personne d'entre eux de commencer 
là'desfius une guerre; mais encore dans ce dernier party 
ils ne regardent pas cette affaire comme entièrement finie, 
car ils croyent, que le roj de Dannemark veut prendre 
son temps, pour attaquer le duc d'Holstein, et quand 
plusieurs circonstances ne les en persuaderoient pas, les 
ministres du roj de Dannemark les empescheroient d'en 
douter. Ils déclarent hautement, que, si le duc d'Hol- 
stein n'accepte pas le projet, que le roy leur maistre luy 
a fait offrir, il doit s'attendre à la guerre. Une vanité 
insuportable , caractère inséparable des Dannois, leur fait 
tenir de semblables discours contre toute sorte de raison 
dans le temps qu'il y a une médiation establie contre 
leurs propres intérests, puisque cela ouvre les yeux aux 
garants du traitté d'Altena et les oblige à prendre des 
mesures, pour s'opposer à ses desseins. Je ne m'en 
mettrois pas trop en peine, si cette vision des Dannois 
avec quelques-uns des alliez ne portoit point préjudice 
au bien du service de V. M., quoyque leur but ne soit 
autre que de mettre le duc d'Holstein en seureté. 

Je suis très aise. Sire, d'apprendre, que Y. M. ait 
porté le deuil pour le feu roy de Suède pendant six 
semaines entières. Je le feray sçavoir au roy de Suède 
sans affectation et sans qu'il paroisse que cela vienne 
de moy. Tous ces rapports feront juger à V. M., que 
le comte Oxenstiern et ses créatures employent toutes 
sortes de moyens , vrays et faux , pour donner de sinistres 
impressions au roy de Suède; mais je n'ay pas moins 
d'attention pour le désabuser, et j'ay dans son domestique 
et parmi ceux, qu'il affectionne le plus, des personnes, 
qui m'informent de ce qui s'y passe et qui se chargent 
de luy dire ce que je souhaitte. 

J'ay beaucoup perdu ces jours-cy à la mort de la fille 
de la comtesse de la Oardie. C'estoit une personne de 
beaucoup d'esprit et de mérite, que la feu reyne de Suède 
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M. Ozenstîem; que le sénat de Soède n'a pas touIh renou- 
veler les traités d'alliance ayec les États Généraux; que 
M. Oxenstiem le traite actuellement avec beaucoup d'hon- 
nêteté; qu*il serait à souhaiter, que le prince de Conti fût 
en Pologne; le sermon» prêché par Capronias contre Télec- 
teur de Saxe; le contenu d'un mémoire intercepté de la 
dépense, faite par le baron de Merens pour le service du 
prince Jacques; ce qu'Okrielm raconte de l'att-aque de la 
flotte suédoise par les Anglais et les HdUandais; qu'on est 
inquiet en Suède de la nouvelle d'un traité de commerce, 
prêt à être conclu par la France avec les Anglais et les 
Hollandais; que selon M. Oxenstiern les alliés ont délivré 
des propositions à M. Lillierot; ce qu'il 7 a à dire d'un 
Sr Sparfeldt, qui s'est adressé à lui et présente ses services 
au roi de France; que le bruit se répand, que les états deman- 
dent, que le roi de Suède soit couronné. 

Sire. 

J'aj receu la lettre, dont V. M. m'a honnoré le 18^ du 
mois passé. 

Je n'aj rien à adjouter à ce que j'ay eu l'honneur 
d'escrire à Y. M. par le dernier ordinaire touchant les 
affaires de Holstein, sinon qu'on n'apprend pas, qu'on se 
presse fort à Hambourg à conclure un accord pour la 
seuretë de ce duc. 

J'aj mandé il y a quelque temps, que, si M le comte 
Oxenstiern sacrifioit son neveu, le comte Gubriel Oxen- 
stiem, il falloit avouer, qu'il leur estoit bien dévoué. On 
a vérifié ces jours-cy, qu'il l'a effectivement fait et que 
la principalle raison, qui Ta porté à ne pas envoyer le 
comte Gabriel Oxenstiem à la Haye, a esté, qu'on luy 
a représenté, que, s'il le retiroit de Vienne, avant que 
l'affaire des envoyez fût accommodée et qu'il pût estre 
admis à Taudiance de l'emperenr, il n'y auroit plus moyen 
de recevoir le comte Staremberg à celle du roy de Suède. 
Ainsy il a voulu, que le comte G-abriel Oxenstiem demeu- 
rât à Vienne, jusqu'à ce que cette affaire fût ajustée, et 
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que j*aje apris de ce prescbe de Carpsonius à Dresden, 
méritassent d'eatre adjoutées dans la lettre du roj. J'aj. 
oreu uéantmoins me devoir donner Phonneur de ?ou8 les 
mander. 

L'électeur de Saxe avoit ordonné, qu'on rendit grâce 
à Dieu le jour de St. Jean de son élection à la couronne 
de Pologne. On choisit, pour faire le presche dans la 
grande église en présence de toute la cour, Carpsonius , qui 
est le premier prédicateur de l'électeur de Saxe et son 
confesseur. Il s'en est acquitté de la manière que vous 
avez sceu. Je suis &e. 

Beceu le 6« 7^. 'A Stockholm le 21 Aoust 1697. 

Il rapporte , qa'à ce qu'il semble il n'y a encore lien d'ayancé 
à Hambourg; que, malgré M, Oxenstiem, les tuteurs n'ont 
pas voulu renouveler le traité d'alliance de la Suède avec 
l'Angleterre et les États Généraux; que les carosses des 
envoyés n'entreront plus dans la cour du palais du roi de 
Suède; que Staremberg partira l'automne prochain; que M. 
Bonde s'en ira dans quelques jours et mènera avec lui le Sr 
Fritz ; ce que M. Lillierot a écrit à l'^^ard de la déclaration 
du roi de France, qu'il ne prétendait plus être tenu aux 
conditions, jadis offertes, après la fin du mois d'Août; 

- quelques particularités, relatives à la flotte suédoise, prise 
par les Anglais, et à une requête des marchands de Stock- 
holm, se rapportant au même sujet; que le sénat a fait 
une mercuriale à M. Okrielm, qui allait proprement à 
l'adresse de M. Oxenstiem; que le roi de Suède témoigne 
de la satisfaction des visites, qu'il lui fiiit, et qu'il est 
question de le faire dîner quelquefois avec le roi; que le 
roi de Suède parait disposé à rétablir l'ancien ordre de 
Suède; que M. Bonde se met en chemin sans instructions. 

Sire. 

J'ay receu la lettre , dont V. M. m'a honnoré le 81 du 
mois paseé, avec la nouvelle lettre de créance, qu'il a 
plu à y. M. de m*envoyer, dont je ne me serviray que 
dans une nécessité indispensable. 



BU comte Oienitieni, 
cellerie, qui Ta délit 
lorsque le aénst s'est 
a eDTOfé quérir la rei 
Okrielm a dît, qu'il 
touchant cette affaire 
Beioté et qui le sont 
que BabinsoD a allé; 
On a esté fort ecau< 
Oxenatiem et d'Okri 
autheurs de la snpn 
jours B'estant éconlei 
en a fait, on a donni 
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mais qui le décr4dit< 
public. J'ay apris dej 
se fit apporter la let 
à la régence de Bréi 
des envoyez et dont 
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et on luy dit des c 
regardoient bien mo 
aroit fait faire et e 
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au contraire une set 
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Le roy de Suâde t 
samedy. Il n'a nien< 
n'est allé que Toîr soi 
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vois pM même, qu'on loit fort échaufé là-deMos du costé 
de la Su&de. Il semble, qu'on se repose sur la confiance, 
que le Danneroark n'entreprendra rien. Mais s'il fait 
quelque mouvement, on doit compter, que les Suédois 
s'uniront sans perte de temps avec les garans du traitté 
d'Altena. 

Le projet d'accommodement, proposé à Vienne, pour 
recevoir l'envoyé de Suide à la cour de l'empereur, doit 
estre celuy, dont j'ay eu l'honneur d'informer V. M. ^), qui 
avoit esté agréé par le comte Gabriel Oxenstiem et sur 
lequel le comte Bent Ozenstiern avoit escrit à la régence 
de Brème une lettre, qui a esté désaprouvée par le 
sénat, qui en a fait une forte réprimande à Okrielm. 
Je n'aj pas ouy dire, qu'il se soit rien passé de nouveau 
touchant cette affaire. Le comte de Staremberg est tou- 
jours interdit de la cour de Suède. 

J'aj pris, Sire, toutes les mesures nécessaires pour 
traverser le dessein , qu'Oliverskrans a eu pour se faire 
nommer ambassadeur auprès de V. M., et je crois cette 
affaire entièrement échouée. Cela s'est fait si secrette* 
ment , qu'Oliverskrans ne s'en est pas apperceu. Je seray 
cependant toujours sur mes gardes , de peur qu'il ne fasse 
quelque surprise, car il . est amj intime de Piper et de 
Okrielm et racommodé sons main avec le comte Ozenstiern. 

Les tuteurs du roj de Suède ne m'ont point parlé, 
pas même dans les conversations familières, du préjudice, 
que recevroit le commerce des Suédois, si les Hollandois 
obtenoient par la paix l'exemption du droit de 60*. par 
tonneau. S*ils me font des instances là-dessus, je n'en- 
treray point dans l'explication de ce que Y. M. poura 
&ire en faveur des Hollandois en conséquence du traitté 
de paix, et je les assurera/ seulement, qu'elle n'appor- 
tera aucun changement aux avantages, dont les Suédois 



1) Voir plus haut p. 226 et auiv. , p. 249 , p. 256. 
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J'aj crû devoir reodre compte à V. M. de ces parti- 
cularitez-là , que je n'allégueray pas néantmoins icy, quand 
même l'occasion s'en présenteroit, et m'en tiendraj pré- 
cisément à mes ordres. 

Quoyque les Suédois connoissent assez, de quel préju- 
dice leur pouroit estre, qu'un électeur de Saxe fût roy 
de Pologne; qu'ils n'ignorent pas, que cet électeur-cy 
est leur ennemj personnel, et qu'ils supportent impa- 
tiemment son changement de religion, — néantmoins, malgré 
ces trois raisons, ils n*osent se déclarer ouvertement en 
cette occasion, le temps d'une minorité, l'estat de leurs 
propres affaires, celle de Gustraw et de Holstein, qui ne 
sont pas finies , ne leur permettant pas de s'engager dans 
aucune chose, qui pouroit avoir des suittes. Aussy quoi- 
qu'on testement que la rejne de Suède et le comte Oxen- 
stiern ajent eu pour le prince Jacques de Pologne, et 
quelque aversion que le comte Oxenstiern en son parti- 
culier aye contre l'électeur de Saxe, qui a chassé hon- 
teusement de son service le comte Dona, neveu du comte 
Oxenstiern , néantmoins, aussitost que la première nou- 
velle arriva icy, que l'électeur de Saxe estoit eslu roy 
de Pologne, on ordonna sur le champ au résident Storre 
de luy faire des complimens, quand il seroit à Varsovie. 

Us se hâtèrent en cela , mais au fond ils ne croyent faire 
tort à personne, car on ne doutoit pas icy, que l'électeur 
de Saxe ne fut roy de Pologne sans contestation, leur 
résident leur ayant escrit, que le primat ayant nommé 
monseigneur le prince de Conty, cette nomination avoit 
esté soutenue du suffrage de peu de personnes et que 
tout le reste du royaume s'estoit déclaré pour l'électeur 
de Saxe; que la pluspart des amis du prince de Conty 
n'avoient soutenu son party que pour la forme, mais 
qu'aprèz avoir satisfait aux engagemens, qu'ils avoient 
avec luy, ils s'estoient laissez aller au torrent et avoient 
reconnu l'électeur de Saxe. 
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avant-hier je luf donnay aut 
>t au grand-maistre. Ils demi 
ure plus tard qa'ils n'ont oou 
se passa fort guajement. Lt 
vérité de ce que j'ay mandé, 
at anx plaintes, qu'il avoit ù 
entest beancoup mieui que ji 
;jrieur. 
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Je n'aj garde, Sire, de laisser envisager au Sr Spar* 
feldt, quMl pouroit servir dans les armées de Y. M., 
et si j'aj parlé de ses prétentions de tirer deux mille 
pistoUes des habitans d'Ath, qu'il prétend qu'ils luy 
doivent , ce n'a esté que pour épargner l'argent de Y. M. 
Je verraj, quand il sera de retour, quels services il poura 
rendre, soit dans la diette, soît dans d'antres occasions , 
et fanray Phonnenr d'en rendre compte à Y. M. 

Je seray aussy attentif à ce qui se passera pendant la 
diette à dé^couvrir les cabales, qui se formeront avant 
cette assemblée des estats. 

L'envoyé de Pologne vient de m'apprendre de très 
bonnes nouvelles pour Mgr le prince de Conty. Il ne 
doute pas, que cette affaire ne soit terminée incessam- 
ment et sans retour, si on envoyé l'argent , qui est néces- 
saire. Il m'a prié d'escrire à M. de Bonrepaus, pour 
empescher, que le roy de Dannemark ne reconnoisse le 
Sr Boze en qualité d'envoyé du roy de Pologne. Je luy 
ay témoigné, que M. de Bonrepaus n'avait pas besoin 
d'estre exhorté, ny même averty là-dessus. Ce qui luy 
fiait demander cette précaution, c'est que Tenvoyé de 
Pologne, à qui il a escritr il y a quinze jours sur le même 
sujet, luy a mandé, qu'il ne pouvoit estre que neutre en 
cette occasion, et qu^ainsy il prendrott le party de se 
taire et de ne rien dire. Je sois Ae. 
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Beceu le 12 8^'«. 



'A Stockholm le 25« Sept^'» 1697. 



Il mande, qoelles aont set vues à l'égard de oe qu'il y aiun 
i faire dans le» àiflKrends des deux rois du Nord; ^u'il a 
parlé en particulier à qnelqoes-ans des tuteurs des plaintes 
mal fondées de Palmquist, relatives au dommage, fait au 
commerce suédois par les armateurs français; que les tuteurs 
ne veulent entendre d'aucun accommodement avec la cour 
de l'empereur sans une satisfBtction préalable de l'afflront, 
£ut à leur ministre à Vienne; que le comte Oienstiem eet 
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1res chagrin de oe que M. Stuemberg clerra qtiitl 
Suède, sans pouToir prendre congé du roi; la répoi 
donnée par lee tuteurs au mémoire de M. Staremberg; l'effet, 
produit dans la cour de Stockholm par la nouvelle du pas- 
sage du prince de Oonti au Sund; que M. Oxenstiern en 
est f&ché et prétend à tort, que le roi de Danemarc aurait 
dû Tempècher; que les tuteurs assurent, qu'ils ne recon- 
naîtront pas l'euToyé de l'éleetenr de Baie en qualité de 
ministre du roi de Pologne; que, selon le grand-maître, le 
roi de Danemarc offre la carte blanche aux alliés; les dis- 
cours, que lui et son seorétaire ont eus ayec lee tuteurs 
sur les démarches de M. yan Heeckeren et sur les lettres de 
M. Lillierot par rapport à la déclaration du roi de France 
touchant Strasbourg et les conditions de paix , qu'il a offer- 
tes, ainsi que sur les plaintes des princes de l'empire, mé- 
contents du train, que les négociations prennent à la Haye; 
pourquoi les tuteurs souhaitent , que Strasbourg ne demeure 
pas entre les mains du roi de France. 

Sire. 

iTnj receu la lettre, dont Y. M. m'a honnoré le 5» de 
ce mois. 

Je crois, que, sans examiner entre le roj de Saède et 
de Dannemark, qui a sujet de se plaindre et de se tenir 
sur ses gardes, sans travailler à former une bonne union 
entre ces deux princes (ce qui ne seroit pas aise à faire), 
le plus seur et le plus court est de voir ce qui les peut 
brouiller et de le prévenir. Il est certain, que la Suède 
n'a point d'envie d'attaquer le Dannemark et que le 
Dannemark ne songe pas à attaquer la Suède. Il ne 
paroist pas non plus, que le roj de Dannemark aye des- 
sein à cette heure de faire de nouvelles entreprises contre 
le duc de Holstein; mais il ne veut pas, que ce duc 
fasse rentrer ses trouppes dans ses estats, et je crois, 
que c'est le seul endroit, qui pouroit faire naître des 
dëmeslez entre les deux roys du Nord. J'en escris aujourd'hay 
à Mr de Bonrepaus, et nous verrons, l'un et l'autre, ce 
qu'il 7 a à faire là-dessus. 
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Le duc d'Holstein est partjr depnts peu 
d'aller aux eaux. Les DaddoIs le Boupfoanen 
Iny imputent d'avoir deesein d'aller en quelqu 

J'ay parlé en particulier à quelgues-una A 
plaintes mal fondées, que Falmquist fait du 
prétend que les armateurs françois appor 
meroe des Suédois dans le temps qu'ils t 
quîllement, que les vaiBseaux du roy leur u 
de ses sujets soient si mal traittez par les 
m'ont dit, qu'il est vray, qu'ils ont donné oi 
et en Hollande de faire des plaintes génère 
l'on tronbloit leur commerce, mais qu'on 
croire, qu'ils laisseront passer doucement 
l'Angleterre vient de leur laire; qu'ils ne si 
pas d'ordonner à leurs ministres de s'en | 
manière très forte et qui donnera & penser 
mais qu'ils en conserveront un ressenti m 
dont ils donneront des marques, quand i 
avoir l'occasion. 

Je ne doute point, Sire, qne dans le pn 
de cbagrin, qne leur a causé l'insulte, qt 
leur ont faite, ils n'ayent donné des ordre 
M plaindre en France et en Hollande, le 
ne cessant de leur escrira, qu'on bit ton 
inonde aux Suédois, quoyqu'il soit notoire 
vaisseaux, qn'il réclame, i peine y en a-t' 
Aoasy j'ay témoigné i ceux, qui m'en 01 
n'y avoit aucune apparence, qu'on eùtconfi 
aneeté en France aucun vaiweau véritable 
puisque je n'avois point eu un seul mémoii 
cellerie depuis plus de dix mois, et qne M 
train m'ayant envoyé les motifs des demi 
qui ont esté rendus en France, on avoit 
n'en avoit point confisqué de suédois et ( 
reliché, qui estoient fort douteux. 
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Im ordrea, que le comte Oiei 
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teun, pour en avoir leur Krii 
à ne rouloir entendra aucun 
aatisfaction préalable de t'affi 
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les mains de Btnremberg, d( 
stiem, déseBpérant de pouvoi 
a enfin oonsentf, que les tu 
au comte Ghtbriel Oxenstiera 
prétote d'aller aux eaux, d'oi 

Le comte de Staremberg de 
dernier une permimiDa sans i 
envoyera ses en fans et presqu 
jours, et Injr et sa femme a*! 
comte Oxensttem eonffre im| 
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plus sensible que de fitiie v 
d'empescher, que le comte de 
tant d'argent et que Inj et h 
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demander de plus dans cette 
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avant que de le rendre, et ap^^z avoir dit aux tateurs, 
qu'il n'a voit pas voulu s'en charger selon leurs ordres, il 
leur a témoigné, qu'il l'avoii leu, croyant qu'il estoit 
toujours bon d'en sçavoir le contenu. Là-dessus il leur 
en a fait rapport, qui est en substance des plaintes contre 
V. M. et une demande formelle de se joindre à Tempe- 
reur pour la garantie des traittez de Westphalie. Le 
comte Oxenstiern a remontré l'obligation, dans laquelle 
ils estoient de garantir ces traittez , et à presser les tuteurs 
de faire au moins quelque réponse verballe, sur quoy il 
a esté chargé de dire au secrétaire de Staremberg, qu'ils 
sçavoient bien ce qu'ils avoient à faire et qu'ils se con- 
dairoient toujours selon la justice et l'équité et comme 
il convient à de bons médiateurs. Le comte de Starem- 
berg auroit mieux aimé, qu'on ne luy eût point fait de 
réponse, que de luy en avoir rendu une si sèche. 

y. M. sera informée il y a desjà longtemps de l'heureuse 
navigation de Mgr le prince de Gonty et de son passage 
au Zandt. Ainsy je n'ay à rendre compte que de l'effet, 
qu'il a produit icy. On a esté si estonné et si étourdy 
d^apprendre cette nouvelle, lorsqu'on croyoit ce prince à 
Yerbaiiles, qu'on n'en est pas encore revenu. On ne 
peut cesser d'admirer la conduite de Y. M., dont le» 
secrets sont si impénétrables et les ordres si fidellement 
exécutez, que l'on n'apprend jamais les grands desseins, 
qu'elle a formé, quelques préparatife qui ^y soient néces- 
saires, que par leur, exécution. On ne^ comprend point, 
comment fiarth a pa passer malgré les vaisseaux enne- 
mis, qui se vantoient dans toutes les cours de l'Europe 
de le tenir dans un sac. On ne s'estonne pas moins, 
que les vents ayent servy si favorablement la flotte de 
y. M., qu'il semble qu'ils l'ayent attendu à tous les 
passages, oit ils estoient nécessaires^) qu'ils changeassent 
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pour le conduire à m route. En 
blement la pnteetloa, dont Did 
seins de V. H. 

Le comte Oxenstiem n'a pu si 
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n'y a eu que le comte Oxenstiern 
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que ce fftt l'électeur de Saxe, 
qu'ils ne reconnoiatroient pas sa 
d'envoyé du roy de Pologne. Il 
stolpe avoit envie, qu'on luy lais 
très qu'il voudroit, et qu'on luy 
fit repentir d'avoir osé prendre < 
sont les affaires. Si ces Mrs ont 
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mens, il n*j a pas à douter, qu'ils ne se comportent à 
cette heure, comme ils doirent. Il n'j a que Hekeren, 
qui se déchaîne hautement et qui solicite pour l'électeur 
de Saxe. On en seroit plus estonné, si l'on n'estoit 
acoustumé à le voir se mesler de tout ce qui se passe, 
fût ce au bout du monde et toujours avec emportement, 
quand c'est contre les intërests de Y. M. M. Guldenstolpe 
a dit à mon secrétaire, qu'ils seroient toujours très &vo- 
rables à Mgr le prince de Conty, quoiqu'on n'eût pas 
entendu parler de luy. Je crois, qu'il a voulu faire com- 
prendre, que y. M. ne leur avoit pas fait donner avis 
du passage de ce prince, comme on l'a donné au roy de 
Dannemark; mais la différence est si notoire, qu'il n'est 
pas nécessaire d'j répondre. Peut-estre auroient-ils sou- 
haitté, que Y. M. leur eût fait donner part de l'entrée 
de cette escadre dans la mer Baltique; mais comme je 
crois, que Y. M. ne l'a voulu, ny deu faire, j'ay laissé 
tomber ce discours, sans entrer en aucune explication. 

Quojque le roy de Dannemark se soit bien comporté 
en cette occasion et qu'il ait fait ce que Y. M. a sou- 
haitté, il n'en songe pas moins pour cela à s'unir aux 
alliez, si ce qu'on m'en a dit est véritable. Le grand- 
maistre m'a dit, que ce prince offre la carte blanche aux 
alliez. Je ne veux pas assurer Y. M., que cela soit 
vray; mais je puis bien l'assurer, qu'il faut que le sénat 
de Suède ait ces avis et que le grand-maistre en soit 
persuadé, car il n'y a nulle finesse et nul artifllce en son 
fait, et je suis certain, qu'il me dit les choses, comme 
il les pense. 

Pour ce qui regarde, Sire, la déclaration de Y. M. 
touchant Strasbourg, c^est l'affaire, qui occupe le plus à 
cette heure le sénat de Suède et qui est aussy le plus 
de conséquence. La conférence,* que j'ay eu l'honneur 
de mander à Y. M. le dernier ordinaire que Hekeren 
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raies, que je luj atois alléguées , et luy ait ^) fût foîr, 
que les propositions de Y. M. affermissent les traittea 
de Westphalie, bien loin de les détruire. Je luy ay 
aussi représenté, qu'il estoit évident, que Tempereur ne 
Tooloit point la paix, puisque Staremberg s'estoit plaint 
des propositions de V. M. et a?oit demandé la garantie 
de la Suède, dans le temps qu'il ne tenoit qu'à luy de 
recevoir Strasbourg, sur quoj il n'a eu rien à me répondre. 
Les autres tuteurs, à qui j'ay parlé en particulier, m'ont 
expliqué asses franchement les sentimens de la régence. 
Us m'ont avoué, qu'il estoit vray, qu'ils soubaittoient, 
que Lillierot pût porter les ambassadeurs de Y. M. à 
laisser Strasbourg à l'empire, mais qu'en cela il ne devoit 
agir que par induction et par insinuation, mais qu'ils ne 
luy avoient pas donné des ordres d'empescher, qu'elle ne 
gardât cette place, qu'ils pouvoient bien m'assurer, que, 
quelque instance que fît Hekeren, ils n'iroient pas si 
viste et qu'ils songeroient à deux fois, avant que de 
s'expliquer de la sorte. 

Un des tuteurs a dit à mon secrétaire, qu'ils estoient 
fort embarassez, ne sçachant que répondre aux princes 
de l'empire, qui les persécutoient, pour avoir leur garantie; 
que ces princes leur ont fait dire, et je vois bien, que 
c'est par Lillierot, qu'ils n'ont eu aucune part à la négo- 
ciation, qui s'est faite à la Haye, qu'elle leur est très 
désavantageuse; que la restitution, que Y. M. offre de 
tant de places, ne tourne qu'au profit de l^mpereur et 
ne serviroit qu'à augmenter sa puissance et à diminuer 
celle des princes; que les estats de l'empire ptofiteroient 
bien plus, si Strasbourg leur estoit restitué. Ce tuteur a 
témoigné, que le roy de Suède estant garant des traittez 
de Westphalie, outre cela prince de l'empire, il ne pouvoit 
honnestement presser les princes d'accepter une proposi* 
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tioD , qui leur est si préjudiciable et si contraire aux traittez 
de Westphalie; que Hekeren devoit encore avoir une con- 
férance , dans laquelle il devoit faire toutes sortes d'offres 
à la Suède; que le sujet des plaintes des alliez est, que 
V. M. ne veut plus faire la paix sur le fondement, dont 
on est convenu dans les préliminaires. J'ay dit à ce tuteur, 
que y. M. offroit les places, dont est question, à l'em- 
pereur et à l'empire, et que, si le roy de Suède trouve, 
que les princes soient lezez en cette restitution, il peut 
comme bon médiateur y remédier, en prouvant, que 
Philisbourg soit, remis entre les mains de l'evesque de 
Spire, et faisant de Brisack une ville impérialle, ou pre- 
nant tel aufcre expédient qu'il trouvera à propos. Gomme 
je n'ay point ordre de Y. M. de dire ces choses-là, je 
n*en ay point parlé au comte Oxenstiern. 

Du surplus, Sire, ce tuteur m'a avoué, qu'ils estoient 
persuadez, que l'empereur et le prince d'Orange ne veu- 
lent pas la paix. C'est pour cela qu'ils croyent, qu'on 
les y devroit forcer par des offres, qu'ils ne pouroient 
rejetter. Pour moy, je croirois plustost, qu'il n'y a que 
la continuation des prospéritez et des conquestes de Y. 
M., qui puissent contraindre ces deux princes à convenir 
d'un accommodement raisonnable. Autant que j'en puis 
juger, Sire, je crois, que les tuteurs ont encore deux 
raisons plus fortes que celles, qu'ils allèguent, . pour sou- 
haitter que Strasbourg ne demeure pas entre les mains 
de y. M. L'une est la religion Luthérienne, à laquelle 
ils sont attachez avec scrupule. L'autre est, qu'ils regar- 
dent le Palatinat du Ehin comme devant estre bientost 
au roy leur maistre, sans compter le duché des Deux- 
Ponts, dont ils seront en possession à là conclusion de 
la paix. 

Je suis &c. 
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autre chose que d'estre dans une parfaite union avec 
y. M.; qu'il estoit tout public, qu'ils s'estoient attiré les 
allies, qui faisoient de tous costez des plaintes de Ja con- 
duite, qu'ils avoient tenue à leur égard. 

Il est vray, Sire, que les alliez et le comte Oxenstiern 
parlent hautement contre la conduite de la Suède, et que 
luy, aussy bien qu'eux, dénottent assez clairement ceux, 
à qui ils s'en prennent. M. Guldenstolpe m'a apris à 
cette occasion , qu'ils avoient résolu d'en faire encore plus 
que le roy de -Dannemark à l'égard de l'envoyé de Saxe , 
et que, quoyque cet électeur fût couronné et qu'on 
répendît même des bruits, qui luy estoient fort favora- 
bles, on devoit toutefois ordonner au maistre des céré- 
monies de déclarer à cet envoyé, que le feu roy de 
Suède, eu escrivant à la Bépublique en faveur du prince 
Jacques, avait témoigné, que ce n'estoit qu'une simple 
recommandation et qu'il ne prétendoit blesser en rien 
leur liberté; que le roy d'àprésent en vouloit user de 
même et qu'il ne vouloit reconnoistre aucun ministre de 
Pologne que celuy, que l'envoyé de la Bépublique qui 
estoit icy déclareroit avoir esté légitimement eslu. Le 
maistre des cérémonies a esté en eflfet faire cette décla- 
ration au S. Bozen. 

Wrede est celuy qui y a le plus contribué , car je dois 
dire à V. M., qu'ayant fait des remontrances au comte 
Oxenstiern et aux autres tuteurs, pour empescher, qu'on 
ne reconnût le Sr Bozen comme ministre du roy de 
Pologne, quoyqu'ils m'eussent promis de ne le point recon- 
noistre, ils estoient en peine, comment s'expliquer là^^des- 
sus, puisque Oxenstiern ne leur faisoit point rapport de 
mon opposition. C'est ce que M. Guldenstolpe vouloit 
dire, qu'ils feroient leur devoir, quoyqu'ils n'entendissent 
point parler du prince de Conty. Cela m'obligea de prier 
le baron de Saken d'aller chez le comte Oxenstiern. Il 
le fit; mais le comte Oxenstiern n'en dit encore rien dans 
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de la Suède, et qu'il espëroit, que V. M. et le roj de 
Suède resteroient dans leurs anciennes liaisons, ... a ^) or- 
donné à Lillierot de répondre à ce compliment dans les 
termes les plus obligeans et qui pouroient le mieux mar- 
quer les sentimens du sénat pour Y. M. 

Le comte Ozenstiem n'a pu empescher toutes ces dé- 
marches, et même les tuteurs luy ont donné ordre de 
m'informer de ce qiie Palmquist leur a mandé et de me 
pressentir, comme Palmquist doit fiiire, sur les intentions 
de y. M. Le comte Ozenstiem ne s'en est acquitté qa'à 
la dernière visite, que je luy aj rendue. T7n sénateur, 
qui n*est-pas de ses amis, m'a assuré, qu'en cette occa- 
sion il j avoit autant de manque de mémoire que mau- 
vaise volonté. Aussj il m'a parlé fort honnestement cette 
fois-cj , et aprèz avoir répondu en termes très respectueux 
à ce que je luy ay dit de l'estime, que Y. M. faisoit de 
luy, il m'a assuré, qu'il contribueroit volontiers à renouer 
entre la France et la Suède les anciennes alliances et 
liaisons. 

Je ne crois pas, Sire, qu'on doive faire grand fond sur 
ces protestations du comte Ozenstiem. Il m'en a fait 
autrefois de plus fortes; mais le fond de son coeur n'en 
a pas esté changé pour cela. Tout ce qu'on en doit con- 
jecturer est, qu'il voit que ceux, qui sont portez pour la 
France, ou, pour parler plus juste, ceux, qui se conduisent 
selon les véritables intérests de la Suède, l'emportent de 
beaucoup sur luy, et qu'il n'a eu garde de me parler 
autrement que conformément à ses ordres. C'est, Sire, 
ce qui me fait croire, supposé que Y. M. veuille admettre 
la Suède dans son alliance, que jamais le temps ne sera 
plus propre qu'à cette heure. Ils sont brouillez avec l'em- 
pereur et aigris au dernier point contre Hekeren, qui 
n'épargne ny le gouvernement, ny les tuteurs en Suède, 
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Hekeren et tontea les briguée 
blîesemeiit des commissionBirei 
Hekeren a déclaré par une et 
sion de ces gens-là bots du 
ventioD manifeste aux b«itez 
n'j remedioit eu leur donnan 
le royaume, il n'7 auroit p' 
entre la Suède et ta Hollan 
veut avoir un, il faut qu'el 
naipes. C'est une nouvelle 1 
doute lu; aura suggérée. Blli 
Il a rendu réponse par escrit 
qu'il ne Toyoit point dans t 
avec les Éstats Généraux, qu 
qu'il j ait en Suède des c 
qui puissent ; exercer le nég 
et sans supporter toutes les 
Pour ce qui regarde la cou 
Heberen a demandé, ils on 
preats de faire ce qu'ils avoie 
un eaciit, signé des tuteurs 
qu'ils conserveront durant U 
traittei, faits avec les HollaD 
core ei pires. 

Heberen a témoigné haute 
réponse. Il veut encore iosisl 
restablissement des commissii 
croire, qu'il réussisse, car oui 
de le refuser, il a tenu plui 
offensé le sénat. Il n'a pas é[ 
qui luj a tant promis de cho 
sans aucun effet. Le comte 
mot et se fait encore plus 
fait dire, qu'il hut qu'il ait 
peschent de se plaindre de H 
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krans, qui est entièrement lié avec Hekeren et qui agit 
pour luy. 

Le comte Ozenstiem n*a pas mieux réussy dans les 
différentes tentatives, qu'il a fiùtes ces derniers jours-cy 
pour le comte Stareinberg. Il a représenté aux tuteurs, 
qu'il y avoit six ans que le comte de Staremberg estoit 
à Stockholm et qu'il estoit bien dur de le laisser partir 
après cela, sans avoir Pbonneur d'estre admis à faire la 
réTérence au roy leur maistre. Mais Mr Wrede a remon- 
tré, que ce seroit prostituer la Suède, si, à cette heure 
que le comte Gabriel Oxenstiem devroit estre party de 
Vienne, sans avoir eu la permission de prendre congé 
de Tempereur, que ^) le comte de Staremberg prit congé 
du roy de Suède. Le comte Oxenstiem n*a point insisté 
davantage là-dessus. Mais comme il est bien auprèz de 
la reyne, il luy a insinué de &ire quelques petits présens 
à la comtesse de Staremberg et à ses en&ns; mais les 
tuteurs luy ayant remontré, que cela ne se devoit pas 
non plus, la reyne n'en a plus parlé. 

Quelques tuteurs m*ont aussy témoigné dans ces der« 
nières visites, qu'ils estoient fort i&ches des discours, que 
tenoient les ministres, qu^ils ont dans les cours estran- 
gères, qu'ils sont tous entièrement dépendans du comte 
Oxenstiem, ayant esté rois par luy dans le temps qu'il 
gouvemoit, mais qu'on ne devoit regarder ce qu'ils disoient 
au-delà de leurs ordres que comme les sentimena du 
comte Oxenstiem, et point ceux de l'état; qu'ils y rémé- 
dieroient, aussitost qu'il leur seroit possible; qu'on avoit 
desjà rappelle le S. Stom de Pologne, et sur ce que je 
leur ay dit, que leur envoyé à Copenhague avoit tâché 
d'exciter les ministres du roy de Dannemark à ne point 
permettre le passage d'un escadre de quinze vaisseaux, 
qu'il prétendoit que V. M. envoyoit dans la Mer Balti- 



1) Ce „qvLe" est superflu. 
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que, pour porter 
de Conly, ils m'oot protesté, q 
ait eu ordre de parler de la sor 
par liiy, que cette prétendue t 
1& Uer Baltique; qu'il a mftme 
comme ai c'eatoit une entreprt 
Nordt ne dévoient pas souffri. 
bontieur et même contre leur 
qu'il f e&t aucun fondement ce 
ou ne lu; a rien répondu. 

lia m'ont parlé de même de ] 
qu'il a'afoit jamais eu d'ordre 
Strasbourg ne demeurât à T. ïl 
des instances auprès des amba 
ont esté informez, non par Li 
des discours, qu'il a tenu là-d< 
dont ils ont esté fort méconteni 
ordre de luy en témoigner leun 
la satisfiiction , que V. M. a t 
restes tout court; qu'ils prient 
s'y fier pas plus que de raison 
auroit malgré luy ce qu'elle i 
party en habille homme et s'i 
qu'il ne pouvoit empeacher, rej< 
de ses maistres ce qu'il afoit : 
ment, mais qu'an fond il est 
agit en tout de concert avec 
faire observer à V. M., que 1 
entièrement opposé à Oliverak 
cette différence, que ces Mre-cj 
vent tout, et qu'Oliverskrans 
dans les charges et ne peuvent 

On a mandé de Hollande, 

1) Premiw amlniudetiT eitnKirdiiu 
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donner douze mille esca à Lillierot et qu'il attend seule- 
ment de gçavoir, si Lillierot les veut recevoir publique- 
ment ou en secret. Pas un des tuteurs ne m*en a rien 
tépioigné, et d'ailleurs c'est une chose usitée de faire 
des présens au médiateur. Cependant comme le présent 
est considérable, ils pouroient peut-estre y faire attention, 
car ils ne prétendent pas estre sans mérite et soutien- 
nent, que, si l'on n'avoit empesché la Suède de donner 
le secours et si on ne s'estoit pas opposé à toutes les 
demandes des alliez et du comte Oxenstiern , toute l'Europe 
seroit encore envelopée dans la guerre. C'est pourquoj 
je supplie encore très humblement V. M. de vouloir bien , 
que les gratiffîcations , qu'elle a eu la bonté d'accorder 
à ceux ^) d'entr'eux , leurs puissent estre envoyées inces- 
samment. Il va j avoir apparemment de grandes affaires 
sur le tapis. 

On ne parle plus de cette prétendue garantie, que les 
alliez vouloient faire. On songe à envoyer le comte Bonde 
auprèz de Y. M. en qualité d'ambassadeur extraordinaire ; 
mais cela n'est pas décidé. On n'a pas encore rendu 
réponse aux Estats Généraux, si l'on vouloit ravoir les 
six régimens, qu'on leur a délivré, parce qu'on a trois 
mois à se résoudre. On a pourtant dessein de les reprendre 
et de les garder, ou du çioins la meilleure partie, et en 
attendant on a escrit à Lillierot de demander aux Estiits 
Généraux de mettre ces trouppes-là dans le même estât 
que la Suède 4es a livrées, c'est-à-dire bien habillées, 
et qu'elles soient payées jusqu'au jour qu'on les leur 
rendra. Ils ne se soucient pas beaucoup, si elles ne sont 



de France au congrès de Byswick. Yoir Actes et mémoires y etc. III, 
p. 489. II était fils du premier président du parlement de Paris, 
dont St. Simon a tracé un portrait si défavorable. Voir sur ses qua- 
lités, etc. Mémoires complets et authentiques du duc de Saint-Simon ^ 
édit.-Chéruel, Paris, 1856, I, p. 148, 242 et aUleurs. 
1) Lisez: „deux." — Voir ci-dessus p. 307 et 308. 
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Je n'ay pu refoser à M. Piper, 
Buprëz du roy de Suède, autant ^ 
feu roy, de prendre la liberté de 
l'intérest, qu'il a dans quelques mai 
de Bou beau-père Oloff HanaeoTi , qu 
d'autres marchandiaee sous son prop 
seau , pria et mené à Dunkertjue. 
Pontebartrain un mémoire, on sont 
ces propriétaires, qui sont des gens 
roient dësbbnnores de prester leui 
nom particulier devient tous les jou 
Il a cette af&ire fort à coeur et t 
de grande services à V. M. 

Je reçois daus ce moment la le 
honnoré le 16' du mots dernier, < 
temps, que V. M. a eu la bonté d< 
l'bonneur de retourner prèz d'elle, 
humbles grâces. Il est vray, quej'a 
d'en faire la très humble prière à ^ 
cela ne luy déplut point et s'il ] 
faire icy pour son service, soit ail 
car quoyque ma «eue souffre beauci 
la puis jamais mieux employer qu 
J'ay eu l'honneur depuis cela de 
mon congé à V. M, le 22' d'Ootol 
les mêmes conditions, ne voulant ] 
res, tant que V. M. m'y trouvera ] 

Mais comme je trouve tous les 
dans le sénat de Suède des dispc 
y. M-, je In supplie très humblemc 
à propos de faire un traitté avec la 
retourne point sans l'avoir achevé. 

1) Il u'j a pu de lettre de M. d'Avsu: 
àa 23 Octobre n'en contiennent mot. Toi 



fait oewer tous )i 
es i prêtent osas^ 
ix de toute part, qi 

Wanté de tant ' 
Dt liées avec noua. 
lUB reconnoisBons c 
ce l'heureux snccèi 
>ul amour pour le 
j luj en raportom 
ns seulement d'si 
ble, et espérant, ^ 
era pareillement c 
snd ouvrage de la | 

très particnlièremei 
ses lettres et par 
irant, que nous rép 
itié sincère à la b 
ur nous, luy soub: 
lie d'heureux lucci 
àme jour d'Octobre 
i nom de la susditt 
cher fils et nostre i 
lore B, de 8. 
<nedi«t Oienstiem, C 
enetolpe, B. Wallei 

Compliment, fait 
d'Afaui '). 

Sire. 

intérest, que prenc 

Oe discours s été impri 
\atioat dt la paùi dt 1 
tniers, II, p. 239 Ot n 



U. et tant d'avantage pour toute 1' 
que le bon angare, que j'ay tiré de 
oemena, n'aura |ns moins son effet 
B0U8 l'heureux règne du plus grand 
sur le thrusne de Suède, ses fidèle 
partaite félicité. 

Béponse, faite par ordre du n 
pliment cjr-dessuB, par le m 

Le ro7 mon maistre avoit apris av 
la résolution, que Sa M'* très chrest 
rester le cours de ses armes victor 
et de rétablir dans l'Europe une p 
roy Dion maistre n'a pas esté moini 
ance, que 8. M. T. C. a bien voul 
choisissant pour médiateur entre les 

Mais c'est encore avec beaucoup 
ro; mon maistre apprend présentemt 
Mr l'ambassadeur extraordinaire le ci 
M. T. C. a bien voulu témoigner dt 
mon maistre a t&ohé de rendre par 
ministres dans ce grand ouvrage de I 

Sa M" est très aise, qu'il ait plu 
de toucher les coeurs , en sorte que 
qui embrazoit presque toute l'Europe 
éteint et que la pais soit rétablie 
mais elle espère et souhaitte avec 
d'une éternelle durée. Pour ce qui ' 
que Mr l'ambassadeur extraordinaire 
particulière et de la parfaite amitit 
pour Sa Majesté, elle le reçoit avec 
ciemens et de reconnoissance. Âussy 
plus & coeur que de montrer par 
estime, qu'elle fait de l'amitié d'un 
M. ue manquera pas, à l'exemple d' 
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d'mcrire )■ même choie &a roy le 
que TOUS avec obtenu pour a 
projet-là. Au contraire il le f 
une alliance. Sa Haj*' ne refus 
de la permission, qu'elle m'a d 
iera fait, et si Sa Maj** ne v< 
peut que me sçavoir gré de mi 
attention qu'à sou aerfice, et | 
Mtisbction. 

C'est pourquoi. Monsieur, jt 
j'aj en l'honneur d'eicrire au 
gastera rien, et si vous ne 1 
comme estant ioutille, je «oui 
cette heure , afin que je sois i 
sncesseur ne riendra pas icy E 
m'aura pas confié. Je me i 
envoyer ma harangue. Le roj 
tent de l'endroit, oii je dis que 
et le répète souvent. Vous v 
la réponse du sénateur, mais 
Suède, qu'on parle bien de moj 
quer. Je laisse à vostre bonti 
gerei à propos là-dessus. Je ne 
sienr, l'honneur de la continui 
Vous me l'accordée au-delà de < 
qoof que vous fassiez, ce ne 
que méritte mon attachement s 
et le profond respect, avec leqi 

Beceu le 28'. 'A Stockhi 

Il commnnique ï 8. M. la prïi 
empCcher, qae quelque priu 
dea troupes dan* le Auehi d 

1) Voir plas haut p. 326, noU 1. 
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à l'informer de ce que le co 
ordre des tuteurs au sujet de 
pouDe a eu avec Palmquist. 

]jettre particulière 

n mpir«, que U. de Torei 
le cliir^ de h conduite 
nuinier i Stookholm. 

n He présente îcj, Monsie 
père, que, si le roj les agré 
que j'en sois chargé, puîaqu< 
je Buis instruit et que cela 
temps. Je profiteraj alors arec 
que 8a Msj*' m'a accordé, et 
blea grâces de la continuatio 
J'ay crû, que vous ne trouver 
l'honneur de vous escrire de i 
escu, et que Sa Maj'' auroii 
pria la liberté de laj en esc 
le tout sou a vostre protection 

Autre lettre parti cul i< 

Il prie H. de Torci de fsir 
que le roi de Snède l'ap; 
lui faire quelque pl&iair eu 

J'eapèr», Monsieur, que vou 
je TOUS suplie de &ire en sort 
quelque plaisir au roj de Su 
aoit par moy que le roy de Su 
Monsieur, que de pareilles cho 
agréable et l'autorisent. Aussj 
de le faire, et quand cela n 
que entre Palmquist et moy ti 
la préférance. J'ay même rc 
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reconnoistre Tëiecteur de Saxe comme roy de Pologne, 
si la Saède le fait. Bosen s'en va au premier joar, aa 
moins à ce que l'on dit , et le comte Charles Lewenhaupt 
vient en sa place. Je ne sçays pas encore cette nouvelle 
bien précisément et n*Aj pas eu le temps non plus de 
parler à quelques sénateurs, pour empescher, que Ton ne 
reçoive point du tout le comte de Lewenhaupt, puisqu'il 
est sujet du roy de Suède. En tout cas les sénateurs me 
paroissent entièrement disposez à ne donner aucune mar^ 
que de partialité en cette occasion. Je sçais même, que 
leurs souhaits, à la réserve de ceux du comte Oxenstiern 
et de Wacmester, sont pour Mgr le prince de Contj. 
La nouvelle , qu'on a eue ces jonrs-cy d'une grande défaite 
Ides Moscovites par les Tartares, a donné icy bien de la 
joye, car on regarde toujours le Moscovite comme un 
ennemy naturel et redoutable. 

J'ay eu l'honneur de mander a Y. M., que le tndtté, 
dont il s'agissoit entre la Suède et la maison de Lune- 
bourg, n'estoit qu'un simple projet, présenté par les prin- 
ces de Brunswick et qui n'avoit pas esté agréé par le 
sénat. On n'en parle plus, et le consentement, que le 
roy de Daunemark a donné à l'entrée des trouppes du duc 
de Gottorp, estera selon les apparences toutes sortes de 
pensées de prendre aucune mesure avec la maison de 
Lunebourg, pour soutenir le duc d'Holstein. 

On ne comprend rien au dessein de Hekeren. Le comte 
Oxenstiern a raporté au sénat, qu'il demandoit qu'on 
luy assignât un jour pour son audiance de congé. On le 
luy a accordé sur le champ pour le surlendemain. Cepen- 
dant on n*en a pas ouy parler depuis, et le comte Oxen- 
stiern en demeure là, si ^) dire, si l'autre veut ou ne 
veut pas son congé. Je pense avoir eu raison de croire, 
qu'il vouloit voir, si on le retiendroit. Silverskrans, général 



1) sans. 

Webken N". 34. 22 



dn commerce de Suède, trtraille 
le reatabiiMement des commissio 
Kutant qu'on peut eitre BMuré 
qne Hekeren n'en viendra point 
il y ft troia joare et me dit, qu'il 
moy, qui aroie porté le sénat 
les HolIsDdoia; que, oomme Y. 1 
avec aea maistrea. je a'&voia fa 
maia qa'& présent que la paix eal 
pliu d'intéreit, et qu'il me pri< 
amia, pour faire roTcnir ces eomi 

Je lay ttj répondu, que Y. U. i 
tooi les avantagea, que pouvoiai 
néraux, et qu'il pouvoit voir pai 
(qo'il m'avoit luy-méme preaté) 
pour eux, mais qu'elle ne m'a 
n'ingérer du dedans du gouvenie 
ausai que je ne m'eatois peint d 
lee commiaeionnairea , et que le 
rnit fort étrange, que je rOului 
des affaires, qui les regardent et 
cnne façon Y. M. Hekeren a'et 
par aea discoura et par aea mena 

J'attena avec impatience d'aj 
Gabriel Oienstiern aoit party de 
avoir pria congé de l'empereur, ^ 
puia pen, que le comte Oienal 
quoiqu'il eût permission de se 
de tftcber auparavant d'accorder 
entre la oour de Yienne et celle 
sens ne veut pas, que cela puisa 
ttjtat paa d'ordre du roy de bin 
le comte Gabriel Oxenetiem ne 
qne de rendre compte dea propi 
bitea, sur quoy il faudrait dem 
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iroifc à l'infini, à moins que l'empereur ne se réeoke de 
luy-même à faire satisfaction à la Suède, ce qui n'est pas 
non plus vraysemblable. On ne parle pas, que celuy, 
qui est nomme à la place de Staremberg, songe à venir, 
et on croit, que la saison est si avancée, que Staremberg 
luj-même poura bien attendre au printemps à s*en aller. 

Quelques-uns des tuteurs ont représenté dans le sénat, 
que la paix généralle estant faite, il estoit apparent qu'on 
Bongeroit de tous costeas à former de nouvelles alliances , 
sur quoj on a agité, s'il estoit expédient pour la Suède 
de continuer dans les mêmes mesures, qu'elle a prise 
depuis la paix de Nimègue, ou de rentrer dans leurs an- 
ciennes alliances avec Y, M. Tous, excepté le comte 
Oxenstiern et Wacmester, sont convenus, qu'il n'y avoit 
point d'alliance ny plus avantageuse, uy plus nécessaire 
à la Suède que celle de V. M« On a esté plus loin. 
On a discuté, si l'on demanderoit des subsides à Y. M., 
et ils ont tous esté d'avis de n'en point demander. Il 
me paroist, qu'on ne peut guères souhaitter de meil- 
leures dispositions. 

On parle d'envoyer le comte Bonde ambassadeur extra- 
ordinaire auprèz de Y. M. Quelques-uns ont un scru- 
pule, sçavoir, si cela ne déplairoit pas à Y. M., parce 
qu'il est obligé de passer auparavant en Angleterre, pour 
y reporter l'ordre de la jaretière, ce qui se doit faire 
dans le temps de l'enterrement du feu roy de Suède, qui 
se fera le 5*^ de Décembre, stile nouveau. 

Le maréchal Bielke sera icy dans deux jours, pour se 
trouver à la diette et à l'enterrement du roy de Suède. 

La diette, qui devoit commencer aujourd'huy, est remise 
à lundy prochain, 18 de ce mois, parce que la salle n'est 
pas encore preste. Le roy de Suède est revenu de 
vendredy dernier et loge à la maison du feu conné- 
table Wrangel, qu'il a aebeptéex On n'a pu néantmoins 

rétablir avant l'hiver qu'une partie de cette maison, qui 
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sont assembles séparément, pour oommenoer à donner 
quelqu'ordre aux affaires, qu'ils avoient à traitter. 

Le lundy 18 ils onb recommencé leur assemblée à 10 
heures du matin; mais à peine les nobles estoient entrez, 
qu'ils ont eu besoin de voir quelques papiers, que le 
secrétaire est allé chercher ^). Pendant ce temps «là le 
maréchal de là diette, qui est un bon homme et sans 
finesse, a conté familièrement à ceux, qui estoient le 
plus proche de luy, qu'il venoit de voir le roj, qui estoit 
bien fait et grand pour son âge. Le comte Axel Lewen- 
haupt, qui a servy sur les vaisseaux de V. M., ne l'a 
pas laissé parler davantage et , prenant aussitost la parole , 
a demandé , pourquoy on ne le mettoit pas sur le throsne ; 
qu'il estoit bien capable de régner. Gustave Cronhielm, 
qui estoit derrière, a dit, que l'afbire estoit délicate et 
qu'il 7 fiiloit penser. Axel Lewenhaupt s'est retourné et 
luj a demandé, s'il osoit bien s'opposer à une pareille 
chose et Ta menacé, s'il disoit seulement un mot, de le 
jetter par la fenestre. 

Là- dessus Axel Sparre, frère d'Erick Sparre, qui a 
l'honneur d'estre au service de Y. M. et qui est un homme 
très fougueux, a crû, qu'il faloit mettre le roy sur le 
throne. Dans le même instant tous les nobles ont jette 
leurs chapeaux en l'air et ont crié Vwai Bex. Il n'en a 
pas falu davantage ^). On a tout aussitost député 60 



1) Selon M. Fryxell, Hist, de la vie ds Charles XII ^ I, p. 14, 
ce n'était qu'un prétexte , pour empêcher que le secrétaire ne dressât 
un protocole de ce qui suivit. Du reste la description de M. Fryxell 
de la scène dans la diète est entièrement conforme au rapport de 
M. d'Avanx. 

2) La résolution de mettre le roi sur le tr6ne n'a pas été prise 
si subitement qu'on croirait d'après cette lettre. Voltaire, Siei, de 
Charles XII, p. 16 et suiv., et Fryxell, MUt de Charles XII, 
p. 8 et suiT.; Sist. de la vie de Charles XII, I, p. 12 et suiv., 
racontent beaucoup de particularités, montrant que le roi lui-même 
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gentiishommea , pour aller offrir la couronne au roj. Ile 
ont trouyé le sénat assemblé avec la reyne. Le roy n'y 
estoit pas. Us ont ûtit leur proposition aux sénateurs, 
qui , après les amr écoutes , les ont prié de se retirer 
pour un moment et, ayant délibéré entre eux, ils ont 
fait rentrer les députes de la noblesse et leur ont dit, 
qu'ils consentoient de tout leur coeur, que le roy prît le 
gouTcrnmnent du royaume, et leur ont demandé, s'ils 
avoient communiqué avec les trois autres membres de 
Testât, et sur ce qu'ils n'en avoient rien fait, ils leur 
ont dit d'en conférer avec les autres membres et de 
revenir à six heures rendre compte de ce qu'ils auroient 
résolu tous ensemble. 

Les nobles ont esté à trois heures chez les prostrés, les 
bourgeois et les paysans, ont ^) donné leur consentement 
sans balancer. Celuy des paysans , qui a rendu la réponse , 
A dit, qu'ils estoient de pauvres paysans, incapables de 
porter leur jugement sur une si grande affaire; qu'ils s'en 
raportoient à Mrs les nobles, qui avoient plus de lumière 
qu'eux, et que tout ce qu'ils pouvoient dire estoit, qu'ils 
verroient avec beaucoup de plaisir leur roy sur le throne et 
qu'ils luy souhaittoient toute sorte de prospérité. Les pros- 
trés se sont un peu fait prier et ont dit d'abord, qu'il 
estoit nécessaire qu'ils en conférassent avec leurs coiègues ; 
mais les nobles, qui estoient presque tous yvres, ont 
commencé à parler d'une telle manière que les prestres 
se sont aussitodt conformez à tous les autres. Ainsy les 



■oukaitoit d'être déclaré majeur et que c'était M. Piper, qui fraya le 
chemin à la résolution, prise par la diète. Voir aussi plus haut p. 
242 et 297. Cependant le prince Oscar Frédéric, Cari XII aU 
Hônifff KHeger und Mensck (Charles XII, roi, guerrier, homme), 
traduction allemande de M. Jonas, Berlin, 1S69, p. 23, n'est pas 
à tous égards d'accord arec ces auteurs-là. 
I) qui ont. 
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autres tateani, le même Ouldenstiern dit; à la reyne, 
qu'il se souvenoit» bien, de quelle manière on a^oit recherché 
les tuteurs du feu roy; que, pour elje, quoiqu'elle f&t 
la première dantf la régence, elle avoit esté exempte de 
toute recherche; qu'il ne prétendoit point se trouver dans 
le même estât qu'avoient esté les précédens tuteurs, et 
qu'il ne consentiroit à rien , qui ne fkt selon sa conscience 
et les intêrests du royaume. Aussy je suis bien informé, 
que la femme du comte Oxenstiem a dit depuis peu à un 
de ses amis, que son mary n'avoit plus de crédit; que les 
quatre autres tuteurs avoient juré sa perte; qu'elle sou- 
haittoit bien, que le roy fût mis sur le throsne. H est 
certain, qu'il n'aura plus quatre contrôleurs dans les af- 
faires, aussy absolus qu'il avoit; mais il les trouvera dans 
ie sénat, sans l'avis duquel le roy de Suède ne prend 
jamais de résolution dans les grandes affaires. 

Il reste à sçavoir, si le roy se remettra entièrement à 
luy de toutes les affaires estrangères, comme faisoit le 
feu roy, qui, se défiant de luy-même suivoit entièrement 
les desseins d'Ozenstiem, excepté les trois dernières 
années de sa vie. Jusques à cette heure il n'y a pas 
d'apparence, que ce roy-cy en use de même: il est fort 
éclairé pour son âge; il raisonne sur toutes les affaires, 
qu'on propose dans le sénat, et d'ailleurs il a fiiit voir 
en quelques occasions, qu'il connoissoit la partialité du 
comte Oxenstiem. On a desjà gagné , que la reyne n'aura 
aucune part dans les affaires. Elle avoit trois voix à elle 
et au comte Oxenstiem de sept, de sorte que, quand il 
manquoit un ou deux tuteurs, ce qui arrivoit souvent, le 
'comte Oxenstiem estoit maistre de former le sentiment 
de la régence, comme il vouloit. Il n'est pas à craindre , 
que la reyne puisse inspirer ces sentimens au roy d'à 
présent. Il la connoist et se contente de luy rendre 
tout ce qu'il doit à une reyne et à une grand-mère; 
mais il ne défère en rien à ses oppinions. La reyne 
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s'en plaint assez ouvertement, et quand les personnes, 
^tti sont à elle, en ont parlé au roy, il n'a jamais rien 
répondu et a continué d'agir à son ordinaire. 

On est encore icy dans les premières agitations de ce 
grand événement. J'espère , que je pouray informer V. M. 
plus certainement par le premier ordinaire du train, que 
les affaires pouront prendre à l'avenir. 

Je ne dois pas obmettre de dire à Y. M., qu'il n'y a 
point de loiz en Suède, pour régler le temps de la ma- 
jorité des roys; que le feu roy de Suède ne l'avoit pas 
fixé non plus par son testament et que les tuteurs , qui 
estoient convenus, que le roy de Suède seroit couronné 
à dix-huit ans et quelques mois, ne se sont fondez que 
sur ce que le feu roy n'avoit pris le gouvernement de 
son royaume qu'environ cet âge-là. 

Hekeren est ^encore icy; mais il n'y gagnera rien. Au 
contraire il se brouille tous les jours de plus en plus avec 
les sénateurs. J'ay esté informé depuis peu, que, lors- 
qu'on luy rendit la réponse, dont j'ay fait mention dans 
ma lettre du .... ^) touchant les commissionnaires estran- 
gers, il délivra aux commissaires suédois un escrit, qu'il 
tenoit tout prest. Le comte Ozenstiern l'ayant averty de 
la réponse, qu'il devoit avoir, cet escrit, ayant esté lu 
au sénat, a esté trouvé si insolent et si injurieux, qu'on 
le luy a renvoyé, et on luy a fait dire, que ce papier-là 
ne méritoit pas d'estre mis parmy les autres papiers dans 
la chancellerie. Le sénat, qui avoit rendu une réponse 
par escrit au Sr Bobinson, pareille à celle, que les com- 
missaires avoient rendu de vive voix à Hekeren , a esté 
bien surpris de la hardiesse de ce résident d'Angleterre, 
qui, ayant esté informé par Hekeren de ce que le sénat 
luy avoit fait dire en luy renvoyant son escrit, a aussitost 
renvoyé au sénat la résolution, qu'ils luy avoient fait 



1) 30 Octobre 1697. Voir ei-dessos p. 320. 
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délivrer, et leur a &it direy qu'il n'en avoit paa besoin &t 
qu'elle ne méritoit pas d'avoir place panny ses papiers. 
O'est au sujet de ces commissionnaires que le comte 
Oxenstiem a eu une des plus fortes querelles contre les 

■ 

autres tuteurs. 

Lu comte Staremberg, envoyé de l'empereur, m'a faii 
faire un compliment sur la sigpaature de la paix entre 
y. M. et l'empereur son maistre. Je le luy ay rendu et 
en ay fait faire à la comtesse de Staremberg ; mais je 
n'ay pas ouy parler de luy depuis. Il s'est expliqué chcE 
luy hautement, qu'il ne me viendroit pas voir, parce qu'il 
prétendoit la main, et il croit, pour accommoder tout 
cela, que j*iray ches sa femme. Mais je n'ay pas oublié, 
que V. M. me deffendit, quand j'arrivay à la Haye, d'aller 
chez la femme de Don Emanuel de Lira ^), qui refusoit 
de rendre ce qu'il devoît au caractère, dont V. M. m'avoit 
honnorë. Je dois estre bien plus circonspect à l'égaid 
d'un envoyé de l'empereur, parce que ces ministres-là 
forment des prétentions très chimériques. 

L'ordre de ne plus laisser entrer les carosses des en- 
voyez et des autres ministres subalternes dans la cour du 
palais du roy a esté exécuté régulièrement depuis le 
retour du roy à Stockholm. 

J'ay eu l'honneur de rendre compte à Y. M. de l'usage, 
que j'avois fait de la bonne intention du roy de Danne- 
mark pour la tranquilitë du Nord. 

Je puis assurer V. M., que les Suédois ne craignent 
rien tant que l'agrandissement des Moscovites; que, quel- 
que chose que je leur puisse dire de leur intérest à ne 
point souffrir un si puissant voisin, ils en voyent encore 
davantage; mais il est difficile de les porter à faire quel- 



1) Ambassadeur d'Espagne à la Haye. Voir Du Mont, Mémoires 
polit, pour servir à la pctrfaite inteUigenoe de Vhist, de la paix de 
B^swich, 1699, II, p. 156; III, p. 14 et ailleurs. 
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M. Wrede, que la Suède doit faire marcher des iroapea en 
Liyonie; que M. Lillierot a eu une visite de M. Le Fort 
on du czar; la déduction, faite par M. Lillierot et earoyée 
au sénat, relative à Taffiiire de Pologne , dont on est f&ché 
à la cour où il est; qu'il serait bon que M. le prince de 
Oonti envoyât quelqu'un en Suède; le discours, qu'il a eu 
avec M. Bielke sur la question, si le prince de Gonti ne 
ponnraît pas se servir des troupes, que les États Généraux 
rendront à la Suède; qu'il y a quelque apparence, que le 
roi de Danemarc ajuste ses différends avec le duo de Hol- 
stein; quelles démarches il fera, afin de tftcher d'effectuer, 
que le roi de Suède se marie avec la princesse de Dane- 
marc; une particularité, qu'il vient d'apprendre et qui prouve 
la piété du roi de Suéde. 

Sire. 

Je n'aj pas esté honnorë cet ordinaire des lettres de 
V. M. La poste de France n'a pu arriver à Hambourg 
à cause du débordement de TElbe. 

Il n'y a encore eu rien de changé dans la forme du 
gouvernement, depuis que le roy de Suède a esté mis 
sur le throsne. Les tuteurs ne se démettront de leurs 
fonctions que deux jours avant la fin de la diette, qui 
sera lundy neuf de Décembre, stile nouveau. Ainsy ce 
sera samedy T** de Décembre que les tuteurs prendront 
leur congé. Ce que j'ay pu seulement découvrir est 
que, quelque joye que témoigne au dehors le comte et la 
comtesse Ozenstiern, ils sont de fort mauvaise humeur 
chez eux; mais je n'en ay pu pénétrer le sujet. 
y/ Le jour de l'enterrement du feu roy n'est point changé. 
Ce sera d'aujourd'huy en hnit jours , quatre de Décembre , 
qui est le jour de la naissance de ce prince. On est 
fort revenu des premiers transports où l'on a esté au 
commencement, pour avoir mis le roy sur le throsne. Les 
plus sages et les [plus modérez ont fait connoistre aux 
autres, que leur manière avoit esté un peu trop tumul- 
tuaire et que cela ressembloit bien plus & l'élévation d'un 
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Suède, qui les a oblige» de faire ane paix aas9y désavan^ 
v^ tageuse avec V. M. • 

J'aj esté avertj, que le comte Ozenstiern avoit ordre 
de me prier d'eBcrire à Y. M. touchant Texercice de la 
religion dans le duché des Deux-Ponts; mais il ne l'a pu 
faire, parce qu'il est tombé malade. Si je le ?ois et qu'il 
m'en parle, je luj répondray, que c'est une chose, qui 
a esté agitée et terminée à la Haje, et que je ne puis 
en aucune façon m'en mesler. Je ne laisseray pas de 
me charger d'en rendre compte à V. M. Je ne doute 
pas, qu'on n'en escrive cet ordinaire à Palmquist. Oeluy, 
qui m'a donné cet avis, ne m'a pas parlé de cette affaire 
avec beaucoup de chaleur. Il m'a dit seulement, qu'on 
ne demandoit qu'une déclaration verballe de V. M. J'ay 
répondu, que j'estois assuré que Y. M. n'en donneroit 
point et qu'elle s'en tiendroit au tnûtté qu'elle a fait. 

Le comte de Staremberg travaille encore de tout son 
pouvoir, pour avoir la permission de prendre congé du 
roj de Suède, avant que de partir. Il s'est même servy 
du prétexte de toutes les cérémonies publiques, qui se 
font à cette heure, pour représenter, qu'il seroit de leur 
honneur qu'il y eût un ministre de l'empereur; mais il 
n'a pu rien obtenir. Le comte Oxenstieru, qui en est 
vivement touché, a envoyé une femme de ses amies 
chez le premier valet de chambre du roy au nom du comte 
de Staremberg, pour iuy représenter la morti£5cation , 
qu'il avoit d'estre exclu de toutes les cérémonies publiques 
et de partir, sans pouvoir estre admis à voir le roy; mais 
cet homme a répondu, qu'il ne se mesloit que de peigner 
la perruque de son maistre et qi^'il se garderoit bien de 
s'ingérer dans des affaires de cette conséquence. C'est 
Iuy- même, qui me l'a dit et qui me rend tous les bons 
offices qu'il peut auprèz du roy de Suède. 

Nous avons apris icy, que Mgr le prince de Conty 
estoit arrivé à Copenhague et qu*il retournoit de là eu 
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Prance. M. de Bonrepaas me mande, qu'il ne renonce 
pas pour cela à son élection à la couronne de Pologne. 
C'est ce que j*ay desjà déclaré iey, et en attendant que 
je sois mieux éolaircj de cette affaire, je continuera^ à 
m'opposer, autant qu'il me sera possible, à la réception 
du comte Charles Lewenhaupt. J'avois eu parole depuis 
ma dernière lettre de deux sénateurs, qu'on ne recevroit 
pas le comte Charles Lewenhaupt en aucune qualité, 
puisqu'il est sujet du roj de Suède. (In d'eux cependant 
m'a averty, que je de vois m'attendre que le comte Oxen- 
stiern feroit les derniers efforts pour le faire recevoir; 
que ce n'est pas une chose fort secrète, que ce premier 
ministre a reoeu de l'argent et que le comte Charles 
Lewenhaupt luj escrit deux fois la semaine. Le départ 
de Mgr le prince de Conty fortifiera fort le comte Oxen- 
stiem, qui a toujours soutenu, qu'il j avoit plusieurs 
Polonnois, que Mgr le prince de Conty oroyoit dans ses 
intérests et qui le trompoient. Cependant, Sire, il n'y 
a pas un sénateur, qui ne m'avoue, que ce n'est pas 
l'intérest de la Pologne que l'électeur de Saxe soit roy 
de Pologne, et encore moins, qu'il en ait l'obligation au 
Moscovite. 

M. Wrede estoit fort bien entré dans le sentiment de 
Y. M. là-dessus et estoit persuadé , que la Suède devoit 
faire marcher des trouppes en Livonie. Ce qui m'a fait 
voir, qu'il m'en a parlé sincèrement, c'est que j'ay sceu 
par deux officiers généraux, dont Walersted en est un, 
qu'il les a envoyé quérir pour leur demander, s'ils se- 
roient bien aise de mener des trouppes en Livonie , et pour 
concerter avec eux plusieurs choses, dont il n'estoit pas 
instruit, afin de parler de cette affaire pertinemment dans 
le sénat. Il faut voir à cette heure, quelles nouvelles on 
recevra de Pologne, avant que de recevoir un jugement 
certain sur tout ce qu'on pourra faire en Suède. 

Cependant Lillierot a escrit une lettre très dangereuse 
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et qui fait un très mauvais effet. H a mandé, que le 
Fort (je crois même le czar) l'est allé trouver; qu'il luj a 
représenté» qu'il apprenoit, que je travaiUois icj fortement, 
pour engager la Suède dans les intérests de Mgr le prince 
de Oonty; qu'il le prioit de représenter à la Suède, qu'elle 
agiroit contre ses intérests, si elle en usoit de la sorte, 
et plusieurs autres choses, qui seroient trop longues i 
raporter. 

Lillierot, sous prétexte de rendre compte de sa réponse , 
a fait une déduction de tout ce qu'il a crû de plus fort, 
pour persuader le sénat de Suède de prendre plustost le 
party de l'électeur de Saxe. Il a dit, qu'il n'estoit pcônt 
informé des démarches, que je faisois icj, mais qu'il estoit 
bien assuré, que je ne rëussirois point; que la Suède con* 
noissoit trop bien ses intérests ; qu'il n'y a personne, qui 
ne voye, que la puissance de Y. M. est desjà si grande, 
que, si elle avoit encore un prince de son sang roy de 
Pologne, toute l'Europe subiroit ses loix; que la Suède 
n'avoit garde de donner la main à une paiteille chose; qu'au 
contraire elle sçavoit, qu'elle n'avoit point d'intërest plus 
pressant que de ménager l'amitié des Moscovites, et qu'il 
ne doutoit pas, qu'on ne le Ht dans cette occasion et qu'on 
n'entrast dans les sentimens du czar. On fait aujourd'huy 
réponse à cette lettre. Je ne sçay encore, quelle elle sera. 

Cela est si vray, Sire, que, si V. M. a fait prendre 
quelques mesures avec Lillierot, lorsqu'elle luy a fait 
faire des présens, elle peut luy faire reprocher tout le 
contenu cy «dessus. J'ay desjà eu l'honneur de faire 
sçavoir à Y. M., que depuis la signature de la paix Lil- 
lierot escrivoit contre les intérests de Y. M. C'est ce 
qu'on m'avoit dit ; mais je ne sçavois pas des faits posi- 
tifs, comme je les sçay à présent. On est fort scandalisé, 
que Lillierot ayt receu l'ambassadeur de Moscovie au pré- 
judice du comte Bonde, ou au moins, que les deux am- 
bassadeurs médiateurs ne l'ayent pas receu conjointement. 
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très de Dannemark ont desjà témoigné les mômes senti- 
mens à M. de Bonrepaus; mais les choses estoient mal 
disposées en Baède, et il n*y avoit aucune apparence d'7 
réussir. J'ay trouvé les afiaires un peu changées ces der- 
niers jours-cj. Les sénateurs, que j*aj sondez sur l'ao-^ 
commodément avec le duc de Holstein par Tentremise de 
y. M. y m'ont témoigné, qu'ils le sonhaittoient et qu'ils 
avoient reconnu , que cette affaire ne s'ajusteroit de long- 
temps et peut-estre jamais par le moyen des médiateurs , 
et m'ont assuré , qu'ils agiroient de tout leur pouvoir pour 
la faire réussir malgré le comte Ozenstiern; que je devois 
m'attendre pareillement, qu'il s'y opposeroit, luy et ses 
adhéraus^ de toutes leurs forces. 

Wrede m'a conseillé de n'en pas parler au comte Oxen- 
stiern qu'aprèz que le roy sera mis sur le throsne, parce 
que la reyne ne sera plus alors dans le sénat, et aussy 
parce qu'on est si fort occupé à cette heure des affaires 
de la diette et à régler plusieurs petites choses, qu'on 
ne donneroit pas toute l'attention nécessaire à celle-ey. 
Wrede m'a en même temps témoigné, combien il seroit 
à souhaitter pour la Suède, que V. M. voulût bien les 
honnorer de son alliance et y joindre le Dannemark; que, 
si je ^ourois finir les affaires d'HoIstein et travailler à 
ses ^) alliances, je ferois un grand coup pour la Suède, 
et qu'il me secondera de tout son pouvoir. Quoyque oe 
ne soient que les sentimens d'un particulier, j'ay crû en 
devoir rendre compte à Y. M. 

^A l'esgard du mariage je n'en ay pas encore voulu parler 
à ces Mrs. Il est nécessaire auparavant, que je pré- 
vienne la princesse de Suède, qui a tout pouvoir sur 
l'esprit du roy. J'ay attendu pour cela la fille de la com- 
tesse de la Oardie , qui estoit en Angleterre avec le comte 
de Stembock, son mary. Elle estoit, aussy bien que sa 
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soeur, une espèce de favorite de la fçu reyne, et le roy 
d'à présent et la princesse , sa soeur, ont toujours conservé 
une sorte d'amitié et même de considération, qu'ils ont 
eu dès leur enfance pour toute cette maison-là. La com* 
tesse de Stembock est arrivée d'hier. Sa mère Ton verra 
incessamment chez la princesse. Il n'y a pas de voye 
plus seure pour réussir dans cette affaire, si elle est fai- 
sable. Aussy il n'y a pas de temps à perdre. Jusques à 
cette heure on n'a rien voulu écouter, et on s'est excusé 
sur la jeunesse du prince; mais outre que les estats té- 
moignent, qu'ils souhaittent qu'il se marie, je suis in- 
formé, que la reyne mère a fait avertir secrettement la 
duchesse de Holstein de se rendre icy incessament avec 
le prince d'Holstein, son second fils, et la princesse sa 
fille, dans le dessein de la marier avec le roy, son petit 
fils. Ainsy la première difficulté est levée de sçavoir, si 
l'on doit songer à marier le roy de Suède. Je suivray 
soigneusement toutes ces affaires, et j'auray l'honneur 
d'en rendre compte à V. M. 

Le maréchal Bielke est icy depuis trois jours dans les 
mêmes bons sentimens, où il a esté autrefois, et m'a fait 
connoistre, qu'il avoit rendu service à Mgr le prince de 
Gonty. Je verray, comment il se comportera. 

J'ay obmis. Sire, dans la suitte de ma lettre de rendre 
compte d'une particularité touchant le roy de Suède, qui 
plaira fort à Y. M. et qui ne peut que luy donner bonne 
opinion de ce prince. Lorsque tous les estats allèrent 
en corps le prier de prendre le gouvernement de son 
royaume, quand ils se furent retirez, il entra dans sa 
chambre, et la première chose qu'il fit fut de se mettre 
à genoux et de prier Dieu pendant plus d'une heure d'hor- 
loge. Je n'ay sceu cela que depuis trois jours. Mais je 
le sçay d'original. 
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Obligation de cinquante mille esca, faitte au roy 
par le 1*07 de Saède. 

Nous Oharlee, par la grâce de Dieu, roj des Suédois, 
des Gt)tB et des Vandales, prince héréditaire, grand-prince 
de Finlande, duc d'Etbonie ^), Livonie, Carëlie, Brème, 
Verden, Stetin, Foméranie, Casaovie et Yandalie, prince 
de Bugie , seigneur d'Ingrie et de Vimarie ^) , comte Fa- 
latin du ithin, duc de Bavière, de Juliers, de Glève et 
de Mons ^) , déclarons et certiffions à tous qu'il appar- 
tiendra, que le Sérénissime et très puissant prince Louis 
14^ par la grâce de Dieu roy de France et de Navarre, 
nostre très cber frère, amy et allié, ayant fait remettre 
en ce lieu par des lettres de cbange cinquante mille escu 
pour nostre usage et pour nous estre comptez et les let- 
tres de cbange susdittes nous ayant esté deuement pré- 
sentées par M. et très excellent seigneur Simon Arnauld 
de Fomponne, conseiller d'estat du Sérénissime roy très 
cbrestien et son ambassadeur extraordinaire auprèz de 
nous (ce que nous confirmons encore de nostre bouche, 
aprèz y avoir fait réflexion), les dites lettres concernans 
le payement de la somme cy-dessus mentionnée ont esté 
receues de nous sous la condition néantmoins, que, s'il 
arrivoit, que le traitté, qui est desjà commencé entre 
nous et le Sérénissime roy très cbrestien, fût conduit à 
la fin, que l'on se propose, et qu'il y eût dans le dit 
traitté quelque convention pour de certains subçides, alors 
la ditte somme de cinquante mille escu, qui nous a esté 
comptée conformément aux lettres de cbange susdittea, 
sera compensée avec la susditte somme des subçides, et 
s'il n'y a aucune convention pour des subçides , alors nous 



1) Esthonie. 2) Wismar. 

3) Lisez, au lieu de y^Moas", ft'Bergh**. Voir là-dessus et sur les 
autres titres Actes et mémoires des négociations de la paix de 
RyswicICf II, p. 4. 
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serons obligez par droit de prest de rendre etr restituer les 
cinquante mille escu susdits au Sërénissime roj très chres- 
tien dans un an, à compter de la datte du présent acte. 
En foj de quoy nous avons fait mettre à iceluj le sceau 
royal et celuj de nostre très honnorée et très chère mère, 
qui a signé avec nous et nos tuteurs. Donné dans nostre 
chasteau de Stockholm le 5 Novembre 1666. 

Traitté, fait pour la vente de sii régimens suédois 
aux Estats Généraux ^). 

Nous Charles , par la grâce de Dieu , roj de Suède , des 
Goths et des Vendalles. 

Cejourd'huy 12 du mois de septembre 1688 à Stock- 
holm a esté convenu et arresté entre nous d'une part et 
les hauts et puissants Seigneurs les Estats Généraux des 
Provinces-Unies d'autre, par l'entremise des ministres à 
ce commis et députez, le nombre de trouppes, que nous 
donnerons aus dits Estats Généraux en la forme qui 
s'ensuit. 

Nous souzsignez, sénateurs et chan cellier de la cour 
de Sa sacrée Majesté suédoise, et moy soussigné, ministre 
des hauts et puissants seigneurs, les Estats Généraux 
des Provinces-Unies, résident en la cour de Sa ditte Ma- 
jesté suédoise, déclarons et attestons, qu'en vertu des 
pouvoirs, qui nous ont esté donnez, nous sommes con- 
venus du nombre certain de trouppes, qui sera fourny 
par Sa Majesté suédoise aus dits seigneurs Estats Gêné- 
raux, porté et exprimé dans les articles qui suivent. 

V. 

Le roy de Suède promet et s'engage de donner à la 
hautesse des Seigneurs Estats Généraux des Provinces- 



1) Tiraduotion littérale du traité latin, inséré dans le Corps Diplom. 
de Dumont, VII (2), p. 169 et suiv. 
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Unies riz régimens d'infanterie, chaque régiment. composé 
de douze centuries (vulgairement appellées compagnies) 
et la centurie de quatre-vingt quatre hommes, y compris 
les officiers avec les soldats, en sorte que les dits six 
régimens, les officiers ordinaires, tant des centuries que 
des régimens comptez , promis par Sa Majesté, fassent 
le nombre de six mil quarante-huit hommes. Sa Majesté 
aura soin d'entretenir prêts mil à Gottbourg en Suède 
dans les quinze jours, à compter de celuy, que la réqui- 
sition en aura esté faite, le tout après la ratiffication de 
ce traitté; ensuite deux mil cinquante dans l'espace d'un 
mois à Stade ou à Carlebourg dans la duché de Brème, 
ce qui sera à l'option des Seigneurs Estats Généraux, et 
le reste dans six semaines dans la Poméranie, en sorte 
que les Seigneurs Estats Généraux les puissent recevoir 
des ^) lieux et dans les délais marquez. 

Les Seigneurs Estats Généraux s'engagent et promet- 
tent de leur part de délivrer à Hambourg, aprèz la ratif- 
fication de ce traitté, à celuy, qui aura esté commis par 
Sa M^ suédoise, cent huit mil huit cents soixante-quatre 
eseu de poids, soit en espèces de l'empire ou de la ban- 
que, payant par teste, tant officiers que soldats, dix- 
huit escu de l'empire. 

8°. 

La paye leur sera commencée du jour que cette milice 
sortira du service de Sa M^^, pour entrer à celuy des 
Seigneurs Estats Généraux. 

L'embarquement sur les vaisseaux et le transport, qui 
s'en fera dans les Pays-Bas, seront faits par les soins 

l) dans les. 
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et aux dépens des Seîgnears Estats Généraux, qni pour- 
vojront à l'entretien et à la paye de cette milice et à 
tontes les choses nécessaires et accoustumées avec la 
même promptitude et auront les mêmes égards pour 
elle que pour la leur propre. Cependant l'exercice de 
la religion sera libre. 
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Il a esté en outre convenu, que les Seigneurs Bstats 
Généraux, venans à n'avoir plus besoin, offrent de les 
rendre à Sa Majesté suédoise, si Sa M^^ veut bien les 
reprendre. Ils seront tenus de les rendre dans un aussy 
bon ordre que celuy, dans lequel ils les auront receu. 

6°. 

Que s'il arrivoit lors de la restitution, que le nombre 
ne f&t pas complet, les Sgrs. Estats Généraux donneront 
à la place de ceux, qui manqueront, dix-huit escu par 
teste en espèces de l'empire ou de la banque. 

Mais si au contraire Sa M^^ déclare, qu'elle n'en a pas 
besoin, alors les Sgrs. Estats Généraux les congédieront 
avec honneur et pouvoyront à la seureté de leur retour. 
Ils n'en renvoyèrent pareillement aucuns, soit oiBiciers 
ou soldats, qu'ils ne les ayent plainement satisfaits de 
leur solde, et ils seront tenus, trois mois avant de les 
congédier, de faire sçavoir leur envie à Sa M^, afin qu'elle 
ait le temps de déclarer sa résolution; que si, ce délay 
expiré, ils ne recevoient aucune réponse, ou qu'elle ne 
voulût par les faire revenir, il leur sera libre de les congédier. 

Les officiers de ces trouppes, tant du premier que du 
dernier ordre, lorsqu'ils seront revenus en leur patrie et 
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dans les lieux et endroits de l'obéissance de S. M., jouiront 
également de tous les titres et dignités et des préroga- 
tives, qu'ils possèdent à présent ou qu'ils auront pu ac- 
quérir dans ce voyage. 

Les ratiffications de ce traitté seront fournies dans l'es- 
pace d'un mois, et dès le moment qu'elles l'auront esté, 
les 8gr. Estats Généraux marqueront à S. M. suédoise, 
dans quel temps ils voudront envoyer des commissaires 
et des vaisseaux dans les lieux cy-dessus nommez, afin 
que l'on puisse préparer pour les délays convenus tout 
cç qui a esté promis par le premier article. 

En foy de quoy avons fait double entre nous ce pré- 
sent traitté, auquel, pour plus grande seureté, nous 
avons apposé les cachets de nos armes, apràz l'avoir signé, 
fait a Stockholm le I2e jour du mois de septembre 1688. 

Benedict Oxenstiem. E. Lindschôld. 

N. Ouldenstolpe. , C. C. Bumpf. 

Lettre particulière de 27 Novembre 1697. 

n soumet au jugement de M. de Torci Tidée, qui lui est 
Tenue, s'il ne serait pas à propos, que le roi de France 
fît présent à cette heure an roi de Suède de Tobligation 
de 50,000 écus qu'il a à la charge de ce roi-ci. 

Monsieur. 

Il m'est venu une pensée, que je soumets à vostre 
jugement et dont j'ay crû vous devoir informer. Le roy 
a une obligation de la Suède de 50,000 escu pour l'affaire 
de Brème. Si Sa Majesté veut jamais en faire présent 
au roy de Suède, il me semble, qu'il n'y aura guère de 
plus belle occasion , ny qui fasse connoistre avec plus 
d'éclat cette générosité de Sa M^^ que celle, qui se pré- 
sente à cette heure du couronnement du roy de Suède. 
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d6 la noarélle de rarrÎTée prochaine de la dachesse de 
Kolstein avec son fils et sa fille; ce qu'il a appris à l'yard 
des régiments suédois, qui sont au senrice des États G^é- 
raax; que la reine a fait murer la porte de la caye, oà est 
le corps de Q-ustare Adolphe. 

Sire. 

Je receuB jendy dernier la lettre, dont Vostre M. m'a 
bonooré le 7^ du mois dernier, qui devoit arrifer l'ordinaire 
précédent; mais dimanche je n'aj point receu de lettre 
de V. M., qui anroit deu estre du 14«, quoyque l'ordinaire 
de France soit arrivé. Lillierot a escrit fortement sur la 
clause, que Y. M. a fait insérer touchant la religion. 
Cela a excité une sorte de querelle entre le comte Ozen- 
stiem et quelques-uns des tuteurs, qui luj ont reproché, 
que c'estoit uniquement sa mauvoise conduite, qui estoit 
cause, que la religion luthérienne soufiroit tant de doma* 
ges et que la Suède n'avoit pu rien stipuler en sa faveur 
dans ce traitté de paix. Du surplus je n'ai point entendu 
parler davantage de cette affaire , et le comte Oxenstiem , 
que j'ay reu ces jours-cy sur un autre sujet, ne m'en a 
rien dit, quoiqu'il eût eu ordre de le faire. Le sénateur, 
qui m'en a donné avis, m'a voit en même temps témoigné, 
qu'on se contenteroit icy d'une déclaration verballe de 
y. M., ainsy que j'ay eu l'honneur de le mander par le 
dernier ordinaire. 

J'aj esté informé de la réponse, qu'on a faite à Lil- 
lierot sur ce qu'il avoit mandé, que le czar prioit le roy 
de Suède de ne se déclarer point pour le prince de Contj, 
mais au contraire de prendre le party de l'électeur de 
Saxe. La substance de la réponse .est, que la Suède ne 
songeoit point à donner des trouppes à Mgr le prince de 
Oonty, mais aussy, qu'elle ne vouloit point chagriner la 
république de Pologne, ny rien faire en faveur de l'élec- 
teur de Saxe, qui pût altérer la bonne union, qu'on vou- 
loit maintenir avec cette Sépublique, Y. M. ne doit pas 
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lettre du commandant d'un fort, nommé Elfsbourg ^), qui 
a apporte cette nouvelle et qui adjoute, qu*il n'a rendu 
que le salut, marqué par ses ordres, et que M. Bart luy 
ayant fait sçavoir, que c'estoit Mgr le prince de Conty, 
il n'a 8ceu, comment il devoit se conduire et a pris le 
partj de demeurer à ce qu'il avoit fait. J'ay tout aussi* 
tost esté chez le comte Oxenstiem, pour luj faite des 
plaintes de ce qu'on n'avoit pas rendu à Mgr le prince 
de Conty ce qu'on luy devoit, et pour luy demander, 
qu'on envoyât ordre à ce commandant de luy rendre le 
salut qui luy est deub, et qu'on donnât au chevalier 
Bart tout ce dont il auroit besoin. J'ay fait en même 
temps dire par mon secrétaire la même chose à d'autres 
sénateurs. 

Le roy de Suède m'a envoyé dire dès le lendemain 
par le maistre des cérémonies, que, si on avoit pu pré- 
voir l'accident, qui est arrivé, on auroit donné ordre au 
commandant d'Elfsbourg de rendre à Mgr le prince de 
Conty le salut, qui est deub à un prince de sa naissance, 
mais qu'on les luy envoyeroit par le premier ordinaire, 
qui partira aujourd'huy; qu'on a ordonné de plus, qu'on 
fournît à Mgr le prince de Conty tout ce qu'il voudroit 
avoir, et que, s*il descendoit à Gottembourg, on Vj 
receût avec tous les honneurs, qui luy sont deus. On 
est bien fâché, qu'il n*y ait point dans cette ville-là des 
ancres propres pour de grands vaisseaux de guefre. On 
n'a pas depesché de courrier à Mgr le prince de Conty, 
parce qu'il n'auroit pas devancé la poste de six heures, 
les chemins estant impraticables (à cause des grandes 
pluyes, qui sont survenues, jusqu'à ce qu'il ait gelé). Je 
ne luy en ay pas dépescbé non plus par la même raison , 
et aussi, parce que j'attens de ses nouvelles ce soir ou 
demain matin, pour sçavoir ses intentions, suivant les- 



l) Situé à Touest de Gotabourg sur le Schagerack. 
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prince fort caché, et personne n'a pu encore pénétrer les 
yeues, qu'il a pour la forme du goufernement. 

Oxenstiem a &it en sorte que les Estats Généraux 
garderont le régiment de son fils et donneront à la place 
le régiment, qu'avoit le fils du comte Hastfer, qui n'ea- 
toit pas de ceux, que le roj de Suède leur a vendu. Le 
baron de Sparre, qui est celuj, que Bielke m'avoit assuré 
vouloir mener* son régiment à Dunkerque au service de 
Mgr le prince de Contj ^), a quitté son régiment , et les 
Zélandois lnj en donnent un autre à la place. M, Ban- 
nier a abandonné aussy le sien, et le duc de Gottorp le fiiît 
général major. Cela donne lieu de croire, que ces Mrs-là 
sont informes, qu'on ne conservera pas ces régimens en 
Suède, et cela me le feroit croire aussy. 

J'ay esté ce matin voir la place , qu'on me doit donner 
à l'enterrement. C'est un banc fermé des deux costés et 
séparé de celuy des autres ministres estrangers. Je vou- 
lois voir moj-mème, si le comte Oxenstiern n'auroit point 
£ftit changer quelque chose à ce que les tuteurs avoient 
résolu là-dessus. 

Le roy de Suède a fait faire des médailles d'or au sujet 
de l'enterrement du roy son père, pour donner aux mi- 
nistres estrangers et aux sénateurs. 

La reyne mère a fait faire une chose, qui n'est point 
du tout agréable aux Suédois et que les estrangers n'ont 
guère approuvée. Elle a fait murer la porte de la cave, 
où est le corps de Gustave Adolphe, aprèz avoir fait jet- 
ter la clef de la porte dans le caveau, sous prétexte que 
cette maison est entièrement éteinte. 

Lettre particulière. 

Il prie M. de Torci d'intercéder en sa faveur, pour qu'il ait 
une gratification. 



1) Voir plus haut p. 353. 
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du duc d'Holstein. J'en aj parlé à quelques sénateurs , 
qui sont bien disposez; mais ils m'ont dit, qu'ils appré* 
bendenty qu'on ne croye, que cette avance du roy de 
Dannemark ne soit un artifice, pour se tirer du mauvais 
pas où il est, les médiateurs ayant formé un projet 
d'accommodement, qu'ils veulent faire exécuteir et dont le 
roy de Dannemark. n'est pas /satisfait. 

Je ne parleray pas du mariage de Dannemark pour les 
raisons, que j'ay marqué, le roy de Suède ayant encore 
témoigné depuis peu du chagrin de ce qu'on vouloit le 
presser de se marier. La reyne mère cependant et le 
comte Ozenstiern n'obmettent rien, pour faire réussir le 
mariage de la princesse de Holstein. Il y auroit de la 
témérité d'assurer positivement V. M., qu'ils ne réussiront 
pas, mais autant qu'on peut juger de l'avenir, on peut 
répondre, que cette affaire ne se fera pas. 

La reyne mère et le coipte Ozenstiern ont inutillement 
tenté de gagner la princesse de Suède. Elle est entière* 
ment opposée à ce mariage. Je le sçay d'une personne , 
à qui elle l'a confié. C'est une princesse d'un esprit 
solide et fort au-dessus de son âge, qui n'a jamais esté 
enfant, de sorte que dèz ses plus tendres années elle a 
donné, pour ainsy dire, des leçons au roy son frère et 
slest acquis un grand ascendant sur son esprit. 

Comme j'ay fait ma cour à cette princesse, autant qu'il 
m'a esté possible, dans le temps que les autres la négli* 
geoient (car à cette heure tout le monde la recherche), 
elle m'en sçait quelque gré. Elle a dit depuis quelques 
jours à cette même personne, que la négligeance et l'in- 
dolence des Suédois estoit extraordinaire; que pas un d'eux 
ne luy avoit dit, que les roys de Suède avoient eu autre* 
fois des ordres; que c'estoit moy qui le luy avoit apris. 
Elle a témoigné un grand désir, que le roy son frère les 
rétablisse, et autant que cette personne a pu juger, cette 
envie de f^tire revivre les anciens ordres. empeschera le roy 
Werken N". 34. 24 
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de Suède de recevoir celaj de la jartière. Oe n'est pas 
néantmoins une chose, que je sçache précisément. 

J'aj receu, 8ire, les deux billets, que Y. M. m*a fait 
l'honneur de m'envoyer, dont j'ay donné a?is aux deux 
personnes, qui j ont intérest. Je ne rapportetjraj pas 
à V. M. ce qu'ils m'ont dit l'un et l'autre. O'est une 
confirmation des assurances, qu'ils m'ont cy-devant donn^, 
d'un parfait attachement aux intérests de Y. M., et ils 
n'ont manqué à rien de ce qu'ils dévoient fiiire, pour s'ac- 
quitter de cette promesse. Pespère, que dans la suite 
ils agiront d'une manière, dont Y. M. aura sujet d'estre 
satisfaite. 

Mgr le Prince de Conty est party de Blfsbourg le 2« 
de ce mois, avant qu'on ait envoyé les ordres, pour luy 
rendre les honneurs, qui luy sont deus. Lorsqu'on mit 
cette affaire en délibération dans le sénat, quelques per- 
sonnes dirent, que le feu roy de Suède avoit réglé le salut, 
qu'on rendroit aux vaisseaux, et qu'on n'y devoit rien 
changer. Mais le roy répondit, que le roy son père n'avoit 
réglé que le salut pour les vaisseaux ordinaires; mais que, 
quand il y avoit un prince du- sang de France ^ il luy faloit 
rendre ce qui estoit deub à sa naissance, et ordonna, que 
la forteresse de Elfsbourg tirât seize coups de canon pour 
Mgr le prince de Conty, et que,, s'il mettoit pied à terre 
à Gottembourg, on tirast tous les canons, qui sont sur 
les remparts et dans le chasteau et que la garnison se 
mit sous les armes. 

Le feu roy de Suède fut enterré mercredy dernier avec 
les solemnites ordinaires, et samedy au soir les tuteurs 
se démirent de leur charge et présentèrent au roy une 
lettre cachetée, que le feu roy leur avoit confiée et qu'ils 
ne dévoient délivrer au roy d'à présent, que quand ils 
quitteroient la tutelle. J'espère, que je sçauray ce qu'elle 
contient. 

Lundy matin les estats se rendirent dans la grande sale. 
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Le comte Oxenstiern fit une harangue aa nom des tuteurs. 
La rejne mère fit ensuite son compliment. Le roy répon- 
dit à la reyne et aut tuteurs, baisa la main de la reyne, 
et les tuteurs baisèrent la main du roy et celle de la 
reyne y et aprèz cela ils reprirent leurs anciennes places 
selon leur rang de réception ^). J'ay eu à l'enterrement 
et aux deux assemblées de la diette un banc fermé et 
séparé des autres ministres estrangers. 

Le rpy de Suède sera couronné le 24 de ce mois. Gomme 
le feu roy se fit déclarer souverain à la dernière diette, 
qui se tînt de son vivant, quelques personnes ont repré- 
senté au roy d'à présent, que, si rarchevesque luy met> 
toit la couronne sur la teste, on pouroit croire, qu'il ne 
l'auroit pas de droit et par sa naissance; qu'il faloit qu'il 
la mit luy- même, de sorte que, quand il ira ce jour-là 
à cheval de son palais i l'église, où les cérémonies se doi- 
vent faire, il aura la couronne sur la teste. Les séna- 
teurs le désaprouvent; mais le roy l'a voulu de la sorte. ' 

On pourra, Sire, juger dans pçu de jours de ce qu'on 
doit attendre du gouvernement du roy de Suède. Il ne^ 
s'est encore expliqué sur rien. Le comte Oxenstiem se 
flatte d'avoir la meilleure part dans les afiaires. Oè qui 
peut soutenir ses espérances n'est pas tant l'appiiy de la 
reyne mère, que le roy de Suède ne considère pas fort, 
ny les intrigues de Mad"« Wrangel auprèz de la princesse 
de Suède , que nous avons rendus inutilles , comme ^) la 
nécessité, oii le roy se trouvera dans ses commencemens , 
de âe servir des mômes personnes, que le feu roy a mis 
dans les employs, jusqu'à ce qu'il ait pris une eonnois- 
sance plus parfaite des affaires. Je crois, Sire, que c'est 



1) Sn oompanmt oe que M. d'Avaux écrit sur œtte loleiimté, on 
verra» qu'il n'est pas tont-à-fiiit d'aooord avec la description de 
M. de Limiers, Mût. de Suède, 11, p. 245 et suiy. 
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la seule raison, qui puisse obliger le roy de Suède d'en 
user de la sorte avec le comte Oxenstiem , car je sçay 
d'original, qu'il n'est point prévenu en sa faveur. H a 
trop veu sa partialité pour les allies dans le peu de temps 
q^ue la tutelle a duré, et surtout il est très mécontent 
du succès de sa médiation. J'ay apris par son premier 
valet de chambre, que ce prince est convaincu, que le 
comte Oxenstiem n'a songé qu'à ses intérests particuliers 
et à favoriser les alliez. 

Le roj de Suède a aussi témoigné jusques à cette heure 
beaucoup de panchant pour la France. Il est mécontent 
des allies, et encore plus de la conduite des ministres, 
qu'ils ont icj, et il n'y a que trois jours qu'il a dit à 
un officier général, que le roy Guillaume avoit désavoué 
cet impertinent HoUandois (en parlant d'Hekeren). Il 
est vray, Sire , que le roy Guillaume a fort blâmé le pro- 
cédé de cet envoyé d'avoir délivré cet escrit si insolent, 
que les tuteurs luy ont renvoyé, et ce prince a mandé 
au roy de Suède, qu'il espéroit, que son résident, qui 
est Bobinson, n'avoit point de part dans cette mauvaise 
conduite. 

Silverskrons tâche à cette heure de racommoder Heke- 
ren avec les sénateurs. Hekeren ne parle plus de partir 
de tout l'hiver. 

Le fils aîné du comte Beint Oxenstiem, qui. reste au 
service des Estats Généraux, doit aller faire un voyage 
de deux ou trois mois en France, oii je crois même qu'il 
est desjà arrivé. 

Je suis &c. 

Lettre particulière du môme jour. 

Il informe M. de Tord de quelques détails, relatifs au mode 
de paiement des gratifications , envoyées par le roi de France, 

Monsieur. 

J'ay receu la lettre de change, que le roy m'a fait l'hon- 
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neur de m'envojer. Elle est acceptée, et j'en donneraj 
l'argent à celay, à qui elle est destinée; mais l'autre per- 
sonne a trouvé trop d'inconvénient à recevoir cet argent 
à Paris par un billet, payable au porteur. Il ajme mieux, 
qu'on le luj donne de la manière que je l'aj donné à 
l'autre. Ainaj, Monsieur, je prendray cet argent chez un 
banquier et je le tireray sur M. Bernard ^);'mais ce ne sera 
que par le premier ordinaire, parce que j'ay crû , Monsieur, 
devoir en rendre compte huit jours auparavant, afin que 
le Sr Bernard en soit averty. Je ne sçay même , si je ne 
prendray pas l'argent chez un autre banquier, pour oster 
le soupçon, que pouroit avoir celuy, qui me fourniroit 
24000 £ tout à la fois. Pour ce qui est du Sr Bernard, 
puisqu'il devoit payer cette somme au porteur, il luy sera 
indifférent 9 à qui et comment il la payera. 
Je suis &c. 

Eeceu le 7« Janv. 1698. 'A Stockholm le 18 x»>" 1697, 

Les matières, traitas dans cette lettre, sont: la promesse du 
roi de Suède de donner par écrit les conditions, qui, d'après 
son opinion, pourraient terminer les démêlés entre le Pane - 
mare et le Holstein; que la daohesse de Holstein arrivera, 
à Stockholm le 18 Décembre; que le couronnement du roi 
se fera le 26; la manière d'agir du roi de Suède, qui ne 
se départ pas de ce qu'il a résolu; que* ce roi persiste à 
vouloir se couronner lui-môme malgré les remontrances de 
la reine et de tous les grands seigneurs; que, contre la pra- 
tique, établie jusqu'ici, le même roi a fait porter ses tables 
et ses papiers dans un cabinet, où il s'enferme avec celui, 
avec lequel il veut travailler; qu'il espère, que le roi de 
France aura égard à la prière de M. Piper, qui, étant 
secrétaire d'état, aura beaucoup de part aux affaires; qu'on 



1) Voir sur M. Bernard, banquier à Paris, Montesquieu, de ?#«- 
prit dès lois, livre XXII, chap. 10, Oewares, 1817, I (1), p. 337, 
et la lettre du roi à M. d'Avaux du 21 Nov. 1697 dans le tome 
troisième des Négocierions de M, le comte cPAvaux en Suède, 
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Fruioa; La dùoonn, qu'il a ea arao ! 
■Ibiiw de Pologne; U prome ei e, qu'a 

Si». 

J« n'aj pta Mtj homiarj cet ordin 
T. M.: la poate de France n'eat pu ai 

Je n'ay .pas perdu de temps k faire 
roj de Danoemark au comte Ozenatien 
modemeut des affiiirea du Holatein; m 
dite, que, ai le ro; de Buède vouloîi 
sur quel pied il croit qu'on ponrroit 
rens, le roy de Dannemark me feroit 
intentions, j'ay crû par plnaiaurB bon 
demander, qu'on me le donn&t par eacril 
temps donné aris à trois autres séna 
informé par un d'eux, que le comte 
raperté cette a^re dans la chancellerie 
le roy, on aroit reeeu >), malgré l*o[ 
qui ne veulent pas, que la France i 
aAire, qn'on rendroit grftce k V. H. d 
bien s'en entremettre et qn'on me d< 
les conditions, sur lesquelles le roy de i 
pDurroit terminer les différons entre It 
Holstein. Le comte Ozenstiem, que 
oonfirmé la même chose. J'attens cet 
l'bonnear d'envoyer à V. M. en mêu 
informeray la cour de Dannemark. 

Je n'aurois osé me flatter, qu'on 
aisément l'obstacle, que le comte Ozi 
apporté, pour empescher, que la ¥n 
de cet accommodement, disant, qn'il 
cette injure aux médiateurs, qui sont s 

1} rtela. 
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blez pour terminer ces différons. Aussy je ne veux nen 
< donner d'assuré à la cour de Dannemark, jusqu'à ce que 
j'i^e Tescrit entre les mains, et que je saehe, à quelles 
conditions on me le délivrera. 

La duchesse d'Holstein doit arriver aujourd'huj par un 
temps effrayable. 11 nège oontinuellement depuis quatre 
jours avec un vent de Nordt très violent. Je ne vois 
jusques à présent aucune apparence au mariage de la 
princesse sa fille. Néantmoins, comme on ne peut répondre 
de l'avenir, je ne puis assurer Y. M. d*autre chose, si 
non que je continueraj de tout mon pouvoir à le tra- 
verser, et que, s'il arrive. du changement, j'auraj l'hon- 
neur d'en rendre compte à V. M. 

Le roy de Suède sera couronné jeudy 26* de ce mois, 
stile nouveau Jusques-là les affaires languiront. Ce prince 
n'ayant pas encore réglé la forme, qu'il veut donner au 
gouvernement , tous les sénateurs en sont un peu inquiets 
et se trouvent bien plus embarassez avec ce jeune prince 
qu'avec le feu roy, qui avoit souvent de grands emporte- 
mens, mais qui, n'ayant pas beaucoup de lumières natu- 
relles, se laissoit aprèz cela conduire par les personnes, 
qui l'approchoient. Oeluy-cy ne s'est pas emporté jus- 
ques à cette heure. Il a même souffert tranquillement, 
que ceux, qui luy proposoient des choses contraires à ses 
intentions, luy alléguassent leurs raisons, et quand ils 
ont eu tout dit, il leur a déclaré avec le même sangfroid, 
que ce n'estoit pas son sentiment, et a ordonné ce qu'il 
a voulu, sans s'en départir, quelque chose qu'on luy ait 
pu représenter. On luy a dit, que le roy de Dannemark 
s'est mis luy-même, la couronne sur la teste. Cela ne 
luy a pas fait grande impression; mais quelqu'un l'a as- 
suré, que c'estoit l'usage en France. Aussitost il a résolu 
de faire la même chose. Tous les sénateurs, les evesques 
et généralement tous les membres des estats en sont 
mécontens. Ils l'ont instamment supplié de ne pas changer 
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o4rAmonîes du conronnement du 
Kocètres. Il a persisté malgré cela 
re^DS, ^rdz luy avoir bit inutilemei 

s déclaré, que, ai il en auit de 
aroit pas à sod coaroDnemeDt. Il 
■eroit ane grande mortiffication { 
chaDgeroit pu la rjulution, qu'i 
ronner luy-méme. Cette manière 
de à son Age el dans les premier 
lement donne fort à penser. 
le prince a estably nne autre eh 
raisoDiiable , a paru estrange , 
traire à ce que le feu roy a tou 

K>7 BToit ses papiers et ses table 
il coQchoit. C'eetoit là, oii il faiso 
quand il trafailloit avec Piper, s 
1 parloit d'affaire avec le comte 
Iqn'autre sénateur, les autres sënal 
it dans SB chambre. Ils ne s'a] 
té de iaj; mais ils se mettoieni 
itendre quelque mot. Cela leur 
Kiit et leur donnoit lieu de s'en 
même le roy de Suède leur eu 
)e\ny-cj, dix le même jour qu'il 
[>8ne, a fait oster de sa chambre 
ses papiers et les a fait porter dai 
iferme avec celuy, avec qui il i 
I personne, pas même le comte i 
rer. Ce sénateur est très mortïB 
de se voir sauvent obligé d'attei 
is la cbtuubre du roy, pendant qu'il 
nme celuy-cy est secrétaire d'est 
nt toutes les affaires du royaum 
itaires, il est incessamment auprèi 
npte des requestes , qu'on a pré 



878 



et en confuBion dans ce rojaume-là et que je ne poavois 
estre informe des intentions de Y. M. qu'après que Mgr 
le prince de Oonty se seroit rendu aliprèz d'elle; que 
j'espérois, que le roy de SuMe voudroit bien attendre 
jusqu'à ce temps*là à se déterminer sur le party, qu'il 
a?oit à prendre; qu'il n'y a?oit aucun danger à attendre 
encore trois semaines et qu'il j en avoit à ne les pas 
attendre; que, si V. M. se résolvoit à soutenir le partj 
de Mgr le prince de Oonty, le roy de Suède seroit sans 
doute fftchë de s'estre déclaré contre luy; que, si au con- 
traire y. M. abandonnoit cette affaire, ils auroient la 
satisfaction d'avoir donné cette marque de defférence à 
y. M. et de n'avoir pas voulu se déclarer qu'après que 
Mgr le prince de Oonty auroit entièrement renoncé à ses 
prétentions, et pour ce qui estoit de l'électeur de Saxe, 
il seroit toujours trop aise d'estre reconnu roy, quand ce 
seroit un mois plus tard. J'ay dit les mêmes choses à 
d'autres sénateurs, et on m'a promis, que, quelques in* 
stances que le Sr Bosen et le Sr Charles Lewenhaupt 
pussent faire, le roy de Suède trouveroit moyen de ne se 
pas déclarer, que je n'eusse receu les ordres de y. M. 
JTespère, Sire, qu'on me tiendra parole; mais à tout hazard 
j'ay pris la précaution de parler , avant que le Sr Lewen- 
haupt f&t icy, afin que le public ne vît point, que je 
fisse aucune démarche après son arrivée, et qu'il ne par&t 
point, que y. M. s'intéresse davantage dans cette affaire, 
pour ne pas compromettre son nom, en cas qu'on ne me 
tienne pas ce qu'on m'a promis. 
Je suis &c, 

Beceu le 16 Janvier 1698. ^A Stockholm le 

25« Décembre 1697. 

Il rapporte, que le roi de Suède a de bons sentiments pour 
la France dont il cite un exemple frappant; pourquoi on 
a aussi envoyé à l'empereur la lettre, notifiant Tayénemeat 
au trône du roi de Suéde; toutes les cérémonies de la ma- 
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. dont ■'art &it le 
it* oe roi-«i a ipport^» à oelte loleimilj, chiogeiiMii 
lei ajnsteun sont très irrita; qne le roi > taasi tooIi 
sa états loi prêtaasant serment, cootre U coutnme, 

du cooTOnneiaent et dnna U ooor du palais; qua I 
nta étaient très obligatoires pour la BoaTerainet^ aUol 
ur l'bA'édîté en farenr des filles ; que lai , le roi , : 
pas lié par ««rment envers le* états; qu'on attrib 
anfiement* eu partis à M. Wallsuitedt ; que U oonron 
imbée k terre , lorsque la roi montait à obérai ; qn'< 
blé la salve lors dn conroimenieiit ; quel est le ooutei 
lettre caehet^, laissée par le feu coi à son file; le di 
, qu'il a eu aTBo M. Oienstiern sur les tronpea , q 
I mises en quartier dans le duché des Deui-Pont 
r la religion; que l'écrit; qui regarde le dno de H« 

est «mobé en saédois et wra tmdnit en latin; qi 
me dans U Bnède ne souhaite la prinoesso de H< 

que le bsron Jnet arrivera dans un ou deux joa 
e les if&ires, qu'il aura a traiter, passeront par s 
; les nonTslles, que Le baron de Saken prétend aT<l 
ilogne; des propositions de rendre la Tille de Haï 

nentre, qu'on lui a enToyéesi que le roi de Suèi 
■Isde de &tigae. 



eceu qus vendredj au Boir, 20* de ce moîi 
mt V. M. m'a honuoré le 28 de Novembn 
on, qui y estoit jointe, que je devois recaro 
matin 16". Je n'ay paa encore eu celle à 
i( mois de Décembre, qui auroit denb arrivi 

I a esté occnpé aux préparatifs des cérémoniei 
f&iteB BTBnt-hier, il ne m'a pas esté posûb! 
aucun sénateur, ay même de travailler e 

lier à w que Y. M. m'a ordonné par eo 
Je m'en acquittera; incessament, et j 'aura 

en rendre compte à V. M. par le premii 
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Je la BuppHe seulement de coBsidérer, que, quand j'aj 
proposé l'alliance, les tuteurs gouvemoient et j'estois as- 
suré de quatre. Ils ne sont pas moins bien intentionnés 
à cette heure; mais cette affaire dépendra beaucoup plus 
de la volonté du roj de Suède. J'espère cependant, que 
les affaires tourneront à la satisfaction de Y. M. dans 
cette troisième forme de gouvernement, que j'ay à essnjer/ 
depuis que je suis à Stockholm, aussj bien qu'elles ont 
fait du vivant' du feu roy et dans le temps de la tutelle. 
Au moins on doit, juger par beaucoup de petites circon- 
stances, que le roy de Suède a de bons sentimens pour 
V. M. et qu'il est en garde contre le comte ,Oxenstiem 
sur ce qui touche la Fi:ance, bien loin de s'en remettre 
entièrement à luy, comme le feu roy a fait pendant qua- 
torze ans. J'en raporteray un exemple à V. M., que je 
ne sçay que depuis quatre jours. Le comte Oxenstierb 
luy ayant apporté à signer les lettres, qu'on devoit en- 
voyer à tous les princes de l'Europe, pour leur notiffier, 
qu'il avoit pris en main le gouvernement de son royaume , 
M se les fit lire toutes, et, voyant qu'il n'y en avoit 
point pour Y. M.., il en demanda la raison. Le comte 
Ozenstiern luy répondit, qu'on n'avoit pas eu le loisir de 
la faire. Le roy demanda, pourquoy on avoit eu le temps 
de faire les autres, et point celle-là, et pourquoy les 
affaires, qui regardoient la France, demeuroieut toujours . 
en arrière: qu'on avoit obmis de faire une lettre pour 
Y. M., qui en usoit si bien avec luy, et qu'on en avoit 
fait une pour l'empereur, à qui il n'en auroit pas falu 
escrire, puisque son envoyé n'estoit pas admis à la cour 
de Yienne. Là-desaus il rendit toutes les lettres et dit, 
qu'il n'en signeroit pas une, qu'on ne luy apportât celle 
de Y. M., et qu'il ne se coucheroit point, qu'il ne l'eust 
signée. 

J'ay appris de quelques sénateurs, qu'il estoit vray, 
qu'on avoit résolu d'escrire à l^mpereur, parceque c'eust * 
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éounte de ue iuy rien taire 
L'on avait ordonné au comte 
la lettre au S. Hemskerk '' 
, Oienstiern, eetoit deajà p 
lonne aux ministrec de l'en 

rien change à ce qu'il avoi 
oouronDement. Quelques a6 
r ce qui ne pratique en ] 
e*oir trop meeler de cette 
n livre, qui se nomme 7 
> exactement toutes les cén 
l'ont Eût voir au rof leur n 
an ettoit desjà prise, il n'e 

il a mis luj-méme sa oc 
ontâ à obérai dans la coui 
m manteau royal, la conroi 

en main, sous ou dais, pa 
it placé un fauteuil au mi 
Slevée de trois marches, sur '. 
e dais, qui avoit serv; en i 
wrd à genoux et a Stit udc 
rèz on a chanté un pseai 
t long, aprèi lequel le roj 
)n a chanté ensuite un m 
a evesque, revestu des habi 
portent icj, est monté & 1' 

comme les nostres & l'ini 
and elles ont esté finies, l'< 
t quelques autres prières, 

!*ièN-petit-&ls de l'tminl Jaoquci 
ftia de OibrtlMr, smbuudeur i 
n 1702. Voir von der Ai, Bios 
riM (Dictionn. làognph. àea B 
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che?e8que d'UpBftl est monté à l'autel. Le roy s'est allé 
mettre à genoux au pied de l'autel, ajant la queue de 
son manteau portée par deux gentilshommes. U j avoit 
deux carreaux de toile d'argent. Il s'est mis à genoux 
sur l'un et a mis sur l'autre son soeptre et sa couronne. 
L'archevesque dIJpsal a pris un petit cornet d'or, dans 
lequel il y a?oit un twulme , composé depuis trois jours. 
Il luy en a frotté un peu le front et les deux poignets, 
sans que le roy ait osté ses gants, qu'il n'a &it que 
retourner tant soit peu ^). Ensuite il est retourné m 
rassemr dans son &uteuil, et on a chanté le Te Dewm, 
Il est retourné à son palais, comme il estoit venu, un 
o£Eicier, qui estoit derrière luy, jettant de temps en temps 
de l'argent au peuple ^). 

Oe n'a pas esté seulement. Sire, dans la manière de 
prendre la couronne, que le roy de Suède a apporté du 
cdiangement au dernier couronnement des roys ses piédé* 
oesseurs. Il a abrogé toutes les cérémonies, qu'<H& aroit 
pratiqué à l'église dans ces sortes de rencontres. Outre 
cela il aToit d'abord résolu, que les sénateurs iroient à 
cheval devant luy; mais deux jours avant son couronne- 
ment il a déclaré, qu'il vouloit qu'ils allassent à pied. 
Il a plus &it, car il leur a fait porter le dais, sous lequel 
il estoit à cheval, et leur a fait tenir les bfttons de ce 
dais pendant to)ite la cérémonie. U n'y a eu que les 
quatre anciens, qui n'ont point porté le dais, parce qu^ls 



1) Voltaire, BisL de Charles XII, p. 17, 18, raoonte une hif- 
toire plaisMite, tavoir, qu'après Tonetion Tarchevêque prit la cou- 
ronne , pour la remettre sur la tète du roi , mais que Charles Tarraolia 
des mains de rarchevèque et se couronna lui-même en regardant fière- 
ment te prélat. Mais vu ce qui arait été décidé plus t6t » Toir ci-deasus 
p. 575 , rhistoire a peu da Traisemblance. Voir aussi FrjzeU , I.L , p. 26. 

2) On peut suppléer ce narré à Taide de oe qui se Ut dana de 
Limiers, HuMre de Suède, II, p. 246 et aniy., et dana B^éll, 
Miêt. de la vie, etc., I, p. 25 et suiv. 
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avoient d'autres fonctions. Le comte Oxenstiern portoit 
l'épée, Ghristophle Guldenstiern le globe, Hans Wach- 
mester la clef et le comte Wrede l'étendart. Pour ce 
qui est du grand-maistre , il faisoit sa charge. Les séna- 
teurs en ont esté très mortifiez. Ils ne l'ont pas .esté 
moins, qu'il ait voulu souper le môme jour en public et 
n'estre servy à table que par des sénateurs. 

Ce jeune prince a encore fait une chose, qui témoigne 
assez, qu'il sera bien absolu. Les estats, qu'on assemble 
toujours, lorsque l'on couronne les roys, avoient coustume 
de leur prester serment le lendemain du couronnement. 
Oeluy-cj a voulu, qu'on fît ce serment la veille, pour 
faire voir, que ce n'est point son couronnement, qui luj 
donne ce droit-là, et comme on a toujours fait ce ser- 
ment en pleine campagne, il a voulu le recevoir dans la 
cour du palais qu'il habite. Cette cérémonie s'est &ite 
le lundy et a esté aussj longue que celle du couronne- 
ment, qui a esté fait le mardy, mais bien plus incommode, 
car nous avons esté cinq heures durant nue teste dans 
un très grand froid et un fort grand vent, et quoyqu'il 
y eût quelques toilles, qui couvrissent une partie de la 
cour, je n'ay pas laissé d'estre tout couvert de neige. Les 
sénateurs estoient debout au bas du throsne. Le comte 
Oxenstiern a lu à haute voix le serment, que la noblesse 
devoit prester, les nobles répétans parolle pour parolle, ayant 
tous la main droite levée. Aprèz il a lu les trois autres 
sermens des prostrés, bourgeois et paysans, qui en ont usé 
de même. 

Le roy de Suède a voulu, que chaque particulier de ces 
quatre estats, qui passoit le nombre de quinze cents, luy 
vînt baiser la main, l'un aprèz l'autre. Cela ne s'estoit 
point pratiqué. C'est un changement, qui n'est pas de 
conséquence. Mais ce qui importe beaucoup est, que le 
roy leur a fait &ire des serments très forts et très obli- 
gatoires pour la souveraineté absolue et pour l'hérédité 
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en faveur des filles, oe qui n'avoit iunais esté accordé en 
Suède, le roy Gustave ne l'ayant eu pour la reyne Chria- 
tine qu'en vertu d'un acte particulier, que les estats firent 
à sa prière. Ce qui n'est pas moins considérable, Sire, 
est, que tous les roys, même le dernier mort, en enga- 
geans les estats sous ces sortes de sermems, s'obligeoient 
de leur costé par serment envers les estats à de certaines 
choses, que celuy-cy n'a point fait. On attribue une 
partie de tous ces changeiçens au comte Walerstedt, et 
on croit, que le feu roy a recommandé au roy d'à présent 
de prendre confiance en ce sénateur, et qu'il a en effet 
quelque correspondance secrète avec le roy. Je le sou- 
haitterois fort; mais je n'ay peu encore pénétrer, si cela 
est tout à fait vray. 

m 

Je ne dois pas obmettre, Sire, de dire à V. M., que la 
couronne , que le roy de Suède avoit sur la teste, est tombée, 
quand il a monté à cheval dans sa cour, pour aller à 
l'église ^). Je sçay, qu'il en est un peu estonné. Ainsy, 
quoyque cela soit public, je ne le manderay qu'à V. M., 
sachant bien, qu'il seroit f&ché, si Falmquist luy faisoit 
sçavoir, que je l'eusse escrit en France. 

Je crains, que le roy de Suède ne tombe malade de la 
fatigue, qu'il a eu tous ces jours-cy. Il paroissoit hier 
se trouver mal à l'église. Four moy, Sire , ma santé n'est 
pas assez précieuse, pour en devoir parler; mais je suis 
obligé, pour m'ezcuser, en cas que je ne rende pas au* 
jourdhuy un assez bon compte à Y. M., de dire, que je 
suis si fatigué et si incommodé, que j'ay grande peine à 
achever ma lettre, et que je me serois exempté d'escrire 
aujourd'huy, si un devoir indispensable ne m'y obligeoifc. 

On doubla hier la salve suédoise, qui n'est ordinaire- 
ment que de deux décharges. On en fit quatre de cent 
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1) Voir pour les diverses Tenions, qu'il y avait sur cet éréae- 
ment, Fï^xell) Sut, de la vie, I, ^, 2b, ave la note. 
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de s'y opposer. Il a allégué toutes les raisons, que la 
Suède avoît de soutenir tout ce qu'il avoit fait, et assuré, 
que les princes protébtans se joindroient à la Suède, si 
on voiuloit luj envoy^er des ordres et à Fàlmquist de par- 
ler fortement sur ce sujet, de sorte qu'on luy a ordonné 
de faire ce qu'il pouvoit, et qu^il se désistât, quand il 
n'auroit plus d'espérance de rien obtenir. Gela est très 
secret, mais très seur. 

Le comte Ozenstiem, qui traîne, autant qu'il peut^ 
tout ce qui regarde la France , ne m'a pas encore délivré 
l'escrity qui contient les conditions, sur lesquelles le roy 
de Suède croit que le duc d'Holstein pouroit s'accommo- 
der avec le roj de Dannemark. Je sçay néantmoins, que 
cet escrit est couché en suédois et qu'il n'y a plus qu'à 
le traduire en latin. 

La duchesse de Holstein a assisté à ces dernières céré- 
monies avec la princesse sa fille, qui est petite, ny belle, 
ny agréable. Deux sénateurs m'ont encore assuré , qu'ils 
vouloient bien prendre sur eux, que le roy leur maistre 
ne l'épouseroit point. Je ne puis que rendre à Y. M. 
les mêmes parolles, qui me sont dittes. Je sçais déplus, 
que toute la Suède, à l'exception de la reyne et du comte 
Oxenstiem, ne souhaittent point la princesse de Holstein. 
On commence même à désirer la princesse de Dannemark ; 
mais on convient, qu'il n'est pas temps d'en parler. 

M. le baron Juel ^) arrivera demain ou aprèz-demain. 
Je ne sçay s, s'il me traittera selon sa franchise ordinaire, 
comme il a fait en Hollande et icy à Stockholm , ou sous 
un beau semblant de sincérité et de franchise. Il m'a 
caché sa véritable ^) et ne m'a confié que des bagatelles. 
Je crois y qu'il sera obligé d'en user autrement cette fois-cy^ 



1) Voir sur ce baron les Négociât, de M. le comte cPAvctîtx en 
Suède f I, p. 38, note 4. 

2) véritable mission? 
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Sire, depuii ma lettre oscrite j'aj apris, que le roj de 
Suède a esté fort incommode cette nuit. On ne le veut 
pas dire, et j'espère; que, comme il n'est malade que de 
la grande fatigue, qu'il a eue, son incommodité n*aura 
pas de suite. 

Je suis &e. 

Lettre particulière du même jour. 

Il rend compte à IC de Torci de qnèlqiief perticnlarités oon- 
oemant les lettres de change, qn'il a reçues. 

Monsieur. 

J'ay desjà donné douze mil francs .d'un costé, que j*aj 
pris sur la lettre de change du Sr Bernard, et comme 
l'autre a esté bien aise de recevoir son argent icy, j'ay 
cherché à tirer douse mil livres, comme j*ay eu l'honneur 
de vous mander que je ferois; mais je n'en ay pu trouver 
que six , que j'ay desjà donnez. Ainsy, Monsieur, il sera 
nécessaire, que Bernard m'en voye une lettre de change de 
six mil livres. U ne doit pas esire mécontent du change, 
qu'on a pris sur la lettre de 120001., car on pouvoit prendre 
Tingt-quatre marques à la rigueur, et je n'en ay pris que 
vingt- trois et demy, et cela est si raisonnable, que Ken- 
nig, qui est un banquier et qui ne donne son argent que 
pour profiter, m'a fourny les 6000 1. à prendre sur Bernard 
et m'en a donné vingt-trois marques et demie. 

Je suis &c. 
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éloignent la condosion de 1» paix; que M. Gnldenitolpe loi a dit, 
que les allies n'ont pas tâohé à la Haye d'entrer en négociation, 
mais que leur seul but a été de tirer les négociations de Stockholm ; 
que rhomme, dont il a parlé dans sa dernière lettre, Lyenstedt, Ta 
prié pour deux raisons de tenir secret le commerce, qu'il aura avec 
lui; que le czar frit des préparatifs pour une ambassade solennelle, 
dont il Teut être aussi lui-m6me, mais dont le chef sera Lefort; 
quel est le caractère du czar; que le czar équipe une grande quan- 
tité de galères; que M. Bielke est transporté de joie d'aToir reçu 
une lettre du roi de France ^ 8. 

Lettre particulière. Beœu le 29. M. Davaux. 9 Janvier 1697, 
à Stockholm. — Il rend compte à M. de Torci d'une afiàire assez 
mystérieuse, sur laquelle le cheralier de Hanteville lui a écrit 12. 

Becen le 2 Février. M. Davaux. 16 Janvier, à Stockholm» — 
Les enjets, sur lesquels cette lettre ronle, sont les suivants: la con- 
duite des alliés à l'égard du roi de Suède, à qui ils ne s'adressent 
plus du tout, et leurs discours contradictoires; les cirsonstances, 
dont dépendront les suites, que peuvent avoir les démêlés du roi 
de Danemarc avec le duc de Holstein; les efforts, faits par la du- 
chesse de Strélita, pour avancer les affaires du duc de Strélitz; des 
nouvelles de Moscovie; une question, qu'un conseiller du parlemeitt 
de Stockholm lui a faite par rapport à une négociation secrète du 
roi de France à Bome contre l'Allemagne; l'arrivée à Stockholm du 
mathématicien Yigelius, ayant pour but d'introduire le nouveau 
style dans les états des princes protestants '.14. 

Beceu le 2 Février. M. Davanx. 23 Janvier 1697, à Stockholm. — 
Les matières, dont cette lettre traite, sont: la notification, faîte à 
Stockholm , de l'acceptation de la médiation du roi de Suède par l'em- 
pereur ; les représentations , faites par des hommes de crédit au roi de 
Suède pour lui faire envisager la conduite des alliés à son égard, tout 
opposée à celle du roi de France, et l'effet de ces discours; la certitude, 
que le roi de Suède est entièrement revenu des mauvaises impressions , 
que le comte Oxenstiem lui a données, et des sentiments défavorables, 
qu*il avait jadis pour le roi de France; la demande d'un officier 
général, faite par le duc de Holstein au roi de Suède; un discours, 
qu'il a eu avec l'ami du maréchal Bielke sur le renouvellement du 
traité d'alliance, fait en 1686 entre le roi de Suède et l'électeur de 
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informé de Vftttitade, qu'il doit prendre dana les différends entre le 
roi de Danemarc et le duo de Holitein; qne le ciar est mal inten- 
tionné pour la France; qne le roi de Suède a euToyé une lettre de 
cachet, contenant dee menaces , à l'aumônier du comte de Stwem- 
berg. Il finit par quelques nouTelles, relatÎTCs à MM. Wrede et 
OliTenkranti 28. 

Lettre particulière. Beoen le 26 Férrier. M. Davaux. 6 Férrier 
1697, à Stockholm. — Il ayertit M. de Tqroi , que M, de la Pique- 
tière, étant malade, écrit quelquefois des nourelles, qui n'ont pas 
de fondement 32. 



Beoeu le 6 Mars. M. DaTaux. 13 Férrier 1697, à Stockholm. — 
Les sujets, dont il est rendu compte dans cette lettre, sont les 
sttiTants: le roi de Suède persiste, malgré les remontrances du comte 
Oxenstiern, à soutenir le duc de StréUti; l'empereur, TraisemblaUe- 
ment sur l'avis de M. Oxenstiern, ayant prononcé en farenr du duc 
de Swérin, ce duc se rendit maître de la Tille de GKistran et força 
les Suédois à l'évacuer; ceux-ci se retirèrent dans le chAtean; cm 
continue à être inquiet à la cour de Stockholm de la lâthuanie, où 
l'âeoteur de Brandebourg a un grand parti; la m^riére sensée, dont 
le cardinal Badsiouski s'y est pris, afin que le roi de Suède lui 
payât au moins une partie de ce qu'il lui doit; les lettres, que le 
baron de Merens a obtenues, qui l'autorisent à être en cette cour 
de la part de l'empereur; l'amélioration des chances pour le prince 
de Oonti; les propositions de M. Yigelius, relatiTCs à la r^orme du 
calendrier; l'audience, que le comte de Staremberg aura, et ce que 
le roi de Suède lui répondra; Is proposition, fidte par ce roi à 
quelques princes de s'unir à lui, pour s'opposer à l'empereur dans 
l'ai&ire de Meeklenbourg; le résultat d'une conférence des ministres 
de Suède STee les envoyés de ces princes-là. . . . . ^ . . 33. 

Lettre particulière 39. 

Beœu le 9 Mars. M. Davaux. 20 Février 1697, à Stockholm. — 
Cette lettre contient qudques réflexions de M. d'Avaux sur la sin- 
cérité des rois de France et de Suède à l'yard l'un de l'antre et la 
communication de phisieurs nouvdles, savoir de l'aoceptation de la 
médiatioa de la Suède par l'empefeor et les Itets Généraux; de k 
résolution» piiae par M. d'Avaox de ne rien laire quant à ce point ; 
dee eAMis de M. Oxenstiem pour iaîre nommer Axel Wackmester 
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Reoea le 30. Koniieur Baraaz. 13 Han 1697, à Stockholm. — 
Il mande, que les ministres du directoire du cercle de la Basse 
Saxe ont sommé le duc de Swérin de sortir de 0ustraa dans dix 
jours; que l'enroyé de ce duc est arrive, mais que celai du duc de 
Holsteiu-Gottorp ne Tiendra pas; qu'il n'est pas probable, que l'en- 
rojé de Pologne soit dans les intérêts du prince Jacques; qu'il ne 
croit pas, ce que cet envoyé lui a fitit dire, que le baron de Merens 
ait fait un traité secret avec le roi de Suède, pour porter le prince 
Jacques sur le trône de Pologne; qu'il est très invraisemblable aussi, 
que le roi de Suède ait consenti à ce qu'on donne la concession du 
péage de l'Blbe au roi de Danemarc 54. 

Lettre particulière. Beceu le 30«. M. Davanx. 13 Mars 1697, 
à Stockholm. — Il donne à M. de Torci quelques détails sur la 
maladie du roi et hasarde quelques réflexions sur une communication 
de H. de Bonrepaux , se rapportant à un mariage éventuel du prince 
de Suède avec la princesse de Danemarc 57. 

Beceu le 6 Avril. 'A Stockholm, le 20 Mars 1697. — H écrit, 
que l'indisposition du roi qui continue empêche , qu'on ne parle d'aucune 
affaire; ce qui, selon M. Lillierot, s'est passé entre M. de Callién» 
et les députés des États Généraux; ce que le Sr Olivenkrants lui 
avait dit touchant la justification, faite par M. Lillierot à M. de 
Oallières; que l'électeur de Brandebourg s'est joint au roi de Suède 
pour le maintien des droits des princes de l'empire; qu*il n'est du 
tout content de la conduite du maréchal Bielke; de quelle manière 
imprudente le comte de Staremberg a parlé de l'affaire du duc de 
Swérin; qu'il n'a trouvé nulle preuve de liaison entre le baron de 
Saken et le baron de Merens; que suivant le cardinal Badziouski il 
n'j a pour le présent d'autres compétiteurs pour la couronne de 
Pologne que le prince de Conti et l'électeur de Bavière; que M. van* 
Heeckeren se prépare à s'en aller; que d'après des avis, que le roi de 
Suède a reçus, on travaille au mariage du roi des Bomains avec la 
fille du feu duc de Hanovre ; que M. Bonde a été nom^ié médiateur 58. 

Beceu le 13 Avril.. 'A Stockholm, le 27 Mars 1697. — Il mande 
au roi, .que M. Lillierot n'a pas de caractère déterminé; que non- 
obstant les instances du baron de Merens le roi de Suède demeure 
ferme quant à sa neutralité dans l'affaire de Pologne; que M. van 
Heeckeren se conduit toujours d'une manière hautaine; que les 
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ministres des alliés ont délivré des mémoires pour Tacoeptatioir de 
la médiation de la Suède; qu'il envoie au roi une copie d'un mé- 
moire, qu'il a préparé, tendant à la même fin; quel est l'accommbi 
dément , proposé par le roi ' de Danemaro par rapport aux démêlés 
des ducs de Strélitz et de Swérin ; que cette proposition a augmenté 
les soupçons du roi de Suède; ce qu'il a de plus appriii sur la ques- 
tion de Mecklenbourg * et quels raisonnements il a su faire insinuer 
au sujet de l'accommodement, proposé par le Danemarc; que le 
maréchal Bielke marie sa seconde fille jtu fils de Dauckelmann ; que 
la misère est encore très grande dans plusieurs provinces de Suède; 
que la maladie du roi de Suède empire, mais que l'envoyé de Dane- 
marc l'exagère; que ce prince tâche de la cacher au public et ne 
souffre presque personne dans sa chambre 64. 

Beceu le 19e. 'A Stockholm, le 3 Avril 1697. — Il estime, qu'il 
serait à souhaiter, qu'on pût se servir de l'affaire de Mecklenbourg 
pour unir les deux rois du Nord; démontre le zèle, dont le roi de 
Suède a fait preuve dans cette conjoncture, tandis que le roi de 
Danemaro a fait beaucoup de bruit, mais n'a pas agi sérieusement, 
et rapporte, que la cour de Suède ne paraît pas incliner an mariage 
de son prince avec la princesse de Danemarc; que M. Oxenstiern 
présume, que tous les ministres, assemblés en Hollande pour le 
traité de paix, auront pris le caractère d'ambassadeur; que jusqu'ici 
il n'a pas encore délivré l'acte d'acceptation de la médiation de la 
Suède; que M. van Heeckeren est fort mécontent; que l'électeur de 
Brandebourg est allé en France; que la maladie du roi est devenue 
extrêmement grave; que les détails, qu'il en donne, sont puisés à 
des sources authentiques; qu'on n'a pas eu en Suède en cent ans 
un hiver aussi rigoureux que celui de l'année 1696 — 1697 . . 69. 

Lettre particulière. Beceu le 19e. ^A Stockholm, le 3 Avril 1697. . 76. 

Beceu le 26e, 'A Stockholm le lOe Avril 1697. — Il rapporte 
beaucoup de particularités, relatives à M. Lillierot; que diverses 
causes empêchent encore l'envoi de M Bonde, chose qui déplaît aux 
sénateurs; qu'au dire de quelques-uns de ces messieurs le roi de 
Danemaro commençait à exécuter son traité d'alliance contre la 
France; que les Danois s'efforcent de traverser la paix; que le Dane- 
marc ne veut pas se joindre absolument à la Suède dans l'affaire du 
Mecklembourg ; qu'un marchand de Wismar, arrivé à Stockholm , 



Maort, qne le dno de SwMn ert aurti da Oiubmi If 18 Hin 
!■ makdis du roi da Suide empire; qae Ini, d'Aniiz, ■ fiit 
pour Ini dini m elupelle; que U. WtlleiuMdt ■ été enfermé 
baurai BTSC la roi; que, à te nulheur «rrire, il y Bnra one riig 
qtM U. Tma Herakarm •emble kttendre l'iHue de U miUtdie dn 
qoa les bonlsngera da Stockholm oat dJoUr^ deroir fermer d*ii 
laun boutiqaea; qua Lafort putin ven U fin du moiii le 
pin* terd; que ia reine l'a remeroîi d'kToir fait prier pour la 



Lettre partioaliire. Beceu le 26. 'A Stookholm, le 10> 
1697. - n écrit ce mot k H. de Torci, panr rectifier un pa 
d'une lettre de H. de la Piquetière 

Reeeu le 3 Uiy. 'A Stockholm, le 17 ATril 1697. — Lei 
rentea matitrei , qui forment le contenu da cette lettre, aar 
,mort du roi de SuMe Charlea XI ) l'oaTertme et !e oonten 
teatiment du fen roi; la aituation fkhanae du royaume, aasi 
du dehora, ni dn dedana, «ortoat à catue de t'apprébenaioa i 
a d'une rérolte daua lea prorinites de Poinéranje et de LiTon: 
■alntation du nouTean roi par les sérialeare; la ooofirmatiaD 
qu'on aTait apprii du marchand de Wïamar; les eSorta, qi 
Olenitiern fait encore, pour mettre no dea Wachtmeieter à 'la 
de M. Bonde; quelques détails iinr ma Wachtmeiiter ; la eraii] 
l'enToyé de fologne, qne l'infinence de la reine ne porta la I 
à embraieer lea intérAta dn prince Jacques; la question, qa 
OlÎTenlrana lui a faite, si le roi de France a l'intention de cont 
Candarsiein dane aon emploi; enBn, dans un poitacriptum , dei 
plu) précis, qu'il a reçus sur les dispositions dn testament. . 

Lattre particulière. Reeeu la 3 Hay. 'A. Stockholm, le 17< 
1697. — Il communique 1 U. da Toroi quelques particobuitëi 
chant le deuil, qu'il Ta prendre, et le conjure de le tirer de 
barras d'argent, où il est continuellement 



Beceu le 10 Haj. 'A Stockholm, le U AttU 16S7. — Il i 
beaucoup de détails par rapport à U forme , donnée par les ti 

an gouTemement; quelle sera l'époque de la majorité dn roi; q 
diète sera couToquée an mois de Beplembre; qu'outre le testa 
le roi a laissé un pipier, écrit de aa main, qui ne sera ouTert 
roi; qu'il a été Toir le comt« Oienitiem, et 
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mis en voyage; que Lefort a ùàt de grandes remises à Hambourg 
et ailleurs; que le csar a envoyé trente ou quarante boyards en Hol- 
lande, pour apprendre la marine; que' l'enToyé de Pologne lui a dit, 
que les affiûres du prince de Conti Tont aaseï bien, mais qu'il ea 
sait qu'en croire; quelle est la réponse, que les tuteurs ont fidte à 

la déclaration du roi de Danemaro • • 106. 

• 

Becen le 2^e. 'A Stockholm, le 8 May 1697. — H mande, qu'il 
a reçu le mémoire des altematiTes, oifertes par Louis ZIV touchant- 
Strasbourg; qu'on croit à Stockholm, que l'empereur ne Veut nulle- 
ment la paix; des particularités, relatives à la sortie du commissaire 
de l'empereur de Gnstran; que les direoteun du cercle de la basse 
Saxe ont résoin de maintenir l'affaira de Gnstrau, mais que le roi 
de Danemaro ne veut s'y entendre; que la duchesse de Stiélits vient 
de partir; que le comte de Staremberg est sur le point de s'en aller; 
que la cour de Suède n'abandonnera pas le duc de Holstein; com- 
ment il fiiut expliquer le terme de ^déclaration" dans le mémoire, 
qu'il a remis au roi de Suède; qu'il n'y a plus lieu de s'arrfiter aux 
déclarations à l'égard de la paix, soit de lui, d' A vaux, soit du roi 
de Suède, jadis faites; qu'on s'applique en Suède* à remédier aux 
maux, que la famine peut causer 112. 

• 

Lettre particulière. Seceu le 24e. ^A Stockholm , le 8e May 1697. — 
n s'excuse auprès de M. de Torci sur ce qu^îl a appelé dans sa 
harangue suédoise le roi de France et le roi de Suède „ies deux 
{dus grands et les deux plus puissants rois de l'Europe." . . 118. 

Autre lettre particulière. ^A Stockholm, le 8e May 1697*. — Il 
s'explique plus précisément avec M. de Torci du sens du terme de 
,,déclantion" et dans la harangue suédoise, et dans le mémoire. 118. 

Beeeu le 31e. ^A Stockholm, le 15 May 1697. — Les sujets, dont 
il entretient le roi dans cette lettra, sont les suivants: la substance 
du mémoife, déHvré par le comte de Staremberg aux comtes Oxen- 
stiem et Guldenstolp; 4» contenu de la déclaration verbale du comte 
de Staremberg; ce que lui, d'Avaux, a fait dans cette a&ire; la 
hardiesse de la oomtesse Oxenstiern , qui a mené la comtesse de Sta- 
remberg chez la reine; les raisons qu'on insinue pour empêcher, 
que le sénat ne soutienne l'affaire de Gustrau avec vigueur; les réso- 
lutions, prises par le sénat par rapport à cette affiûre; les tentatives 
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în&uotaeuses , &ites par M. Oxenstiem et d'autres dans nne autre 
séance du sénat , pour efiectuerf qu'on abandonnât le duo de Strélits ; 
la querelle , suscitée par M. Oxenstiern au Sr Olurielm au sujet de 
l'écrit, contenant le protocole de ce que le sénat ayaît résolu; Tin* 
terdiction de la cour de Suède, signifiée à M. de Staremberg par 
l'introducteur des ambassadeurs, accompagné d'un seerêtaire de la 
chancellerie; la fermeté des directeurs du cercle de la basse Saxe, 
qui ont envoyé cent* hommes en garnison à chacun des trois gentils- 
hommes, qui ayaîent déclaré Youloir rester fidèles au duc de Swérin; 
qu'on n'incline pas en Suède à un mariage du roi de Suède avec 
la princesse de Danemarc; que M. Oxenstiern t&ohe de traverser la 
mission du maréchal Bielke à la Haye; les distributions de h]^, faites , 
par ordre et aux dépens du roi de Suède; une gratification, qu'il 
ne serait pas inutile de faire 119. 

Beceu le 7e Juin. ^A Stockholm, le 22e May 1697. — Les ma- 
tières, dont il rend compte dans cette lettre, sont les suivantes: la 
grande confiance, que le roi de Suède a montrée au comte Wallen- 
stedt dans les derniers jours de sa vie, quoiqu'il ait laissé à M. 
Oxenstiern la direction des affaires extérieures; la diminution du 
pouvoir de M. Oxenstiern, qui a passé au sénat et aux tuteurs; les 
fausses nouvelles sur la constitution actuelle du gouvernement de 
Suède, débitées par le Danemarc et par M. de la Piquetière; qu'on 
commence à s'adoucir à la cour de Vienne; que le roi de Suède 
commence à s'apercevoir de la prévention du comte Oxenstiern; l'ordre, 
que les tuteurs ont donné de mettre seize vaisseaux de guerre en 
mer et de faire marcher des troupes; les assurances de M. Ghilden- 
stolp de son attachement pour la France; Tordre, donné par le roi 
de Suède, que tous ses domestiques, qui l'habillent, parlent français, 
ce qu'il fait aussi lui-même; un dire de Salomon Gronhielm, prou- 
vant les bonnes intentions du feu roi de Suède vers la fin de sa vie; 
l'incertitude à l'égard de la question, qui sera le ministre médiateur 
à la Haye; la conduite du osar à Bigia et son retour à Moscou; la 
cause apparente de la mésintelligence entre l'empereur et l'électeur 
do Saxe; l'incendie terrible, qui a détruit le château du roi, au 
siget duquel il entre dans beaucoup de détails; la fermeté et la 
piété, montrées par le roi de Suède dans cette occasion; les secours» 
prêtés par M. d'Avaux; la calomnie de la comtesse Oxenstiern» disant 
que c'étaient les Français, qui avaient mis le feu; un avis, donné 
par M. d'Avaux par rapport au château de Yersailies. • • . 127. 
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Brcea le 14 Juin. 'A Stockholm, le 29* Haj 1697. — 
patte , que jiuqu'icî il ne Toit rien »n dedans da rojann 
poiiie j canaer du d^rdiv; que In Aati Miont fonToqaéi i 
de Noremb» pour l'enterremnit do roi ; qu'il est peu vraisen 
que le Dansmirc entrcpreune quelque chose oontre le Bol<tei 
tâchora de répondre encore plui complètoneut qu'il n's fi 
quatre demandes, faites par 8. M.; quellet sont les principal 
lités du roi de Buède d'à présent; que la pluralité des Toi 
dam la régence que dan* le sénat, l'emporte pour la France 
est fort aise k la cour de Stockholm, qn« les eonférstuies de 
aient eonunmed sou* la médiitian de la Saède; que ce m 
d'A*aiu, qui aura la première andienoe; qu'il a tuauconp oot 
qn'm d^tt des tneaasen«a du comte OiBoatiem la Suède a 
un ministre médiateur k la Hsyei que la personne, qu'on a n< 
est Oahriel Tourson Oiensttem ; que le roi de France am 
louer de ce choii; quelle* sont les raisons, qui ont déteru 
tntears l te choisir ; qu'on a résolu de laiaser Snoilski k Ratii 
« qu'il a écrit dans une lettre préoédi 
TO^age fc la suite de Lefort; quelles partie 
t la conduite du ciar il a apprises de l'enToyé di 
lande; ce qr'il sait et par onï-dire, et d'original sur les affi 

Lettre particuliire. Becen le li Juin. 'A Stockholm, 1« ', 
1697. — Il espère, que U. de Tord fera &ire des réBdious 
sur les endroits de sa lettre, qui prouvent, qu'il a rendu tr 
Tices notables an roi de France, et qu'il engagera H. Palm 
éerire eu termes favorables pour lui, d'ATau. Quant an 
que M. Beruard demanda, il croit, que c'est soperfla . . 

Recen le îl. 'A Stockhohn, le i* Juin 1697. — Il man< 
le sénateur, pour qui S. M. lui a euTOjé un billet, se réjoui 
coup de la gratification, que le roi lui a donnée; qu'on a 
changement dans la nomination d'un ministre médiateur i Ii 
en nommant H. Bonde *□ lieu de M. Oahriel Oienstiem; 
raison vraisemblable de cette mutation est, que la persw 
Gabriel Oienstfem n'est pas agréable aux alliés; que par la 
nation de H. Bonde le ministre Ozenstiern aouSïe un échec 
égards ; qu'il ne saurait dire , si la Franoe gagne ou perd < 
cbangemedt ; qu'on enverra probablement , au lieu de Snoilski , 
lieim comme secrétaire i la Haye; qu'il s'efibroera de gagn» 
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rement Okrielm; qu'il a différé de donner les mille écns, enTOjés par 
le roi, à l'homme, à qui ils sont destinés; que le czar est encore 
à Konigsberg; que M. de la Piquetiàre ne rirra apparemment plus 
deux jours; que les bons Suédois sont charmés du siège d'Ath 147. 

Lettre particulière. Beoeu le 2 le. ^A Stockholm le cinqs Juin 
1697. — n conseille à M. de Torci de faire en sorte que le roi 
n'envoie plus de résident à Stockholm, et espère, que, s'il en arrive 
un, ce ne soit pas M. d'Asfelt 153. 

Beoeu le 28e. ^A Stockholm le 12e Juin 1697. — Il écrit, que presque 
tout le monde à la cour de Suède, excepté le comte Oxenstiem, est 
persuadé, que le véritable intérêt de ce royaume est de s'unir étroi- 
tement à la France; que M. Oxenstiern est irrité du choix de M. 
Bonde; quelles sont les raisons, pour lesquelles on a mis M. Bonde 
à la place de M. Gabriel Oxenstiern; que M. Bonde est dans les 
intérêts de la France; que M. Bjsenheim restera dans le directoire 
du cercle de la basse Saxe et M. Snoilski sera envoyé à la Haye; 
que M. Palmquist a mandé, que le roi de France lui avait témoigpoé 
en personne, qu'il avait beaucoup de douleur de la mort du feu 
roi; quelle est la raison de l'exclusion du grand-maître de la tutelle; 
que le roi de Danemarc a présenté un projet d'accommodement au 
duo de Holstein; que lui, d'Avaux, travaille à faire insinuer au roi 
de Suède l'idée de rétablir un anden ordre de Suède ou d'en faire 
un nouveau; que Madame Oxenstiern a accusé à différentes reprises 
les Français d'avoir mis le feu au chftteau du roi; que cette rumeur 
s'est aussi répandue parmi le peuple; que de plus le comte Oxen- 
stiern a tAohé de lui susciter une autre affaire à oause d'un discours 
sur le délai de son audience, qu'il a eu avec M. Gustave Cronhielm 
et M. Sparfwenfeldt, mais que les tuteurs n'ont pas voulu l'appuyer; 
que M. de la Piquetière vient de mourir '. • . 154* 

Beceu le 28. 'A Stockhohn le 12e Juin 1697. — Il invoque la 
protection de M. de Torci contre la comtesse Oxenstiern . . 164. 

Beoeu le 5 Juillet. 'A Stockholm le I9e Juin 1697. — Les 
matières, dont il rend compte dans cette lettre, sont les suivantes: 
qu'on ne songe plus à lui demander une acceptation par écrit de la 
médiation du roi de Suèdej que les tuteurs se conduisent à merveille 
dans les affaires d'Allemagne; que l'envoyé de Danemarc a présenté 
un projet d'accommodement avec le duo de Holstein; qu'on envoie 
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des régimeQt en Allemagne; que la régence et le roi sont persuadés, 
que leur royaume ne peut se maintenir sans l'amitié du roi de 
France; que la reine est fort à éharge au sénat et aux tuteurs; que 
la cour de justice de Hollande s'est adressée au parlement de Suède 
pour une dette de M. 0uldenstolpe; de plus amples détails sur k 
comédie, jouée par M. Oxenstiem dans l'affaire, qu'il a touIu lui 
susciter; l'exemple que H. Oxenstiem avait cité d'une histoire ana- 
logue, qui s'était passée jadis entre H. Guldenstiern et H. de Fen- 
quières; l'écrit, que les tuteurs ont fait dresser, pour terminer le 
différend, que M. Oxenstiern a fait nultre; que deux tuteurs l'ont 
eoiguré de souffrir patiemment les pièces, que les alliés et le comte 
Oxenstiem ont#le dessein de lui faire; les deux choses, que le roi 
de Suède a dites à ce sujet; que M. Bonde Ta partir incessamment; 
que Patkul est avec le oaar; que le comte Bielke lui a fiât dire, 
qu'il était sur le point de conclure une affaire de gnmde conséquence 
entre le roi de France et l'électeur de Brandebourg; que le maître 
des cérémonies est Tenu lui lire la résolution des tuteurs, dont il 
enToie une copie à S. M.; que M. de Bonrepaux lui apprend, que 
l'euTOTé de Suède impute à la France de faire cause commune avec 
le Danemarc contre le duc de Holsteôn €k>ttorp . . , . . 165. 

Lettre particulière 174. 

Translat du protocole, receu le 5e Juillet aTCC la lettre de M. 
DaTaux 174. 



Beceu le 12 Juillet 'A Stockholm le 26* Juin 1697. — Il mande, 
qu'il a fait saToir aux quatre tuteurs, que le roi de France est 
satisfidt de leur fermeté; que, quant à la question sur ce que S. M. 
peut fiiire, en cas que le Danemarc attaque le Holstein, ils ne sarent 
qu'j répondre; que les alliés font beaucoup de bruit de ce que le 
Sr Grasset , à ce qu'ils prétendent , a empêché le roi de Danemarc 
de passer outre; quelle est la substance de la réponse, faite par le 
roi de Suède au projet d'accommodement, euToyé par le roi de 
Danemarc; que la Suède et les princes de Lunebourg agiront de 
concert, pour défendre le àuc de Holstein Gottorp; qu'un des 
tuteurs, après avoir glissé un mot des subsides, dus par la France 
à la Suède, s'est rsTisé.et n'en a plus reparlé; que tout le monde 
est content de la réponse, donnée par li. d'Avaux au maître des 
cérémonies; que le comte Oxenstiem diffère, autant qu'il lui est 
possible, le départ de M. Bonde; ce qui s'est passé dans une séance 
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do la r^ence sur le choix d'un secrétaire d'ambassade; quelle est 
la raison, qui a porté, selon un homme digne de foi, les alliés à 
continuer à reconnaître la médiation de la Suède; que le comte 
Guldenstolpe approuve sa pensée, que le roi de Suède institue un 
nouvel ordre ou rétablisse l'ancien; qu'il a distribué les sommes, 
qu'on lui a envoyées; les bonnes nouvelles, arrivées de Pologne; que 
M. Oxenstiem a dit à M. de Merens, que, si le prince de Oonti 
.demandoit des vaisseaux, pour être transporté en Pologne, on les 
lui accorderait; que M. Wallenstedt est malade 176. 

Lettre particulière. — Il rend compte à M. de Torci de l'état du 
change par rapport aux gratifications , qu'il vient de recevoir ,' et lui 
demande, si Ton a oublié de lui ordonner de prendre le deuil. 183. 

Beceu le 19e. 'A Stockholm le 3e Juillet 1697. — Il rapporte, 
qu'il ne paraît pas encore, que l'empereur ait résolu quoi que ce 
soit sur l'interdiction de la cour de Suède à son envoyé; quels sont 
les avis , reçus à la cour de Suède touchant les desseins de l'empereur 
et du roi de Danemaro; que les tuteurs ont réitéré l'ordre, donné à 
M. YeUingk, de conférer avec les ministres de Lunebourg; que van 
Heeckeren se flatte, que la Suède donnera des troupes aux États 
Généraux, mais que les comtes Guldenstolpe et Wrede lui ont assuré, 
qu'il n'en sera rien; qu'on est cependant étonné à la cour de Stock- 
holm , que M. de Bonrepaux ne se soit pas interposé , pour empêcher 
l'action du roi de Danemarc; que ces deux comtes prient le roi de 
IVanoe de faire quelque office auprès du roi de Danemarc , de crainte 
que sans cela la Suède ne soit obligée de recourir aux alliés; que 
lui, d'Avaux, et M. Oxenstiem sont meilleurs amis qu'auparavant 
que le comte Oxenstiem a eu le chagrin de ne pas voir son second 
fils nommé capitaine aux gardes ; que M. Wallenstedt va mieux; que 
M. de Bonrepaux lui a mandé , qu'il y a lieu de croire , que la 
Suède et le Danemarc sont actuellement en de meilleures dispositions , 
l'une à l'égard de l'autre, mais que lui, d'Avaux, ajoutant peu de 
foi à cet avis, a demandé des garants de cette assurance. . . 184. 

Lettre particulière. — Cette lettre, adressée à M. de Tord, roule 
sur la manière de traiter les ambassadeurs et les autres ministres à 
la cour de Suède 191. 

Beceu le 27« 'A Stockholm le 10e Juillet 1697. — Il mande, 
quelle est la règle de conduite, que les tuteurs suivront pour les 
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afi»ii6B du dehors; quelles sont les nûsons, qui les forcent à fiûre 
un traité avec la maison de Lunèboorg; que, quoiqu'il leur ait fait 
connaître les motifs, qui empêchent le roi de France d'intenrenir 
auprès du roi de Danemaro en fk^eur du duc de Holstein, ils l'ont 
néanmoins prié de faire en sorte que le roi de France ne s'abstienne 
pas de toute démonstration dans ce sens-là; que son audience n'aura 
lieu que le 15 ou le 16 Juillet; que, puisque M. Oxenstiem prétend, 
qu'il faut de nouTcUes lettres de créance à tous les ministres étran- 
gers, les tuteurs jugent à propos, que le roi lui en enyoie une; quelle 
est la cause de la venue à Stockholm de Yenwojé du duc de âSeli, 
chose eur laquelle l'ambassadeur communique en même temps ses 
propres réflexions; que M. Wrede est charmé de la faveur, faite 
par S. M. à son flls; qu'il a appris par le valet de chambre du roi , 
de Suède, que M. Guldenstolpe ne manque jamais de lui représenter 
la nécessité d'une étroite liaison avec la France; qu'il n'a pu rien 
découvrir jusqu'ici de la résolution, prise à la cour de Tienne tou- 
chant Tai&ire de Gnstrau , 191. 



Lettre particulière. Beceu le 27e. 10 Juillet 1697. — Il informe 
M, de Torci, mais non en qualité de éecrétaire d'état, de ses con- 
sidérations sur la prise d'Ath et sur la conquête probable de Barce- 
lone par rapport à la conclusion de la paix • . 198. 

Autre lettre particulière du même jour. — Le sujet de cette lettre, 
adressée à M. de Torci, est le montant d'une gratification, proposée 
il y a longtemps au roi de France et destinée au secrétaire du comte 
Oxenstiem 199. 

Beceu le 2e Aoust. 'A Stockholm le 17e Juillet 1697. — Les 
matières, qui forment le contenu de cette lettre, sont: qu'il est venu 
à bout de £ûre nommer M. Frite secrétaire d'ambassade à la Haje; 
pourquoi on peut avoir bonne attente de la mission de M. Bonde; 
qu'il sera du bien du service de S. M. de gratifier Madame Bonde, 
M. Bonde et M. Fritz ; que M. Bonde sera en garde contre M. Lil- 
lierot , qui* est dans les intérêts des alliés ; qu'il a averti les plénipo- 
tentiairee de se défier -de Muler; qu'à ce qu'il semble le roi de 
Danemarc ne veut pas entreprendre tout de suite une guerre de 
longue haleine contre le duc de Holstein; que les ministres suédois 
dans les cours étrangères n'informent pas exactement le roi de Suède; 
qu'on est en peine à la cour de Suède , tant de la jonction des troupes 
de l'empereur à celles de l'électeur de Saxe, que de la vente, que 
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l'électeur de Saxe a faite du duché de Saze-Lanenbourg à la mai^n 
de Lunebourg; que, contrairement à M. de Bonrepaux, il eet d'avis, 
que roocasion est encore favorable à un rapprochement du roi de 
Suède et de celui de Danemarc; qu'il rient d'avoir son audience du 
roi, de la reine et des princesses royales; que l'électeur de Brande- 
bourg favorise l'élection de l'électeur de Saxe en Pologne . . 200. 

Beceu le 10e Août. 'A Stockholm le 24e Juillet 1697. — Il rap- 
porte, que la Suède ne prétend pas tenir le Danemarc quitte de ce 
qu'il a rasé les forts du duc de Holstein; que le roi de Suède 'a 
donné ordre à M. Vellingk de se concerter avec les ministres des 
garants du traité d'Altona, qui sont à Hambourg, sur les mesures, 
qu'il faudra prendre, pour mettre le dit duo en sûreté; que les comtes 
Wrede et G-uldenstolpe se sont justifiés auprès de lui d^ cet accord 
avec les garants, en protestant en même temps, qu'il ne s'ensuivra 
pas, que la Suède donne des troupes aux alliés; que M. van Heeckeren 
a proposé le renouvellement du traité entre la Suède et les États 
G-énéraux, mais que la proposition a été rejetée par le sénat; qu'on 
travaille à ajuster le différend concernant le comte Ghabriel Oxenstiem 
et le comte de Staremberg, et qu'il est possible qu'on y ajoute 
aussi l'affaire de Mecklenbourg; que ceci, joint à certains avis, qu'on 
a reçus, inquiète fort les tuteurs; que les dernières nouvelles de 
Pologne portent, que le parti du prince de Conti et celui du prince 
Jacques s'uniraient peut-être, pour exclure l'électeur de Saxe; que 
les Suédois sont f&chés de la vente du duché de Saxe-Lauenbourg à 
la maison de Lunebourg; qu'il a eu un discours avec l'envoyé de 
Danemarc et avec quelques personnes de crédit à la cour de Suède 
sur la question d'un rapprochement entre les deux rois du Nord, 
mais qu'il y a peu d'apparence d'un tel rapprochement des deux 
côtés; qu'il a beaucoup à souffrir à la cour, où il est, mais qu'il 
ne donners aucun eiget légitime de plainte au comte Oxenstiern; 
que l'empereur et le duc de Holstein ont fait assurer à la comtesse 
Oxenstiem la continuation de la pension, qu'ils donnent à M. Oxen- 
stiern , en cas de mort de son mari ; que lors de son audience publi- 
que toutes les cérémonies sont observées exactement; que tout le 
monde est satisfait des compliments, qu'il a faits dans cette occa- 
sion; que Mrs Bobinson et Hammerstein ont eu également leur au- 
dience; pourquoi M. Luxdorph n'en eut pas; pourquoi M. van 
Heeckeren n'a eu qu'une audience particulière; qu'il y a une cabale, 
pour empêcher ou faire cUfférer le départ de M. Bonde-; qu'il en a 



406 

m*irt) H. OïlIdnutDipe ot H. Wredei qna l'honima le plai c 
nox de csoi, qui tranunt cette iatrifoe, a«t H. Olifenknnt*; 
tntaiUe k nn tnitj de oommeice oitre 1> Fnnee et lei Ëtati 
rui) quellee faTean le rai de Fnciae poturut fure eu Si» l 
Wrade; qu'il j ■ beaucoup de meUdee L Stockholm; qu'il ■ r 
mteoire. par lequel le roi de Fnnoe dfclin, qu'il ne len 
tenu, mprim le deniier d'Aoât, aoi oonditiona de paix, q 

Lettre partioiiliire da 2V Juillet. — Il rend giAce à H. de Toj 
bienJaite , qu'il a reçus de lui', et le prie d'y ajouter enctne nu. 

Autre lettre partionliâre da mime jour. — Il aoDaie la réo 
d'une lettre de M. de Tomi et d'une antre du roi de Franoe 
la reine de Suide 

'A Stockholm le 31 Juillet 1697. — Lea siqeta, rar leaquali 
lettre roule, eont lea enÎTante: la r^ponie, qu'il a doande an i 
de* oMmoniee, qui lui a apporta le mAnoire de la part du . 
Suide; oe qui l'eet paaié dans lea propoeitione d'acoommod 
m l'interdiction dea envoyas de SnMe et de l'cmpavur des 
de Stockholm et de Tienne; la mauTSiM forme du procédé, 
dans M démilj par H. Oabrisl Oxaiutirm et condamné p 
tuteurs; le départ de H. Coppean de Stockholm; l'opinion i 
d'Araux sur l'iaiue appireute du différend luidit ; les ■entimec 
Suédois li-deasue; oe que les Suédois présument de l'affaire de 
■tdn; qu'il fers saroir au roi de Suède, que le roi de Fn 
porté le deuil pour U feu roi de Suède pendant six semain 
perte, qu'il a fUte par la mort de la fille de la comtesse 
Gardie; la (isite, qu'il a faite au roi et à troia tuteurs; la 
larité de la conduite de H. Bielk»; lea desseins du prince d'O 
la prise de la fiotte suédoise par les Anglais et les Hollandais 

Hareu^e de Monsieur le comte Darani au roy de Suède . 

Aprii la réponse du roy de Suide j'ay répliqué 

'A la teyne 

Au denx prinoeseee royallee. 

'A Stockhohn le ?■ d'Aoust 169;. — Il mande, quelle a 
principale raison, qui a &it, qu'on n'ait pas envoya M. C 
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Oxenstiem à U Haye; qne le comte Ozenstiera intrigue areo deux 
antrea personnes, pour empêcher , qu'on ne dresse les instructions 
de M. Bonde; que le prince d'Orangée fîdt beaucoup de caresses an 
fila de M. Oxenstiem; que le sénat de Suède n'a pas voulu renou- 
Teler les traités d'alliance arec les États G^éraux; que M. Oxen- 
stiem le traite actuellement ayeo beaucoup d'honnêteté; qu'il serait à 
souhaiter, que le prince de Gonti fût en Pologne; le sermon, prêché 
par Oapronius contre l'électeur de Saxe; le contenu d'un mémoire 
intercepté de la dépense, faite par le baron de Merens pour le senrice 
du prince Jacques; ce qu'Okrielm raconte de l'attaque de la flotte 
suédoise par les Anglais et les Hollandais; qu'on est inquiet en 
Suède de la nouvelle d'un traité de commerce, prêt à être conclu 
par la France avec les Anglais et les Hollandais; que selon M. Oxen- 
stiem les alliés ont délivré des propositions à M. Lillierot; ce qu'il 
y a à dire d'un Sr Sparfeldt, qui s'est adressé à lui et présente ses 
serrices an roi de France; que le bruit se répand, que les états 
demandent, que le roi de Suède iK>it couronné 234. 

Beceu le 30e. 'A Stockolm le I4e Aoust 1697. - Les matièrea, 
que cette lettre contient, sont: la communication, qu'il a donnée 
aux tuteurs de l'entremise du roi de France auprès de la cour de 
Danemarc pour la conservation du repos dans le Nord; l'entretien, 
qu'il a eu avec M. Oxenstiem à ce sujet; la substance de sa corres- 
pondance avec M. de Bonrepaux sur la même affaire; ses propres 
réflexions là-dessus; le nouveau sujet de plainte, que les Danois ont 
donné à la Suède, relatif à l'ai&ont, que l'Angleterre vient de lui 
faire; le mécontentement des tuteurs de la conduite du frère de M. 
Pahnquist dans cette occasion; le changement, qui est survenu dans 
la résok^on, qu'on avait prise par rapport à l'affaire des envoyés 
de Suède et de l'empereur; le mécompte, que M. van Heeckeren a 
essuyé à Garlsberg; le jour, fixé pour le départ de M. Bonde, départ 
que M. Oxenstiem tâche pourtant encore d'empêcher; les singuliers 
raisonnements de ce ministre sur les suites de la paix, qu'il croit 
être sur le point d'être conclue entre la France, l'Angleterre et les 
Provinces-Unies 242. 

Beceu le 30«. Lettre particulière du 14e Aoust 1697. — Il rend 
compte à M. de Torci de quelques particularités, se rapportant au 
prêche de Carpsonius, qu'il a nommé „Caproniu8" dans sa lettre, 
adressée au roi le 7 Août 1697 251. 
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Beoea le 6« 7bre. 'A Stockholm le 21 Aoiut 1697. — Il rapporte» 
qu'à œ qu'il semble il n'y a encore rien d'avancé à Hambourg; que, 
malgré M. Oxenstiem» les tateors n'ont pae Voulu renouveler le 
traité d'alliance dé la Suède avec l'Angleterre et les États Généraux; 
que les oaroeees des envoyés n'entreront plus dans la cour du palais 
du roi de Suède; que Starembng partira Tautomne prochain; que 
M. Bonde s'en ira dans quelques jours et mènera avec lui le Sr 
Friti; ce que H. Lillierot a écrit è l'égard de la dédaration du roi 
de France, qu'il ne prétendait plus 6tre tenu aux conditions, jadia 
offertes, après la fln du mois d'AoAt; quelques particularités, rela- 
tives à la ffotte suédoise, prise par les Anglais, et à une requâte des 
marchands de Stockholm, se rapportant au même sujet; que le sénat 
a fiiit une mercuriale à H. Okrielm, qui allait proprement à l'adresse 
de M. Oxenstiern; que le roi de Suède témoigne de la satisfiictioa 
des visites, qu'il lui ^t, et qu'il est question de le fiuré dîner quel- 
quefois avec le roi; que le roi de Suéde parait disposé à rétaUir 
l'ancien ordre de Suède; que M. Bonde se met en chemin sans 
instructions 252. 

Beoeu le 12 T^re. 'A Stockholm le 28e Aoust 1697. — B éi^it, 
que le départ de M. Bonde sans instructions a attiré une terrible 
réprimande à H. Okrielm dans le sénat; que d'après M. Lillierot la 
paix était autant que conclue entre la France, l'Angleterre et les 
États Généraux; que M. Friti l'a prié, qu'on le ménageAt extrême- 
ment à la Haye; qu'il sera encore plus du service du roi de France 
de ménager le Sr Fritz, quand il sera de retour à Stockholm; qu'à 
ce qu'on dit M. le baron de Goes relèvera le comte de Staremberg; 
qu'apparemment IC. van Heeckeren va partir tout de bon cette 
fois-ci. 258. 

Beceu le 20e. 'A Stockholm le 4e Septbre 1697. — Il mande qu'il 
n'apprend pas, qu'on soit encore convenu d'aucune chose à Ham- 
bourg; qu'il croit, que M. Olivenkrants ne réussira pas à se &ire 
nommer ambassadeur près la cour de France; que les tuteurs témoig- 
nent beaucoup d'inquiétude du traité de commerce, que les Hollan- 
dais sont en train de fiiire avec la France; qu'^à la réserve de l'Angle- 
terre il n'y a aucun état de l'Europe, oïl le commerce de France 
soit si mal traita qu'en Suède; que les Suédois n'osent déclarer ^ 
combien leur déplaît l'élection de l'électeur de Saxe en Pologne; ce 
qu'il a appris sur les affaires de ce royaume-là; que le bruit commun 
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est, que le duc de Hanoyre est tombé en en&nce; oe qu'on dit à 
Stockholm touchant le siège de Barcelone 261. 

Lettre particulière du même jour. — 11 répond au mémoire oon- 
cernant M. Strefft , que M. de Torci loi a envoyé 267. 

Beceu le 27. ^A Stockholm le lie 71>re 1<>97. — Il rapporte, que 
la cour de Vienne s'empresse fort d'apaiser le différend, qui regarde 
l'interdiction des envoyés ; beaucoup dp détails et de réflexions tou- 
chant les démêlés entre le roi de Danemarc et le duo de Holsteîn 
G-ottorp; qu'il s'est expUqué avec les tuteurs sur l'affiûre de Pologne 
et sur la conduite du résident de Suède dans ce royaume . . 269. 

Lettre particulière du même jour. — H rend compte à M. de 
Torci d'une couple de soupers , qu'il a offerts à M. et à Mad. Oxen- 
stiem et à leurs filles 274. 

Beceu le 5« Octobre. 'A Stockholm (le 18e 7bre 1697. — Lea 
matières, qui forment le contenu de cette lettre, sont: la justification ^ 
de la déclaration du roi de France, remise au ministre médiateur 
en Hollande; la crainte des tuteurs, que la guerre ne recommence; 
le refus, que M. Staremberg a éprouré de la part des tuteurs, lors- 
qu'il a Youlu délivrer un mémoire de sa cour; son étonnement de 
ce que le roi de Danemarc incline à s'accommoder ayec le duc de 
Holstein par le moyen de l'électeur de Brandebourg; les nouTelles 
d^Yorables pour le prince de Conti, qu'il a apprises de TeuToyé de 
Pologne , 275. 

Beceu le 12 8bre. 'A Stockholm le 25e Septbra 1697. ~ Il mande , 
quelles sont ses yues à l'égard de ce qu'il y aura à faire dans les 
différends des deux rois du Nord; qu'il a parlé en particulier à 
quelques-uns des tuteurs des plaintes niai fondées de Palmquist, rela- 
tÎTCs au dommage, fait au commerce suédois par les armateurs fran- 
çais; que les tuteurs ne yeulent entendre d'aucun accommodement 
avec la cour de l'empereur sans une satisfaction préalable de l'ai&ont , 
fait à leur ministre à Tienne; que le comte Oxenstiem est très 
chagrin de ce que M. Staremberg devra quitter la Suède, sans pou- 
voir prendre congé du roi; la réponse sèche, donnée par les tuteurs 
au mémoire de M. Staremberg; l'effet, produit dans la cour de Stock- 
holm par la nouvelle du passage du prince de Conti au Sund; que 
M. Oxenstiem en est fftché et prétend à tort, que le roi de Dane- 
marc aurait dû l'empêcher; que les tuteurs assurent, qu'ils ne recon- 
naîtront pas- l'envoyé de l'électeur de Saxe en qualité de ministre 
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da roi de Pologne; que, seloA le gnuid-maitre , le nri de Duemare 
offire U carte bLiDche aux alliés; les disooiirs, que loi et soa secré- 
taire ont cas sTec les tatears sur les démarches de M. Tan Heeckeran 
et sur les lettres de M. Lillierot par rapport à la dédaratimi da 
roi de France touchant Strasbourg et les conditions de paii, qu'il a 
offertes, ainsi que sur les plaintes des princes de rerapire, mécon- 
tents du train, que les négociations prennent à la Haye; pourquoi 
les tuteurs souhaitent, que Strasbourg ne demeure pas entre les maÎBs 
du roi de France 279- 

Lettre particulière du mdme jour. — Il recommande à M. de 
Torci Texpédient, proposé piar £bu le roi de Suède à Tégard de 
Strasbourg 290. 

Beceu le 18. 'A Stockholm le 2e Octobre 1697. — H éerit, qu'oo 
vient d'apprendre à Stockholm, que la paix a été sign^ arec TlBs- 
pagne , l'Angleterre et les États Généraux ; que l'enrojé de Télecteur 
de Saxe n'a pu avoir audience; qu'il se répand un bruit, que l'élec- 
teur de Saxe a été couronné roi de Pologne; que sur la demande 
de M. Wallenstedt le duc de Zell et le duc da Hanovre ont dressé 
un projet de traité, tendant à la protection du duc de Holstein, 
qui cependant ne sera vraisemblablement pas agréé par la Suède; 
pourquoi il n'a pas encore été invité à dîner avec le roi de Suède; 
que la nouvelle maison, oh. le roi de Suède ira demeurer, ne sera 
pas encore logeable dans un mois 290, 

Beceu le 26e. 'A StockhohEu le 9s Octobre 1697. — Il rapporte, 
comment M. Oxenstiem lui a voulu faire accroire le contraire de 
ce que portent les ordres, donnés par les tuteurs a M. Lillierot; 
quel avait été le souhait de la cour de Suède touchant Skasbourg 
et ce qui avait été prescrit à M. Lillierot à ce sujet; que le maître 
des cérémonies est allé déclarer au Sr Bosen, que le roi de Suède 
ne voulait reconnaître auouu ministre de Pologne que celui, que Tâi- 
voyé de la Bépublique, qui était en cette cour, déclarerait avoir été 
légitiment élu; que les traités de commerce entre la Suède et les 
États Généraux seront bientôt renouvelés; que M. van Hee^&eten 
est venu le complimenter sur la conclusion de la paix et qu'il lui a 
rendu sa visite; qu'on recommence à parler du dessein de couronner 
le roi de Suède à la diète qui va se tenir; que le jour, fixé pour 
l'ouverture de la diète, est le treize de Novembre; que l'enterrement 
du feu roi se fera le quatre Décembre 293* 
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Beoeu le 4» Noyembro. 'A Stockholm le 16« Octobre 1697. — 
Il mande, qu'à ce qa'il semble il a réussi à empêcher, que, selon 
les Toeux de M. yan Heeokeren, les commissionnaires Angl^i» et 
Hollandais ne soient rétablis dans le nouyean traite de ooinmeroe, 
qne la Snède a l'intention de eonolore ayeo les États Génâranx; 
quels discours M. yan Heeckeren tient sur les affaires de Pologne; 
con^ment M. Oxenstiern yient de prendre ayec beaucoup de chaleur 
le* parti de Télecteur de Saxe; qu'il est récemment arrivé en Suède 
un yaisseau de Dantzick, dont le maitre dit, qne le prince de Oonti 
a été couronné roi de Pologne; que cette nouvelle a arrêté provisoi- 
rement la délibération du sénat sur la question, si le Sr Bosen 
serait admis à Taudiance * 298. 

Beceu le 12 9bre. 'A Stockholm le 23 Octobre 1697. — r H rap- 
porte, que les États Ghénéraux ont refusé les oi&es , faites par le roi 
de Danemaro il 7 a à peu près quatre mois , pour entrer dans l'union 
des alliés et pour faire la guerre à la France; que les grandes con- 
testations, qu'il 7 a eu dans la dernière séance du sénat, ont roulé 
sur la qualité, en laquelle on recevrait le Sr Bosen; de qneUe ma- 
nière cet envoyé de l'électeur de Saxe a été admis à l'audience du 
roi de Suède ; que cet envoyé recevra bientôt des lettres en bonne 
forme; qu'à l'instigation du comte Oxenstiern la reine, à ce qu'on 
dit , dans l'audience, donnée à cet envoyé, a fait traiter son maître 
de roi de Pologne; que M. G-abriel Oxenstiern quittera dans peu 
Yienne; que M. Staremberg partira, d'après ce que tout le monde 
dit, dès qu'il a de l'argent pour payer ses dettes; que M. van 
Heeckeren, quoique disant toujours, qu'il s'en ira, reste continuelle- 
ment; que les États Oénéraux ont offert de rendre au roi de Suède 
les troupes, qu'il leur a vendues; que le commissaire du roi de 
Suède à Dantsick a écrit, que le prince de Conti a mis pied à terre 
et est en marche en Pologne; que le roi aura à payer les gratifica- 
tions des deux ministres suédois, qui lui ont rendu des services 302. 

Lettre particulière du même jour. — Il demande à M. de Torci, 
sous quelle adresse il enverra ses lettres, et lui envoie le traité, fait 
en 1688 entre la Suède et les Provinces-Unies 308. 

Beceu le 19e. 'A Stockhohn le 23 Octobre 1697. — H écrit, 
qu'il aura dans peu de jours une audience publique; que les séna- 
teurs n'enverront que des carosses à deux chevaux, et pourquoi; 
qu'il fera aussi un compliment à la reine et passera chez les tuteurs; 
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qa'anoim àm alliÀ n'a écrit an« lettre ma roi de Saède; qu'on, est 
irrité à la cour oà il est du maaTiia aooaeil, que M. Bonde a ea 
de la part dea alliée et qui diffère tant de la réception, qne les 
plénipotentiairei de France loi ont laite; que M. Lillierot a mande 
que les alliés feraient entre eux un traité de garantie; que la pluH 
grande partie des sénateurs est fort bien disposée pour la ITrance; 
que les rois de Danemaro et de Suède ont témoigné, chacun de ea 
part, qu'ils désirent riTre en bonne intelligence Tun arec l'autre; 
que la reine mère s'est repentie d'aroir fiât nommer l'éLeoteur de 
Saxe roi dans l'audience particulière; quels discours la comtesse Qzen- 
stiem tient par rapport à la réception du Sr Bosen en qualité d'eii< 
TOjé du roi de Pologne; qu'un sénateur lui a dit, que le roi d'Angle- 
terre prêtait de l'argent à l'empereur, pour augmenter le fort de 
Zell ; qu'on parle plus que jamais de foire couronner le roi de Suède 
à la diète. — Dans un postsoriptum il foit son compliment an roi 
des grandes actions, par lesquelles il s'est illustré 308. 

Beceue le 23 Norembre. Le 30 Oct. — H mande, qu'il a pré- 
senté la lettre du roi de France au roi de Suède dans une audience 
publique; qu'il a été Toir aussi la reine et les tuteurs; quelles preuves 
on a des bonnes dispositions des tuteurs et du sénat pour la France; 
que M. Oxenstiem l'a assuré , qu'il contribuerait Yolontiers au renou- 
Tellement des anciennes liaisons de la Suède avec la France; qu'il 
appert donc, que ceux, qui sont portés pour la France, l'emportent 
de beaucoup sur le comte Oxenstiem; que le temps est extrêmement 
propre à foire une alliance ayec la Suède; que quelques tuteurs sou- 
haitent, que le roi de France prenne sons sa protection les princi- 
pautés de Yeldents et de la Petite Pierre; que toutes les brigues de 
M. yan Heeckeren, de M. Oxenstiem et de M. Oliyeakrants pour 
le rétablissement des commissionnaires ont été yaines; que le comte 
Oxenstiem n'a pas mieux réussi dans ses tentatives en foyeur du 
comte Staremberg; que les ministres de Suède dans les cours étran- 
gères dépendent tous de M. Oxenstiem; que les tuteurs ont rappelé 
le Sr Stom de Pologne; quel singulier ayis Tenyoyé de Suède près 
la cour de Danemarc avait donné aux ministres du roi de Danemarc 
touchant une escadre française; qu'il est nécessaire que les gratifica- 
tions soient envoyées à ceux des tuteurs, à qui on les a promises; 
que la régence n'a pas encore envoyé de réponse aux États G-énéraux 
sur les six régiments; qu'il aura une tribune distinguée au service 
du fou roi; qu'il y a des indices, dont on peut déduire, que le roi 
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de Suède ne aé npportehi pa§ entièrement à M. Oxenstiem et qv'iï 
sera porté pour la Vranoe ; que M. Tan Heeckeren demande I prendre 
congé du roi de Suède; qu'il envoie à S. M. la lettre, que le roi 
de Suède vient de lui écrire; la prière, relative à des marohandiaei , 
contenues dans un vaisseau, mené à Dunkerque, que M. Piper lui 
a &ite; qu'il se réjouit de pouvoir bientôt retourner en France, à 
moins que le roi n'ait l'intention de faire un traité avec h Suède. 315. 

Iiettre du roy de Suède 327. 

Compliment, fait au roy de Suède par M. le comte d'Avauz 328. 

Béponse, fiiite par ordre du roy de Suède au compliment ey-des- 
sus, par le sénateur Gulembourg 330. 

Lettre particulière. — Il rend grAce à M. de Torci de lui avoir 
procuré son congé; mais il ajoute, qu'il aimerait mieux rester à la 
cour où il est, si le roi de France se propose de faire une alliance 
avec la Suède. En même temps il fixe son attention sur les preuves 
du contentement, qu'on témoigne de lui en Suède 331. 

Beceu le 23e. ^A Stockholm le ie Novembre 1697. — H com- 
munique à S. M. la prière du roi de Suède de vouloir empêcher, 
que quelque prince d'Allemagne ne fiuse entrer des troupes dans le 
duché dee Deux-Ponts . 332. 

Lettre particulière du même jour. — Il espère, que M. de Torei 
effectuera , que le roi de France le charge de la conduite des afGiirea , 
qu'il y a encore à manier à Stockholm. 334. 

Autre lettre particulière du même jour. — Il prie M. de Torci 
de fiiire en sorte que ce soit par lui que le roi de Suède l'apprenne, 
si le roi de France veut lui faire quelque plaisir en cette occasion 334. 

Beceu le !• xbre. 'A Stockholm le 13e Novembre 1697. — Les 
Btgets, qui font le contenu de cette lettre, sont: les nouvelles de 
Pologne, arrivées à Stockholm par des lettres particulières; le mécon* 
tentement du roi de Suède de M. Oxenstiem à cause des caressée, 
qu'il a faites à M. Bosen; l'intention du roi de Danemarc de suivre 
le roi de Suède par rapport aux affkires de Pologne; l'avis de It 
défaite des Moscovites par les Tartares; le discours, qu'il a eu avec 
M. van Heeckeren sur les commissionnaires étrangers; le conseil 
singulier, donné par le comte Oxenstiem à M. Gabriel Oxenstiem; 






414 



le réanltKt de k délibér«tioa du téûMt »ur 1» question des noaTelles 
•llienoee; que la Suède aura à hite; le d eeee iu , qu'on a d'enrojer 
H. Bonde en qualité d'ambaesadenr eztaraordinaire en France; le 
dâai de la diète et la Tenue dn roi de Buède à Stockholm . S35. 

Becen le 10 zbre. 'A Stockholm le 20e lïoyemhre 1697. — Il 
mande, comment il s'eat Mi qne le roi de Suède ait été mis subite- 
ment sur le trAne le 18 de KoTembre; les démêlés, que le comte 
Ozenstiem a ens arec les entres sénateurs; qu'il est peu probable 
qne le roi de. Suède se remette entièrement à lui ; que la reine n'anra 
pins aucune part dans les affkires; qu'il n'y a pas de règlement en 
Suède, fisnnt l'époque de la majorité du roi; que le sénat a renroyé 
à M. Tan Heeckeren l'écrit , relatif aux commissaires étrangers , qu'il 
lui aTait déliTré; que le Sr Bobinson a reuToyé au sénat la résolu- 
tion, prise par les sénateurs et se rapportant à la même matière; 
que le comte Staremberg lui a fait faire un compliment sur la signa- 
ture de la paix et qu'il le lui a rendu; que l'ordre de ne plus laisser 
entier les oarosses des ministres étrangers dans la cour du palais 
du roi a été exécuté ponctuellement; que les Suédois ne craignent 
rien tant que l'agrandissement des MosooTites; que l'électeur de 
Saxe Ta euToyer à cette cour le comte Charles Lewenhaupt; qne 
les sénateurs se sont plainte de ce qu'ils n'ont rien su du séjour 



prolongé d'une escadre firançaise dans la mer Baltique 



340. 



Beeeu le 16 xbra. 'A Stockhobn le 27 NoTembre 1697. — Il 
rapporte, que les tuteurs se démettront de leurs fonctions le 7 
DécemlMw; qu'on regrette à présent la manière tumultueuse, dont 
on a usé pour mettre le roi de Suède sur le trône; les détails, qu'il 
a appris touchant le couronnement prochain dn roi; que les Suédois 
souhaitent fort un traité de commerce aTec la France; que les alliés 
font imprimer un manifeste, pour se plaindre de la conduite de la 
médiation de la Suède; l'ordre, donné à M. Oxenstiern de faire une 
proposition au roi de France sur l'eiercice de la religion dans le 
duché des Deux-Ponte; les tentotiTes infructueuses, faites par M. 
S|wremberg et M. Oxenstiern, pour qu'on permette encore au premier 
de prendre congé du roi de Suède; l'arriTée à Copenhague du prince 
de Oonti, qui retournera en Franoe; les relations, qu'il y a entre 
M. Oxenstiern et M. Charles Lewenhaupt; la conriction de U. 
Wrede, que la Suède doit fîdre marcher des troupes en LiTOnie; 
que M. LilUerot a eu une risite de M. Lefort ou du csar; la 
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dc^uotion, faite par M« Lillierot éb.enrojée an séiat, relatiye à 
rafkire de Pologne, dont on est flUshë à la cour où il est; qu'il 
serait bon qae M. le prince de Conti envoyât quelqu'un en Suède; 
le discours, qu'il a eu avec M. Bielke sur la question, si le prince 
de Conti ne' pourrait pas se servir des troupes, que les États Géné- 
raux rendront à la Suède; qu'il y a quelque apparence, que le roi 
de Daiiemarc ajuste ses différends avec le duc de Holstein; quelles 
démarches il fera, afin de tâcher d'effectuer, que le roi de Suède se 
marie avec la princesse de Danemarc; une particularité, qu'il vient 
d'apprendre et qui prouve la piété du roi de Suède .... Âi7. 

Obligation de cinquante [mille eseu, faitte au roy par le roy de 
Suède. 356. 

Traitté, fait pour la vente de six régimens suédois aux Estate 
Généraux . # 357. 

Lettre particulière de 27 Novembre 1697. — Il soumet au juge- 
ment de M. de Torci l'idée, qui lui est renne, s'il ne serait pas à 
'propos, que le roi de France fît présent à cette heure au roi de 
Suède de l'obligation de 50,000 écus qu'il a à la charge de ce roi-oi. 360. 

Beceu le 22 xbre. Cette lettre est sans datte (de 4e Dec.) — Il 
écrit, que l'avis sur la clause, insérée par ordre du roi de France 
touchant la religion , a causé une espèce de querelle entre M. Oxen- 
stîem et quelques-uns des tuteurs; que la substance de la réponse, 
faite à M. Lillierot, est, que la Suède ne veut rien fiedre posr qui 
que ce soit en Pologne; qu'à ce qu'il parait, presque tous les séna- 
teurs s'opposeront à la réception de M. Charles Lewenhaupt; que 
le prince de Conti a essuyé une furieuse tempête en sortant du 
Cattegat; que, sur la plainte qu'il a faite, le roi de Suède lui a 
fait savoir, qu'on enverrait au commandant d'El&bourg l'ordre de 
rendre au prince de Conti le salut , qui lui est dû . et de lui fournir 
tout ce dont il aurait besoin; que les Saxons ont pris les chiffiree 
et les lettres de MM. de Polignac et de Chateauneuf ; qu'il a l'inten- 
tion de proposer bientôt l'accommodement entre le roi de Danemarc 
et le duo de Holstein; que tous les sénateurs ont été iort éjtonnés 
de la nouvelle de l'arrivée prochaine de la duchesse de Holstein 
avec son fils et sa fille; ce qu'il a appris à l'égard des régiments 
suédois, qui sont au service des États Généraux; que la veine a fait 
murer la porte de la cave, oil est le corps de Gustave Adolphe. 361. / 



L«tti« p«rtiealiir& — U prie H. de Tard i'intœiàtr 
hirear, pour qa'U ait nue gimtifleation , 

'A StoeUsolm Is 11> Dèosmbra 1697. ~ Il mande, quel 
contena do nuniferte des *UiJ>, qnî est loiu la preasaj < 
■Aiateiira font inqnieU de oe que le roi de FrauM n'a pai : 
d'ambaandeor, qui le remplaoani qa'U fer* le lendemain b 
ûtion , relatiTC an duo de Holatein , k M. Ozemtien ; qne 1 
mhrt et It. Oienitiem ont inntilnnant tiohi de gagner la p 
de SnMe pour laoi projet de mariage du loi do Suïde aTeo I 
oesM de Holitôn; qu'il eat Ma bien anprèe de oetl« prino 
qa'il a raçn lea deux billeta , que B. IL loi a taicijt» et qu 
informa lee deux peraonnea , qni j ont intMt ; qnr le pri 
Cniti est parti d'EUabonrgi quels étaient les ordrei, dcmnés 
loi de Buéde, touchant Isa honnmra, qu'on lui aurait rendi 
l'enterrement dn fen roi a eu lieu; que las tutenn as lont d 
leurs charges; qne le roi de Snède sera cooronnj le Si de Déi 
que ce loî se mettra lui-mtme la cooronne mr la tAte; qne 
quoiqu'il ne soit paa prérenu en faTsar du comte Oieoitiet 
nueemblablement oUi^ de loi domiir une aassa grande pa 
lea tAina; qne ee roi eat trie bien diaposjponr la France; qi 
QoîUaonM a bllmé le [vooâdj insolent de M. van Hecckarca 

Lettre pariionliére du mtme jour. — Il informe M. de 1 
quelques ditaila, ralatifs au mode de paiement dea gratifi 
BUTOT^ pat te roi de France 

Becen le J* Janner 169B. 'A Stockholm le 18 ibre 1697. 
matières, traitées dans ostte lettre, sont: la promesse du roi j 
de donner par écrit lea conditions , qui , d'aprie son opinioi 
raient terminra les dém61£s entre le Danemare et le Holsti 
la duchesse de HolsteÏD arrÏTera i StocUiolm te 16 Déoami 
le ooaronnemsnt dn roi se fera le 26 ; la manière d'agir di 
Snide, qni oe se départ pas de œ qu'il ■ i^lu; que oc roi 
L TOuloir se couronner Ini-même malgré Isa remcntrancss de 
et de tons les grands seigneuri; gne, eoatre la pratique, éts 
qu'ici, le même roi a fait porter sea tablas et ses papiers 
cabinet, ah il s'enferme arec oeloi, avec leqnel il Tsnt ti 
qn'il espère, qne le roi de France aura égard i la priin 
Piper, qni , étant secrétaire d'état, aura beaucoup de part aux 
qn'on souhaite beaucoup de &ire un ttaïlé de oommerce 
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NOTE ADDITIONNELLE. 



Le marquis d'Avquien, dont il est question dans la !• noie de 
la page 5«, était jcapitaine des gardes du duo d'Orleaos. Ydr sur 
le sujet, auquel se rapporte oette note, surtout un article de M. 
Stenael, intitulé BtUrâge tnr €^esekiehie J?6Uu» mmd der FamUie 
Sobiêski (Contributions à l'histoire de Pologne et de la fiunille 
Sobieski) et inséré dans FArekio fwr Getekickie uud LUeratmir 
(archives pour l'histoire et la littérature)» feuille périodique, publiée 
par MM. Schlosser et Bercht, 1833, V, p. 319 et suiy. , oà I'od 
trouvera nombre de détails sur cette fiunille et atir les démêlés de 
la reine avec son ftls. 
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Door het HISTORISCH GËNOOTSCHAP sijn uit^j^egeven 

onderstaande werken: 

KRONIJK Tan het Historisch Gezelschap te Utrecht. 



2ê jaargang. 1846 (*) / 5.—. 
3« jaargang. 1847. . - 2.70. 



4e jaargang. 1848. . / 3.70. 
5® iaargang. 1849. . - 6. — . 



(*) De eente jaargang û nîminer in drak verfolienen.. 

KBONIJK yan het Historisch Genootschap gevestigd te Utrecht. 
2« série 



6e 

7e 

8* 

9e 
10* 

lie 
12e 
13e 
14e 

15e 

16e 

17^ 
18e 



jaargang. 1850. 
jaargang. 1851. 
jaargang. 1852. 
jaargang. 1853. 
jaargang. 1854. 

3e série 
jaargang. 1855. 
jaargang. 1856. 
jaargang. 1857. 
jaargang. 1858. 
jaargang.. 1859. 

4e série 
jaargang. 1860. 
jaargang. 1861. 
jaargang. 1862. 



/6.— . 

- 6.40. 

- 6.80. 

- 6.80. 

- 6.80. 

- 3.20. 

- 3.60. 

- 4.80. 

- 5.10. 

- 4.60. 

. 5.40. 

- 5.80. 

- 6.60. 



19e jaargang. 1863. 
2U" jaargang. 1864. 

5e série 
21 e jaargang. 1865. 
22^ jaargang. 1866. 
23e jaargang. 1867. 
24e jaargang. 1868. 
25e jaai^ang. 1869. 

6e série 
26e jaargang. 1870. 
27® jaargang. 1871. 
28e jaargang. 1872. 
29e jaargang. 1873. 
30e jaargang. 1874. 
31 « jaargang. 1875. 



/ 7.40. 

- 7.20. 

- 7.60. 

- 7.20. 

- 9.20. 

- 9.40. 
-10.70. 

- 8.00. 
. 8.20. 

- 6.20. 

- 8.30. 
- 10.30. 
. 8.40. 



BEBIGTEN yan het Historisch Gezelschap te Utrecht. 



ledeel. lestuk. 1846. /3.40. 
ledeeL 2estuk. 1848. - 2.20. 
2edeel. legtuk, 1849. -2.20. 



2edeel. 2e8tuk. 1849. 
(Yerhooren van Johan 
y. Oldbnbarnbvelt). - 3.80. 



BEBIGTEN yan het Historisch Genootschap te Utrecht. 



3edeel. lestnk. 1850. /3.— 

3edeel. 2e8tuk. 1851. - 3.— 

4edeel. lestuk. 1851. -3.—. 

4edeel. 2estuk. 1851. - 2.50 

5edeel. legtùk. 1853. -3.20 



5edeel. 2estuk. 1856. 
eedeeL lestuk. 1857. 
e^'deel. 2estuk. 1857. 
7edeeL lestuk. 1861. 
7edeel. 2estuk. 1863. 



CODEX DIPLOMATICUS in 4°. 1848. 

2e série in 8°. 



le deel. le afd. 1852. /3.76. 

le deel. 2* afd. 1852. - 3.10. 

2* deel. i* afd. 1853. - 6.20. 

2'^ deel. 2e afd. 1853. - 3.20. 

3e deel. le afd. 1855. - 6.50. 



.3e deel. 2e afd. 1856. 
4e deel. le afd. 1859. 
4e deel. 2^ afd. 1860. 
5e deel. 1860. . . . 
6« deel. 1863. . . . 



RëGISTëR op de onderwerpen behandeld in de Kronijk , 
Berichten en den Codez Diplomaticus 



- 2.50. 

- 2.50- 

- 2.10. 

- 5.50. 

- 6.50. 

- 5.20. 

- 3.40. 

- 3.10. 

- 5.20. 
-12.00. 

- 1.20. 



- 1.80, 



WEBKEN van faet Hist. Genootacb^ te l 

Nieuwfl Beeks. 
N". I. BronDED viu de gctcbicdenii der Nedertuit 
JD de Diiddeleeuwen. — Anntlea E^nndan 
N". 2. Verbul TU de buiteDgewone Ambuitde d 

Engeland in 1695 

H". 3. Memoriën van Roger Williami 

N°. 4. Bronnen vin de gescbiedeDti der Nederi. in 

middelecuwen. — Kronijken T«n Fmo eo Men 

N". 5. HoTteniiuB over de opkomit en den ondergi 

vaa Nurden. Met 2 kaarten 

N". <i. Broonen vao de geiebiedeni» der NederUnt 
in de middeleeuwen. — Kronijk van HoUi 
van «en ongenoeoiden geettelijke (Gemeen! 
I^heeten Kronijk van den Clerc nten tagi 

laaden bi der «ee) 

N". 7. Kronijk van Egj^ik Ëgges Pbebeni van lS(if 

1594 

N". B. De DOrlofcen van liertc^ Albrecbt van Beie 

met de Friezen in delsaUtejaren derXlY'eei 

N°. 9. Verbaal van de Ambassade tsd Qaspar \ 

Votbergen bij den Koning van Denemarki 

den Nedfir-Saiiseben Kreita en den Koning \ 

Zneden. lf>23 

N". 10. Verbnal van de Ambassade van AeraMn, J 

ebimi en Burniania naar Ëngeland. I62S. . 

N". 11. Brieveu en Onuitg^ven Stukken van Jobaa 

Wtenbogaert. Eenle Dtel. 1584 — 1618. 
N". 12. Brieven en OnuilgegeveD Stukken van Johan 
Wtenbogaert. TSeetdt Dttl. Ecrite Afieài 

1618—1621 

N". 13. Hemoriali and Times of Peter Pbilip Jurii 

Quint Ondaa^e 

N". 14. Verhooren en andere beicbeiden betrefftande 

Reehtageding van Hugo de Oroot .... 

N". 15. Brieven en Onuitgegeven Stukken van Johan 

Wtenbogaert. Tœetde Deel. Taetde Afdeeli 

1621—1626 

N". 16. Memoriën en .^dvieien van Cornelia PietersK 

Hooft 

N°. 17- Brieven en Onuitgegeven Stukken van Johan 
Wtenbogaert. Dtrek Diel. EertU Afdttti 
1626, 1627 



i\ 18. OndcTEoek TU 'iKoningB w^e ingoteld om- 
treut de Middelburgtcbe Beroerten t&h 1566 
en 1567: naar 't oonjH'ODkelijke handachrift uit- 
gegeTen door Dr. J. van Vioten / 3.40. 

i". 19. Briereu eu Onuitgegeven Stukken tbh Johanon 
Wleubogaert. Derdt Deel. Tœeede A/deeimg. 
1628, 1629 - 9.20. 

i°. 20. Brieveo en Onuitgegeven Stukken tu Johannn 
WteDbogaert. Derde Dnl. Derde A/deeling. 
1630 - 6.10. 

i". 21. De Rekeningen der Grafelijkheid tu Holbtnd 
onder het Henegouasche Huis, uit^regeieD door 
Dr. H. G. HiTDftker. Eerate Deel .... - 5.80. 

1°. 22. Brieven en OnuitgegeTen Stukken van Jobannes 
Wtenbi^ert. D«rde Deel. Vierde Afdeeimg. 
1631— :1644 - 4.50. 

i". 23. Journaal Tan Cotutautiju Huygeui, den zoon, 
van 21 October 1688 tôt 2 Septnnber 1696 
(Handschrifl vu de Koninklijke Akademie T«n 
Wetenicbappen te Âmaterdam). Bertit Deel. ■ 6.70. 

i". 24. De Rekeningen der Grafelijkbeid Tan HoUud 
onder bet Henegouwtche Huis, uitf^even door 
Dr. H. G. Hamaker. Tweede Deel. ... - 7.20. 

i". 25. Journaal tbd Constantijn Huygena, den zoon. 
Tan 21 October 1688 tôt 2 September 1696 
(Bandschriiï tsd de Koninklijke Akademie Tan 
Wetenichappea te Amiterdam). Tueede Deel. - 7.90. 

4°. 26. De Rekeningen der Grafelîjkbeid Tan Holland 
onder het HeuegonwMhe Huia, uitgefteven door 
Dr. H. G. Hamaker. Derde Deel .... - 6.20. 

i". 27. Brieven Tan ea aan Joan Derck van der Capét- 
ien van de Fol. Uitgegeven door Mr. W. H. 
de Beaufort - 10.80. 



4°. 28. Bellum Trsjectinum Uenrico Bomelio autore . 

i". 29. De Rekeningen der Grafelijkheid Tan Zeeland 
onder bet Henegouwsche Huia , ui^egeven door 
Dr. H. G. Hamaker. Eerste Deel . . . . - 

i'. 30. De Rekeningen der Orafblijkbeid van Zeeland 
onder bet Henegouwsche Huis, uilg^eTen Aoai 
iaadt Deel . . . . - 



No. 31. Lijtt TAU Noord-Nedcrkndaehe RroniikBii. Met 
opgave van bettunde Handwhnfteii en Litte- 
rataur, door Mr. S. MuUer. Fz. . . . . / 1.40. 

N^. 32. Jouroaal van Constantijn Huygens, den zoon, 
gedurende de reldtocbten der jaren 1673, 1675, 
1676, 1677 en 1678 3.50. 

No. 33. N^gociationi de Monsieur le comte d*Avaax, 
amlMtiadenr extraordinaire à la coor de Snède, 
pendant les années 1693, 1697, 1698* pabliéès 
pour la première fois diaprés le manuscrit, eon- 
serré à la bibliothèque de l'Arsenal à Paris, 
par M. le Prof. J. A. Wijnne. Tome premier. - 8.00. 

N^ 34. Idem. Tome deuxième - 5.40. 



BIJDBAQEN EN MEDBDSSLING^N van het 

Historisch Qenootschap, gevestigd te Utrecht. le Deel. / 5.60. 

Idem, lie Deel - 5.20. 

Idem, llle Deel - 5.20. 

Idem. IVe Deel - 8.80. 

Idem. Ve Deel - 5.40. 



DAGVXSBHAAL van Jan van Rixbbek, Eerste 

Gouverneur aan de Kaap de Goede Hoop. ... - 1.20. 

KATALOGUS der Boekerij van het Historisch Genooir 

schapf gevestigd te Utrecht. 3^ uitgave. 1872. . - 1.60. 

SUPPLEMENT-KATALOGUS der derde uitgave 
ifl 1872 van de Boekerij van het Historisch Qenoot- 
schap, gevestigd te Utrecht. 1882 - 1.10. 

Abraham de Wicqubfort , Histoire des Provinces-Unies 
des Pàïs-Bas, depuis le parfait establissement de cet 
estât par la paix de Munster. Tom. I— IV. . . -26.00. 

Jhr. Mr. A. M. C. van Asch van Wijck, Een Woord 

in het beUng van het Nederl. Archiefwezen. 1846. - 0.20. 



Bovenstaande werken zijn, voor zoover zij voorhanden zijn,. 
door de Leden tegen de helft van den prijs te bekomen. 
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